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APPROBATION 


Le APPROBATION. 
+ *Ay là par ordre de Mob ou le 


LA _Chancelier un manufcrit intitulé , 
. PArt de la Chafe , eo. Ouvrage 
Fe agreable & méme utile aux perfonnes 
qui aiment cet exercice, & dans le- 
quel je n'ay rien trouvé qui m'ait 
parû devoir en empêcher l'impreflion. 
… Fair à Paris ce feptiéme jour de Jan- 
.‘vier 1714. 

nn LA at TILLADET, 


ŒPR 1F1 LEGE D v ROT 
m OUIS par la grace de Dieu, Roy 

Jde France & de Navarre : À nos 
à ‘amez & feaux Confeillers , les Gens 
. ténans nos Cours de Parlement , Maï- 
tres des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel , Grand Confeil , Preyôt de 
Paris , Baillifs, Co » leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Juf- 
ticiers qu'il appattiendra , Salut ; N6- 
tic bienamé Antoine Boudet he 
à Lyon, Nous ayant fait remontrer 
qu'il fouhaitceroit faire imprimer & 
donner au public un livre intitulé : 
L'Art de la Chaffe avec celuy de guerir 
les Chevaux, les Chiens "les Oifeaux,s il 


Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilege fur ce neceflaires , 
Nous avons permis & permettons par 
_ces prefentes , audit Bouder de faire 
imprimer ledic livre en telle forme, 
marge, caractere , en un ou plufieurs 
volumes , conjeintement ou féparé- 
ment, & autant de fois que bon lui 
femblera,& de le vendre , faire vendre 
& débiter par tout nôtre Royaume 
‘pendant le temps de huit anneés con- 
fecutives ,à compter du jour de la 
datte defdites prefentes. Faifons dé- 
fenfes à toute forte de perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’elles 
foient, d’en introduire d’impreffion 
étrangere dansaucun lieu de nôtre 
obéïffance;& à tous Imprimeurs, Li- 
braires,& autres , d'imprimer, faire 
imprimer , vendre, faire vendre , de- 
biter ni contrefaire ledit livre , en tout 
nien partie, ‘ni de faire aucuns ex- 
traits fous quelque pretexte que ce foit 
d'augmentation , correction , change. 
ment de titre ou autrement, fans le con_ 
fentement par écrit dudit Expofant, ou 
“de ceux qui auront droit de Jui , à 
peine de confifcation des exemplaires 
contrefaits ; de quinze cens livres d’a- 


ab | 
…. mande contre chacun des éontreve- 
. nans, dont untiers à Nous, un tiers 
à l'Hôrel-Dieu de Paris, l'autre tiers 
… audit Expofant, & de tous dépens, 
dommages & interèes : à la charge 


que ces prefentes feront enregiftrées 
. cout au long fur le regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris, & ce dans crois mois 
dela datte d’icelles ; que l’impreffion 
dudit livre fera faire dans nôtre Ro- 
yaume, & non ailleurs, en bon papier 
& en beaux caracteres , conformément 
aux Reglemens de la Librairie, & qu’a- 
want que de l’expofer en vente, il en {e- 
ra mis deux exemplaires dans nôtre 
Bibliotheque publique , un dans celle 
_ de nôtre Château du Louvre,& un 
dans celle de rôtre très-cher & féal 
_ Chevalier Chancelier de France le 
… fieur Voyfin, Commandeur de nos Or- 
dres;le cout à peine de nullité des pre- 
fentes ; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire joüir 
lExpofant ou fes ayans caufe , pleine- 
ment & paifiblement,fans fouffrir qu'il 
kurfoit fait aucun trouble ou empê- 
..chement.Voulons que la copie defdites 
Piéfentes qui fera imprimée au com- 
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mencement ou À la fin dudit livre, foit 
tenue pour düément fignifice,& qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos 


amez & faux Confeillers & Secrerai. 


res, foy foir ajoûtée comme à Poriginal. 
Commandons au premier nôtre Huif- 
fier ou Sergent de faire pour Pexecu. 
tion d’iceiles, tous adtes requis & né- 
ceflaires, fans demander autre permif. 
fion , &non obflant clameut de Haro, 
Charte Normande , & Lettres à ce 


contraires : Car tel eft nôtre plaifir. 


Donné à Verfailles le quinziénie jour 

du mois de May , lan de grace mil 

fept cens quinze , & de nôtre regnele 

foixante neuviéme. Par le Roy en fon 

Confcil, | M RL) 
Signé FOUQUET. 

Regiftré [ur le Regifire n°..3. de la 


Communauté de Libraires & Imprimeur 


de Paris , page 941.n° 1209, Confor= 


mement aux Reglemens , * notamment à 

PArrét du Confeil du treziéme Aot 

1703. À Paris le 20. May 1715. 
ROBUSTEL, Syndic, 
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MET DE PECHE,. 
1 ee celuy nx guerir les Chevaux, 
les Chiens, G* les Oiféanx, 


PP#OMME le plaifir des ames 
2 levées ne confifte pas toû- 
& jours dans la, fpéculation, 
2% & qu'il leur eft neceflaire 
avoir quelque occupation qui re- 
üile lefprir , & qui exerce le corps, 
| Crû ne pouvoir leut faire un plus 
beau prefent que de leur donner un 
_ Jraité de li Chafle, qui eft.le plus 
Rte de tous les plaifirs , & qui leur 


nvient le mieux. En effec, la Chafle 


_ Marque la fuperiorité que Dieu à 


2 … L'Art de la Chaffe, 

donné à l’homme fur tous les animaux: 
C'eft l’image de la guerre; l'on s'y 
fert des mêmes rufes,& l'on y apprend 
à combatre & à vaincre ; cette guer- 
re eftd'autanc plus belle, qu’elle fe 
fait fans aucune injuftice , & avec 
quelque utilité. Le droit, qui en eft 
prefque auffi ancien que le monde , a 
toûjours appartenuà la nobleffe chez 
toutes les nations ; c’eft fon plaifir 


particulier , & le plus agréable qu’el- 


le puiffe avoir. Je fçay bien que plu- 

fieurs perfennes en ontécrit , & qu'ils 
A A 

ont même donné des remedes pour la 

guérifon des chevaux, des chiens & 

des oifeaux ; j'en rapporteray icy quel- 


ques-uns des meilleurs, & j'y ajoüceray 


ce que j'ay tiré tant des Auteurs He- 
breux, Chaldéens , Syriaques , Grecs, 
Arabes , Latins , que François , Efpa- 
gnols , Anglois , Italiens , Allemans 
S& Polonois. Je commenceray donc 
cet ouvrage par donner des moyens 


infaillibles pour chafler avec fuccès , 


également curieux & inmanquables 


& enfuite je le finiray par des fecrers 


pour guerir Les animaux dont nous ve- 


_nons de parler, & les entretenir dans 


une fanté parfaite d'une maniere tres- 


de La Peche. 
acile. Voilà mon deffein , tächons 
le l'executer , & de plaire à mon Lec. 
eur ; C’eft la feule gloire que j'ambi. 
1onnc. | 


De la  Chafft des Cailles avec le 
8 Reclin. 
Ette chaffe Commence dès le moïs 
 d'Avril& fe fair jufqu'au mois de 
Septembre. Le marin & le foir on fe 
ert d’un filet qu‘on appelle fur-herbe, 
rce qu’on l’étend {ur le bled vert, 
fur les autres herbes, Les Cailles | 
donnent dans ce filet , oit en volant, 
ou En marchant; & ce filet doit être 


Pour attirer les Cailles dans ce filer, 
| lins ; d’un gros, 
lors qu’elles font fort cloignées d’un 
iediocre, quand elles Le font un peu 
… vapprochées du filer, & dans Ce tems 
4e Chafeur ne doit pas répondre. Le 
“ler qui eft fur Pherbe {era étendu 


Ps A 


En 


_ Hépondra avec le petit Reclin à celle 
Qui fera plus Voiäne du filer, & ainf 


À ij 


4 L'Art de la Chaïe, 
les autres plus éloignées du filet s’avoi- 
fineront davantage ; mais fi l’on fon- 
ne trop le Redlin, elles ne viendront 
point fur le filer; parce que le trop 
orand bruit leur fera paller l'amour 
qu’elles ont les unes pour les autres;ele 
es s'arrêtent auflitoc , & n’entrent 
point deflus lefilet, principalement les 
vitieufes qui s’en font autrefois écha- 
pées, & qu’on appelle Cdilles raifon- 
nées, | | 

Le jour on chafle avec un autre fi- 
. let compofé de douze ou quinze petits 
bâtons appelle tramaille, & avec cette 
tramaille , l’on chafle de la même ma- 
nicre que nous venons de dire de la 
fur-herbe ; mais après lavoir étendué, 
il faut y planter dans le milieu un pee 
tir bâton de la hauteur d’une épée , & 
enfuite le Chafleur doit s'éloigner de 
quatre pas de cette tramaille ; mais 
toäjours à droiture du petit bâton, & 
lors que la Caille ceffe de chanter, l’on 
répond avec le petit Reclin, afin que 
les autres viennent au milieu de la tra- 
maille. Si l'onne fonnoic pas le Re- 
clin, elles pafleroient au pied , ou à 
Ja têre de la tramaille. Il faur que le 
Chaleur prenne garde que lors qu'il 


Ne de la Pêche. s 
fait du vent , il l'ait derriere le dos, 


| afinque leméeme - vent porte aux Cail- 


… jes Le fon du petit Reclin, autremens 


_ éllesne pourroient jamais l'entendre, 


. Voila de quelle maniere il faut chañler 
avec la cramaille de jour ; mais pour 
… Ja fur-herbe , il n’eft pas befoin d’ob 

ferver que le vent foit derriere le Chaf- 
feur, parce que le foir , & le matin il | 
y a peu de vent. 


| De la Ghaffe des dr avec le 
Reclin. 


LE Reclin pour Merles fert 
“Lioir &le matin dans les ie 
… ou dans les bois. Le Chaffeur doit fe 
.… cacher une heure le foir, & une heure 
1e matin dans quelque endroit obfcur, 
_ afin que les Merles ne puiflent le dé. 
couvrir , & tous viendront au fon du 
-Reclin,& alors on les pourra tirer avec 


.… le fuñl , ou les faire tomber avec plai- 
 fixdans le filet. 


De la Challe des Grives avec le 
Reclin. 


. ÆE Reclin pour les Grives fert à les 
faire aller dans les buiflons , {ur 


À iij 


6. L'Art de la Chaffe. 

les oliviers , s’il yen a , ou dans cs 
genevres. Le Chafleur fiant avec fon 
fAet , forme le chant de la Grive , & 
les faic venir de loin, & alors tour- 
nant fur les buiflons ou fur les oliviers 
ou genevres, il touche fon Reclin, 
% auffi-tôt elles s’abaiflent, croyanc 
que ce fonc des Grives, & tombene 
dans le filet ou fur la glüe qu'on a 
mife à des petites baguettes , ce qui 
fait qu'on les prend ou qu'onles euë 
facilement, | 


la Chafe des Perdrix auce le 
Reclin.. 


TL: Reclin pour les Perdrixeft faie 
diEn façon de tambourin. Il faut le 
toucher de bonne heure le matin dans 
quelque coline, & il fera bien-téc 
répondre les Perdrix. Ainfi on les 
pourra ps aifement avec des 
oïfeaux de rapines , ou avec la tra- 
maille femblable à celles des Cailles, 
ou avec des chiens de leve, ou fufl. 
Elle fert encore aprés la moiflon dans 
le mois d’Août & de Septembre , & 
quelquefois même jufqu’à la fin d’Oc- 
tobre, 


€ de la Pêche. > 


4 Quand les Perdrix fon petites, il 


À 


faur cuer le pere & la mere qui fonc 
beaucoup plus gros , & alors les pe. 
gits accourent au Reclin , croyant que 


. Ceft leur pere & mere qui les apellent. 


On pourra les tirer avecle fuhl pen- 
dant que le chien de leve les fera 
lever, ou bien ils viendront {e faire 
prendre dans la tramaille. 


REGL.E 


Pour tirer Les Cailles en volant on 
Do: à terre. | 


Eux qui veulent avoir le plaïfir de 
di /cirer les Cailles en volant , ou ics 


prendre avec, l’épervier dans le rems 
. quelles chantent , doivent fe fervir 


d'un Reclin mediocre,& quand on les 


entend répondre , & qu'elles s’avoifi- 


nenten chantant, ontient un chien 


de leve lié à fa ceinture avec une cot- 


de longue d’un pas & demi , & la 
Cäaille s’aprochant du Chafleur de trois 
Ou quatre pas , on lachera le chien 
attaché à fa corde, qui faifant peur 


"à la Caille , elle s'élevera aufi-tôr, & 


alors on la pourra tirer avec le fuñ!, 
A üiij 


€ 


eme 


avoir des gens & des chiens dreflez à 


Dai 


8 L'Art de la Chafe, 
ou {a prendre avec lépervier. 

Ceux qui veulent tirer les Cailles 
À terre , doivent aufli fonner le Reclin 
dans des lieux enfemencez iou dans 
des prez ; & quand la Caille répon- 
dra au Reclin , & qu’elle s’avoifinera 
en chantant, l’ondoit fe tenir courbé 
fans remuerny branler la tête , afin 
qu’elle vienne dans un lieu découvert, 
& qu’elle prenne le Chafleur pour 
un tronc d'arbre, & dans ce tems on la 
pourra tirer à terre. 
Pour prendre les Perdrix 4 force, 

Uand on veut prendre Îles Per- 

drix à force & fans oifeaux.il faut 
cer effet , fcavoir un qui mene la qué- 
te ,qui eft le plus important à cette 
entreprife. Il doit fur cout bien con- 
noître le pays où l’on veut chaffer. 
Aprés cela il faut avoir de bons pi- 
queurs pour le fuivre à propos , & 
qui fe placent à la vüe du lieu où les 
Perdtix prennent retraite, Quand 
celui qui mene les chiens crie, Re- 
marque , qui eft lors que les Perdrix 


partent ; les piqueurs doivent avoir 


PA, © de la Pêche. 

…_._ je jugement Pour connoitre où les 
…_… Perdrix doivent aller. Cinq hommes 
_ peuvent faire cette chaffe,fans compter 
. … celuiqui quéte,lequel étanc bien mon- 
“ … çé doit toûjours mener fes chiens con. 
…_ Hevent, parce qu'ils enlevent mieux, 
&econduifent plus à propos les Per- 


Ni drix pour les y faire aller : chofe qu’il 
h‘ luc confiderer ; car elles s'efforcent 
È pour y entrer , de façon qu’elles fe 
h inettent hors d’haleine , & ainf elles 
… _enlont plus facilement prifes. 

- . Un homme à cheval doit fe mettre 
|. aucôré droit du Quêreur ; un autre 
au côté gauche , & les autres derriere 
… de méme. Pour la diftance qui doit 
 Ctre encre les Piqueurs &c le Quéteur, 


_ onpeut la faire de cinq cens Pas » 
 …l'amoindriflanc néanmoins {elon le 


_ lieu, & felon que les Perdrix font 
- fortes ou foibles. Il faut. toûjours 
_ queles Remarqueurs plus proches de 
_ la quête , voyent celui qui la mene, 
“ Pour oùir & remarquer. comme il 
l … faut, fuivanc roûjours le même or- 
… die & la même diftance, comme fi 
… lon marchoiten corps d'armée pour 
donner bataille, Quelquefois les Per- 
. …drix fonc fi rufées qu'auffi-rôt qu’elles 
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ont donné à terre , elles fe mettent 
à courir, & repartent d’elles-même ; 
mais un Remarqueur experimente , y 
aura l'œil , & prendra garde où elles 
vonts 

La charge du Quêteur eft de poul- 
fer les Perdrix qu'il trouve, & choifir 
celles qui vont bec au vent ou autre- 
ment; &au repartir qu'elles feront, 
il faut qu’il les fuive fans relache , 
tächant qu’elles aillent toüjours com- 
me j'ay dit, perdant leur force en. 
volant contre vent ou contre mont, 
Et fi quelqu’une recule, les Piqueurs 
qui font pour remarquer ce qui fe paf- 
Îe ,ne peuvent manquer de la voir 
comber;elle ne fcauroit plus voler lors 
qu'elle a fait trois. vols. H eft vray 
qu’il y a quatre mois aufquels les Per- 
drix grifes font plus fortes que dans 
un autre tems ; fçavoir en Novembre, 
Decembre , Janvier & Fevrier , parce 
qu’elles ont plürôt repris haleine que 
les rouges : cependant on les prend 
fi on les pique bien fans relache. 

Comme il eft neceflaire à cette 
chaffe d’avoir de bons chiens , je 
vais dire quels font ceux propres à 
bien fervirleyr maitre, La premiere 


Î 
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qualité qu'ils doivent avoir , C'eft 
qu'ils chaffent unis fans S'entrefuivre ; 

“car il ct fâcheux de les voir fe détour. 
 nerl'un de l’autre , & doivent quêter 


en haye. Je n’cftime pas les chiens qui 
vont toûjours de toute leur force, 
parce qu'onne peut juger quand ils 
éncontrent , & d’ailleurs fe laffent 
p'üvor. Je ciens donc que les meil. 
leurs font ceux qui chaflent fagemenc 
hautiené, quine font pas de gran. 
des courfes au découpler ; qui conti- 
nuene leur chañfe tout le jour fans 
relache, & qui, s’il prend envie au 
maitre de rerourner le lendemain aux 
champs ;. ne Viennent pas derriere Les 


chevaux. 


ÆS trop grands chiens font com- 


IMent pelans , fur cout durant la 
chaleur ; les trop petits quétent bien 


quatre heures 5 Mais parce qu'ils 
ciaignent le cravail . Ils perdent le 
D > cCux de. mediocre taille 
font roûjours les meilleurs. Les grif- 
fons {ont bons aux. Perdreaux en Eré:s 


# 


mais en Hyver ils craignent le froid , 


Fi & l'humidité. Les bracqs font de mé- 


ne nature , & encore plus goulus que 


25 aucres. Les chiens trop gras n’onc 


\ 
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jamais le nez bon ; les maigres ne 
rendent gucres de fervice ;les craintifs 
ne donnent jamais bien dans une 
remile , & les opiniatres avalent les 
Perdrix toutes entieres. Les chiens 
qui piquenc loifean, & vont de- 
vant quand ou courtà la remile, fer- 
vent fouvenr de guide au Piqueur, 
mais ils font fâcheux quand ils font 
repartir la Perdrix avant qu'on y ar- 
rive, J'eftime fort ceux qui la fuivent 
à la remife, pourveu qu'ils chaflent au. 
befoin. La meutte de jeunes chiens 
fera difficile à étre guidée , pour chaf- 
fer trop loin du Quéêreur. La meutte 
faite de chiens ramaflez ne chaflera 
jamais qu’en défordre , quelque foin 
qu’on y prenne. C’eft la plus mau- 
vaife chofe qu'on puifle avoir. C'eft 
pourquoy il fauc s’en défaire prom- 
|_ptement ,; comme étant un meuble 
non-feulement inutile , mais trés-ine 
commode. Je confeille à ceux quiont 
de bons chiens. d’en conferver Îa 
race ; car fi une meutte n’eft faire de 
ne gue main , elle ne peur jamais bien 
er vir, 


dupe ou 3 
Se et peur peupler un terfoir de 
ut. Perdrix. 


f\Omme je vous ay enfeigné les 
M moyens de prendre Les Perdrix , je 
veux vous dire le fecrec d’en peupler 
un cerritoire. Celuy qui fe plait à 
Cerce challe doit faire fon poflible 
à pour augmenter le nombre des Per. 
“drix ; même aux endroits les plus 
… proches de fa RUE n’eft pas aflez 
_ “de les épargner dans®la failon des 
mn Perdreaux , il faut tâcher lors qu’elles 
font leurs œufs de les prendre tous, 
_ —&de les faire couver à une poule , 
ainfi qu'elles fonc leurs pouflins, & 
“d'abord que les perdreaux feront 
-éclos , on doit abandonner le tour à la 
campagne , & la poule les élevera auf- 
fi bien que leur propre mere. : 
… I faut chafler au mois de May & 
de Juin dans les mauvais pays qui font 
écartez de chez foy. Ec tous les œufs 
que l’on peut trouver les prendre , & 
des faire emporter‘dans un panier ; en 
fuite on les donnera à couver à une 
poule, fans mêler une couvée avec 
l'autre , afin qu'ils éclorent tous dans 
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in même tems, & par ce moyen l’on 
ura une grande quantité de Perdrix, 
Ce fecret eft éprouvé , & il eft même 
tres-bon pour peupler un pays de Fai- 
fans , fuppofé que le pays le permette, 
& que l’on puifle avoir des œufs de 
Faïfans. Il faut fe donner de garde que 
les œufs de Perdrix qu'on veut faire 
couver à des poules , n’ayent été trou- 
Vez auprès de vôtre maifon , fi vous 
defirez que les Perdreaux qui vien- 
dront de ces fs foient privez ; car 
auffi-rôc qu'ils pourroïent voler , s'ils 
entendoient leur propre mere, par un 
fentiment naturel, ils iroient inconti. 
nent la trouver, & vous feriez privé 
du plaifir de voir des Perdreaux de vos 
fenêtres étant avec la poule fans ja- 
mais la quitter, & aufquels vous n’au- 
riez pas le contentement de leur voir 
donner du grain foir & matin, venant 
à la voix d’un homme qui cft acoûtu- 
mé d’en avoir foin. 


Pour prendre les Faifans aux colér: 
de iong des bois. 1 


Es Collecteurs font la guerre aux 
Faifans, foic quand ils vont mar- 


= 
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tk er pendant le jour dans les bleds 


ge 
meuis, Ou bien lors qu’ils cherchent 


‘Jeur pâture dans les bois où ils fe reri. 
sente _ Je commenceray d ‘enfeigner de 
quelle façon ils les prennent à la ren- 


rrée des bois quand ils retournent 
: après avoir mangé. 


Le Collecteur qui fe mêle de cette 


14 cha (çait bien les heures que les Fai« 
fans doivent fortir du bois pour cher- 


cher le grain dans les champs. Leurs 


dE 


“heures ordinaires font le matin au ps 


Teil levant , à onze heures ou midy , & 


au foir une heure ou deux avant le fo. 
leil couche. Celui qui les veut pren- 


dre ne manque pas d’avoir provifion 


x de collets, ou lacets de crin de cheval, 


ll s'en va dès la pointe du jour écou= 
ter de quel côté il entendra chanter les 
Faifans pour s’y rendre, afin de les voir 
Hortir du bois. S’ilen fort quelqu'un 


il va fecrétement chercher l’endroir, 


& l'avant trouvé, il y met deux ou 
trois collets , l’un äterre, & les au- 


tres àla hauteur du jabot de l’oifeau ; 


en forte qu ‘il ne puiffe pañler fans met- 
tre la tête dedans quelqu'un , ou {e 
prendre par les pieds ; ; & s'ily a plu- 
ficurs endroits où un Faifan puille pai- 
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fer ,ilmet à cous dequoy larréter. En 
fuite il fait le rour bien loin dans le 
champ ; & fe trouvant à peu près 
vis à vis le lieu où il croit que le Fai- 
fan eft arrêté pour manger, ik fait un 
peu de bruitavec les mains, ou avec 
deux pierres qu’il frappe l’une contre 
l’autre, en approchant toüjours vers le 
bois où font tendus les collets : Dés 
que l'oifeau l'entend, il fuit pour fe 
fauver dans le bois, & paffant la tête 
dans un des collers, il fe prend par le 
col & s’érrangle , ou bien il mer les 
pieds dans le lacet,& l’emportant avec 
foy , il demeure arrêté par les pieds, 
& quelquefois par tous les collets.. 
11 faut remarquer que les Faïfans ne 
volent jamais s’ils n’y fonc forcez ; car 
lorfqu'ils veulent changer de lieu, c’eft 
àla coutfe, & non au vol. Pour ce 
qui eft des autres heures du jour où 
l'on veut tendre des collets, on fe 
met aux aguets pour les voir {ortir, & 
l’on fait la même chofe qu'au matin ; 
mais avant que de le fairé , on regarde 
le long du bois du côté du bled , s’il 
n'yaura point de fentiers qui foient 
batus de Faïfans , afin d'y mettre des 
collers & des lacecs, Ne: - 
Pour 
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pour prendre les Beccaifes dans les 
…. bois avec des lacets. 
… Eux qui fe mélent de colleter dans 
voie pour prendre des Beccaf- 
fes, n'y perdent pas leur tems ; puif- 
que les lacers étant une fois tendus, 
ils n'ont la peine que d’y aller un mo- 
“menc fur les trois ou quatre heures. 
… Célui qui voudra avoir ce plaifir, doit 
faire provifion de plufeurs douzaines 
… decoilers, plus ou moins, felon l’en- 
… droit du bois où il y a des Beccañies. 
Ces collets font faits de fix brins de 
crin de cheval bien longs, & cordez 
enfemble, avec une boucle coulante 
à unbout, & à l’autre un gros nœud, 
“qui fait pafler dans le milieu d’un bä- 
ton, fendu avec la pointe d’un coù- 
teau ; car ce bâton ne doit pas être 
fendu par le bout, mais feulement 
dans le milieu , ce qui fait en fichant 
la pointe d’un coûteau ; il s'ouvre, & 
“on y fait entrer le brin au bout du 
coller de crin, puis l’on fait le nœud 
quile tient arrêté , & l'empêche de 
pañlér par cette fente, Ce bâton ef: 
“gros comme le petit doigr ; & long 
D Tome B 
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d'environ un pied , pointü par un 
bouc pour le piquer en terre. Les la- 
cets ainfi attachez chacun à un piquet, 
illes met dans un fac tous empaque- 
tez , & s’en va dans les bois vaillis les: 
plus feuillus , reconnoître s’ily a des 
Beccalles, ce qu'il voit par les feuil- 
les qui font à terre, lefquelles font 
rangées de côté & d’autre par les Bec- 
cafles qui trouvent des vers deflous ; : 
il le connoît encore par leurs fentes 
qui font des foirades grisètres grandes 
comme la main. Quand.on eft affuré 
qu'ilya des Beccailes, en ce lieu-là, 
on. fait une grande enceinte au tour, 
environ de quarante ou: cinquante pas. 
de large , qui n’eft autre chofe qu'une 
petice haïe haute. de: demy pied, 
qu'on fait entre les fouches de taillis; 
par exemple, fuppofez que les bran.. 
ches foient autant de fouches, il faut: 
faire la petice haïe avec des brins de 
geneft, ou autre bois , d’une fouche 
à l’autre, & laifler au milieu une 
voye, où il n’y a que la pañlée d’une 
Beccafle, qui fe promenant dans Îe 
bois , & cherchant à manger, trouve 
cette petice haïe, & la fuir jufques à 
ce qu’elle rencontre une: pañée ; car 
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f pourquoi l’on y pique un lacce 
eft ouvert en rond , & couché à 
e terre ; fupporté fur quelques fu- 
illes , de forte que la Beccafle pañlanc 
_ par dedans la paflée , emporte le coller 
ou laceravec les pieds , lequel fe fer. 
me & l'arrète. Si quelquefois en fe 
| promenant dans les bois , on y rencon- 
-—_ medeces lacers, il faur y demeurer 
depuis midy.jufques au foir , & l’on 
y'attrapera le Colleéfeur. Si parmy ces 
colliers il s’y en. rencontre qui foient 
…élevez à cinq ou fix pouces haut de 
pere, c'eft. une marque que les Per- 
“drix viennent en celieulà, &que les 
païfans les vont prendre.D'autres Col- 
Jecteurs font dans leurs enceintes 
. plufeurs hayes de travers & quelque 
| “unes au dehors , afin que les oifeaux 
_… prennent plus promptement. J'ay 
diverfes fois rencontré des Perdrix 

e des Beccafles prifes de cette ma- 
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Pour prendre lés Ortolans. 


Es Ortolans arrivent au mois d’A. 
1: comme les Caiïlles , & s’en 
vont au mois de Septembre ; la faifon 
de les prendre eft dans le mois de 
Juillet ; Août & Seprembre. On en 
pourroit bie1 prendre quelques-uns 
quand ils arrivent , mais l’on ne s’y 
amufe guere. Les lieux qu’ils habitenc 
le plus , & où ils fe plaifent , fonc 
ordinairement dans lés vignes & les 
avoines qui en font proches :on les 
prend avec des filets qui fe nomment 
Nafles. Il faut toûjours avoir cinq ou 
fix Ortolans en cage pour appeller, 
à caufe qu'il en meurt lors qu'ils 
muënt. Toutes les uftencilles necef. 
faires pour cette chafle ne fonc pas 
difficiles. Vous aurez d’abord un 
grand pannier haut de trois pieds, & 
large de vingt pouces , pour mettre 
tout le bagage. Ce pannier doït être 
couvert de toile avec quelques po- 
chettes aux côcez pour mettre les 
chofes neceffaires. Il fera couvert par 
le deffus , & aura quatre petits pieds 
haut de trois ou quatre doigts , afin 


TA 


‘a Cle ; ie ù 
des pour le porter en façon de 
‘aura quatre bâtons bien 


ue, dont deux feront longs 
acre pieds neuf ROUES : & iles 
atres de Cinq pieds ;ils feront 


d’an côté un piquet ; long d’un 


& del'autre coté une cheville 


à. 
ea 


pe ‘morceau de Aou long de 


res RE : longs Hack 
un ;. lefquels auront une 
ue de neuf pieds, qui fe: 
achées au gros bout de chaque 
Faites en forte que deux de 
les ayent neuf pieds de lon- 
& que toutes les quatre ayent 
une. boucle au bout, pour 
au bout. de chaque baton 
tendra les nappes. Ayez 
e corde laquelle aura deux 
s , dont l’une aura neuf pieds 
ay M aurres dix , avec une 
le fhèque bout , & le refte de 
is Bi 
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legers , gros comme le bois. 


chez par les bouts. On atta- 


& de mème grofleur que le. 
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lacorde fera long de dix où douze 
toiles. Toutes les cordes , tant la 
grande que celles des piquets , doi. 
vencêcre cablées, & de la grolfeur 
du petit doigr. Faites un bâton long 
de trois pieds & demy ou quatre 
pieds , ferré & pointu par un bout, 
& par l’autre MEttez-y une roulette 
de bois pour poferle pannier deflus, 
quand vous voudrez: vous charger 
ou décharger , ou bien vous repoier; 
portez aufli deuxoutrois petits vail. 
feaux fairs en. forme d’entonnoir pour 
les piquer en terre , & y mettre à: 
boire & à manger pour Îles oifeaux. 
qui feront en meutte. Il faut pareil. 
Jement avoit une petite tranche de. 
fer qui aura la tête forte pour coigner. 
les piquets , & égaler la terre lors. 
qu’il fera neceflaire. Vous aurez deux. 
perites verges de bois fort menües .. 
& longues d’un pied & demy ; ayant 
un gros bout & un. petit. piquet atra- 
“ché d’une ficelle prefque au raix de 
la verge. On licra à neuf pouces plus. 
loin , une petite ficelle en double, 
longue chaque brin d’un pied , ayant 
un piquer à chaque bout. Il faut 
mectre au petit bout de cette verge 
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Li quatre doubles qui fera 
Comme deux boucles pour les mettre 

"1 pied d'un petit oifeau qui fer. 
ira de meurte. Faites deux petits 
…ravouillets , pour y devuider la ficel- 
Je, dequoy on fera voler les meurres. 
L'o n peut fe fervir d’un peloton fi 
onveur , mais le #ravoviller eft plus 
aifé. Quand la. faifon fera venue des 
 Orrolans , il faudra fe preparer pour 
en prendre + difpofer toutes les 
tenciles ainfi que je vais dire. Met- 
Lu au.fond du pannier, deftiné pour 
porter l'équipage , toutes Les cages 
où font les appellans, on oi ifeaux pour 
af peller , &. les filers avec les cordes 
par deflus, &. enfuite les piquets , 
actranche , les verges de meurtres , les 
4 2 117 , ficelles & mangeoires 
dâns une des pochettes; la bouteille , 
du pain & autres provifions dans une 
tre poche , & du grain & de l’eau 
out les oifeaux privez, les aiguilles 
grands bâtons atrachez le long 
duf pannier , chargez le toutà vôtre 
col, ayant le bâcon à repos , Où à 
_ roulette dans vôtre main , & partez 
la pointe du jour , afin de tendre 
du matin , qui cft la bonne heure. 
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Cherchez une piéce de terre qui ne 
foi gueres éloignée des vignes où 
des piéces d’avoines : choififlez un 
lieu écarté des grands arbres , & des 
hayes , pour le moins de cent pas 
évalez une place de la grandeur des 
filets, & faites en forte que le venc 
vienne derriere vous , où qu'il vous 
donne dansle nez , car s’il donnoït 
par les côtez , il empécheroit les filets 
_ de faire leur effer. Quand vous aurez 
bien uny la place, dépliez les nappes, 
& les étendez de long du côté que 
fera le filer le plus large & le plus 
long , mectez-y les plus longs barons, 
par exemple le filer qui fe voir à gau- 
che eft le plus large , mecrez-y les ai 
guilles qui fe trouveront les plus lon. 
gués , prenez la tranche, & avec la 
tête de cer inftrument coignez le pi. 
quet en terre , & pañlez le bout du 
bâton dans la boucle du même bout, 
& portez l’autre bâton pour lajufter 
de même façon au bout ; mais avant 
que de coïigner le piquet , tirez la 
corde du bas du filet tant que vous 
pourrez pourla faire roidir , aprés 
vous prendrez deux piquets , aufquels 
on a attaché des cordes à demeurer; 
Ni l'un 
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navec une corde de neuf pieds & 
my de longueur , & l’autre avec 
de neuf pieds ; mettez la boucle 
dela plus longue au bout du bâton 
| éplus éloigné , & en vous reculant 
_“enariere Coignez le piquet en terre 
vis a- vis des deux piquets, & reve 
“nant à l’autre bout , palez le bâton 
“dansune des cordes plus courtes , & 
_ coignez pareillement le piquet vis-à- 
vis des autres piquets ; mais il Je 
fauvrirer de route la force avant que 
“déle coigner pour faire bander » Ou 
roidir la corde de la nappe. Certe nap- 
pe étant tendue , il faudra ajufter 
lautre de même , en façon qu'étant 
toutes deux renverfées fur l’efpace 
qui eft entre les deux , l’une avance 
fur l’autre de demy pied. Quand elles 
eront comme il faut, prenez la grande 
corde qui doit faire joüer les filers, 
mettez la branche la plus longue , que 
Je luppole être au bout du bâton ») À 
_Pautie branche au bâton , Puis arrêtez 
Trœüd, en forte qu'il fe rencontre 
danse milieu, & portez le bout à la 
loge,  tirez-le un peu , & larrêtez 
VEC Un piquet ; faites une poignée à 
la corde pour la tirer plus ferme , afin 
_ Tome L, 
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qu’elle ne coule pas entre les mains, 
& à l'endroit de cette poignée faites 


deux trous en terre pour y mettre les 


talons, pofez du chaume deffous la 
corde pour vous affeoir; ce qu'étant 
faic, ajuftez les verges de meutte à 
l'entrée de l’efpace qui eft entre les f. 
lets , de forte que l’oifeau attaché en 
puille être couvert. Pour le mettreil 
faut premierement piquer le petit pi 
quet, & tenant le bouc de la verx 
cleve de demy pied de haut , vous fl 
cherez en terre les deux autres piquets, 
l’un à droit, & l’autre à gauche, vis 
à-vis de l’endroit de la verge où la f 
celle des mêmes piquets ett atrachce 
noüez après cela le bout d’une ficelle 
d’un des #ravovillets à trois ou quar 
pouces au deflus, & portez le travs: 
villet, ou péloton à la loge ; faifan 
ainfi de lautre verge. Attachez à 


haut de chaque verge un oifeau vi 


vant , foit Orcolan, Verdrier , Linot 
Bruan , ou autre oifeau , aprochan 
de la groffeur & du plumage de POr 
colan, qu’il faut nourrir exprès pot 
ce fujer. On le liera par les deux pied 
f:parément , & quand les meuttes fe 
ront pofées , vous tirerez les cagt 
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x appellans, qu’il faudra pofer fur 
pecites. fourchettes hautes d’un 

jied & demy, ou de deux pieds, & les 
mettre aux deux côtez des nappes; 
portez après cela le grand pannier der- 


ge. Cetre loge doit être faite de 
branches de taillis , & du chaume 
four au tour , en forte que la loge foit 
Comme une petite haïe qui vous envi- 
onne des deux côtez , & non pas de 
ant, parce qu'il faut avoir de l’efpa- 
e pour faire jouer les meuttes, & les 
appes. Il ne faudra pas non plus que 
loge foit couverte, afin que vous 
ayez la liberté de regarder de côté &c 
autre. Soyez donc aflis fur le fiege, 
—_& lorfque vous verrez ou entendrez 
un Orcolan, ou que les vôtres appelle- 
ront , tirez un peu lesficelles des 
…_Omeutres pour les exciter au vol, les 
autres voyant ces oifeaux attachez, 
“viendront paller pardeflus Îes filets, 
“qu'il faut tirer quand les Ortolans f{e- 
ront de bonne hauteur, & courir les 
prendre , puis renverfer & mettre les 
-— nappes en l’état qu’elles étoient aupa- 
_ ravant. N'oubliez pas de donner à 
Poire & à manger aux meuttes dans 


C } 
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les petits vaifleaux qu'il faut piquer 
en terre aflez proche d’eux pour y 
toucher. Aurant d’oifeaux que vous 
prendrez , mettez-les dans une cage 
environnée de toile, afin qu’ils ne fe 
debatent pas voyant les perfonnes. 


Pour prendre les Alouettes an 
miroir. 


OO: prend les Alouettes de diver- 
ies manieres; mais la plus com- 
mune eft avec des nappes , qui fe ten- 
dent ainfi qu'il a été dir pour les Or- 
tolans : C’eft pourquoi on fera les in E- 
mes obfervations, à la referve que les 
appellans feront à terre, au lieu qu'on 
met les Ortolans fur des petites four- 
cherces , & qu'il y faut un miroir. 
Pour le faire , prenez un morctau de 
bois épais d’un pouce & demy , & le 
coupez en arc un peu bas, qu'il ait 
neuf pouces de diftance d’un bout à 
l’autre. Il faut garder fon €épailleur 
par le bas; car les autres pans ache- 
vent le tour de toute l’épaitleur du 
_ bois, en forte que le dellous n’a que 
demy pouce de large. Les cinq faces 
front routes entaillées en creux pour 
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ler de petits morceaux de miroir, 
faudra faire un trou par le milieu du 
elfous , & y metre une cheville de 
| ; longue de fix pouces, & grofle 
“comme le doigt, un peu en pointe 
par le bout , avec un petit trou au mi- 
. hs On aura un morceau de bois 
… Jong d’un pied, & épais de deux pou- 
… ces en quarré , pointu par le bout ; il 
fauc lui faire une entaille haute de 
“deux pouces , & large d’un pouce & 
“demy. On percera ce morceau de bois 
par le deflus du bout, pour y faire 
entier une cheville qui doit baifler 
d'un pouce avant dans le trou, & 5’; 
«mouvoir facilement. Quand elle fera 
placée ; pallez une ficelle dans le perir 
mou, & le miroir fera achevé. Il fau- 
dra k difpofer & piquer en terre au 


« ae dd 
RCE Es 


#4 


… milieu de deux nappes, & un peu de- 
mittles muctces . en façon que la per- 
fonne qui fera dans la loge tirant la 
ficelle , le miroir tourne de côré & 
d'autre , ainfi que ces petits moulinets 
que les enfans fonc tourner dans unc 
noix , qu'ils appellent guindres ; on 
noiloles. Cette invention fert lors que 
le foleil paroîc. Il faut faire marcher 
inceflamment , cous ces miroirs écla- 


Coin 
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tent , ce qui donne envie aux oifeaux 
de vo'tiger aux environs pour voir ce 
que c'eft, & lorfqu'ils fonc à hauteur 
convenable on les prend. La vraye fai 
fon de cette Chaffe eft depuis le mois 
de Septembre , & principalement le 
matin pendant les geiées blanches. 


Por prendre des Aloücttes la nuit 
AVEC un filer, 


\ N'prend quantité d’Aloüettes la 

KZ nuit avec un filer, quelques-uns fe 
fervent de feu avec le filer. Pour en 
prendre de cette maniere, il faut avoir 
un filer appellé traîneau dont les mail- 
les n’ont qu’un pouce de largeur, & 
qu'ildoit y avoir un refte par le der- 
riere, long d’un pied rraïnant à terre, 
afin que les Aloüettes ne laiffent point 
paller le filer fans fclever, Pour is 
prendre avec moins de peine , il faut 
fe promener le foir le long des pieces 
de terre enfemencées, des terres en 
friches qui en font proche, des en- 
droits où l’on a cuëilly de lavaine, ou 
des chaumes coupez bien bas de terre, 
on les voit fur le tard voler en trou- 
pes, & fe pofer dans lun de ces en- 
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oîts qu’ on remarque pour y tetotr- 

… ner la nuir avec le traîneau, qui eft at- 
 raché avec deux perches , & porté par 
‘deux perfonnes fortes , lefquélles mMar- 
_chent vice, dans le champ où elles 
ont été remarquees , & quand on les 
“entend lever , on /laifle tomber les 
“pérches, & on court au filet pour 
- pa ce qui s’y rencontre. Ceux 
* qui n'ont pas le téms de remarquer le 
… (oir les Alouettes , vont feulemenr 
trainer le filer au hazard , fur les lieux 
où ils croyent trouver le gibier, Pour 
vous montrer l'utilité de cette challe, 
je vous diray qu'il fe rencontre quel 
… quefois fous le filet des Perdrix ou des 
…B'ecafles , lorfque le traîneau ne fait 
pas de bruit, comme par exemple fur 
 lebled vert. Cette chaïfe cf d'autant 
meilleure, que la nuit eft plus osfcure, 
50e. qu 1] fait froid. Il ne faut pas s’y 

arrêter quand la lune eft claire, 


Pour tr prendre les Alotertes à la 
ridée. 


Doit il gcle bien fort, les 
A_/Alouettes ob en grandes an. 
| des d’une campaons à lPautre pour 
54 C 1} 
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chercher à manger, & lorfqu’on les 
fait lever ils volent bas ridans contre 
terre, & fe pofent où ilsen voyent 
quelques autres ; c’eft pourquoi on en 
prend facilement, & en quantité. Les 
_ filets dont on fe fert ne font autres 
que les deux nappes qu’on employe 
pour prendre les Alouettes au miroir, 
qu'on attache bout à bout. Il faut 
avoir trois bâcons longs de cinq ou fix 
pieds, bien droits ; & allez forts, 
avec une coche à chaque bour. A Pu- 
ne de ces coches fera attaché d’un cô- 
té un piquet , long d’an pied 2 demy, 
& de lautre une petite cheville de 
deux ou crois pouces de longueur. Un 
de ces trois bâtons aura deux piquets 
attachez au bout , à l’oppoñte l’un de 
l'autre , & il y aura auffi deux petirs 
bâtons ou chevilles liées au côté de 
chaque piquet, ainfi que le montre 
Pautre baton feparé , avec les deux 
coches à chaque bout, une pour y 
mettre le filer & le bout, où font at- 
rachez les deux piquets , & au côté de 
chaque piquet les chevilles. Quand on 
veur prendre les Alouettes, ii fauc s’en 
alier trois ou quatre perfonnes de com- 
pagaie dans une campagne qui foit 
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Des an milieu » afin que 
Jefiler rourne plus facilement , & 
once » étant guidé par ce 
bacon qui tournera entre les deux 
piquets , que vous coignerez en terre, 
& les deux autres bouts, vis-à-vis l’un 
F eaurre ; en forte que les quatre pi- 
au ts {e trouvent tous piquez en ligne 
droite , & que la corde du bas des nap- 
pes foir fort roide. Ayez une corde 
cablé ée longue de douze pieds que 
vous D chcrez d’un bout au bâton, 
Gde l'autre à un piquet qu'on fichera 

en terre vis-à-vis des piquets. Vous 
4 nettrez pareillement une autre corde 
longue de dix pieds au bout du bâton, 
“avec un piquer à l’autre bou, que 
‘vous coignerez en terre vis-à-vis les au- 
tres, 4 tirant de coutes vos forces 
pour faire que la corde d'en haut foie 
auf roide que celle d’en bas. 11 fau- 
dia avoir une corde lo ongue de dix ou 
douze toiles , , que vous pafñlerez dans 
“une poulie, & l’atracherez d’un. bout 
7. CY- 


So 
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au baton , & l’autre fera lié à un pi 
quec derriere la loge, qui doit és 
faite de chaume mis autour de quel" 
ques brins de bois. On arrètera la Pous 
lie à quinze pieds ‘du filet ; avec une. 
corde liée à un piquer,de forte que l'ef, 
pace d’entre la poulie & fon piquet {oi 

d’un pied & demy de longueur , & que 


la poulie avance de deux pieds en de. 


dans au bas du filer, afin qu’il tourne 

lus vire. Le tout érant ajufté, une 
perfonne s’afleoira dans la loge pou 
tirer la corde , & faire tourner Les nap, 
pes. Dès que les premiers oifeaux de 
la croupe feront au-deflus du bas du 
filet, pendant qu’il prendra garde, les 
autres s’en iront faire lever les Aloüet. 
tes , & les chafferont du côté où jont 
tendués les nappes,afn de les contrain. 
dre d’y aller. Les perfonnes fe doivent 
difpofer en telle forte,que le gibier foit 
comme entre trois perfonnes, que je 
fuppofe venir l’un vers l’autre ; mais il 
faut que Îles deux qui marcheront, 
avancent plus que celui du milieu, 
Aïn les Aloüettes fe verront comme 
enfermées de trois côtez, & feront 
obligées de voler droit par deffus Les 
filets. Pour les y faire aller encore plu- 
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, ayez une ficelle qui foit bien 
que ; vous l’atracherez d’un bout à 
in d'un pecit bâton qui fera 


dun pied & demy ou deux pieds, 


nez droic en terre à deux pieds pro- 
he des nappes, & delà elle patlera 
far une petite fourchette de même 
pauteut que l’autre verge , & piquée 
hareillement en terre ; & l’autre bout 
de certe ficelle fera portée à la loge. 
Tiez à certe ficelle trois ou quatre où 
lus encore d’oifeaux qu'on attachera 
Dar les pieds avec de petites ficelles 
olbues d’un pied & demy ; & lorfque 
Ja perfonne qui fera dans la loge ver- 
“12 la bande d’Aloüertes , il fera volti- 
"ger celles de la ficelle en la tirant un 
“peu. Quand les autres les appercevront, 
elles s'y eniront tout droit. Lorfque 
le puerteur les verra approcher;il doit 
“chi les deux mains fur la corde tou. 
A 


“repréteàlatirer, quand ilfera tems 


que les filecs fe levenr, 


La 


# 
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Pour prendre les Aloïettes avec des 
| lacets, 


C7 qui n’ont point de filets, fe 
[ervent de collets ou lacets pour 
prendre les Alouettes pendant les 
grands froids. Ils obfervenc les licux 
où elles fe plaifenc le plus , parce 
qu'elles y font fouvenc , & pour les y 
attirer davantage , ils y jettent de l'a. 
voine ; enfuire ils tendent des colets 
ou lacets qu’ils mettenc fur divers 
: fcillons ou p'anches de terre les unes 
proche des autres des ficeles longues 
d'environ quatre ou cinq toifes cha- 
une , qui {ont arrérées avec des pi- 
quets à chaque bour. On attache à 
ces ficelles plufñeurs lacets fairs d’un 
brin de crin de cheval en double, 
lefquels font à quatre doigts les uns 
des autres,& on jette apres cela de la. 
voine le long des ficelles; & des crainte 
qu'on ne derobe les Aloüertes qui s’y 
prendront lors qu’on n’y fera pas ; 
on va chercher où il y en a quelque 
bande , & on les fair voler du côté 
qu'on a rendu où elles fe vont pofer. 
Aufi-tôt qu’elles découvrent le grain ; 
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quelles s'y jerrenc, on en prend 
… pne quantité prodigieule , il s’y prend 
» bien d'autres oifeaux que des 
jetces , & tous demeulient piis 
jar les pieds, parce que chemirant 
pour chercher le grain , ils patkenc 
ar hazard les pieds dans le laut qui 
eff délicac , l'emporte avec eux juf- 
qu'à ce que le coiiet foic tout-a-tait 
fermé , & qu'il les arrête. 


pour prendre une compagnie d'A- 
un Loxites fous unpiler. | 


NX JOicy une autre maniere bien fa- 
“N cile pour prendre une bande 
PAlcüercres. Il ne fauc point de fuet 
particulier puilque toutes fortes de 
filées peuvenc fervir à cette chaile , 
pourveu que les mailles n'en loient 
pas crop larges, & que le filet {oic allez 
grand, come {croit, par exemple, 
unecirafle donc on prend les cailles. 
Cëlui qui voudra le divertir à prendre 
tantles grofles Alouertes que les pe-: 
titres, doit avoir premierement trois 
Où quatre douzaines de petites four- 
chettes , hautes d’un pied , & fort 
Mmenucs » les mettre en un paquet 
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avec le filet dont on veut ie fervir, 
qu'il faut porter fous le bras, & fe 
promener dans les campagnes ; jufqu’À 
ce qu'on ait rencontré une bande 
d'Alouertes ; étant découvertes , il 
faudra s’en afsûrer de cetre force, 
Suppofez qu’elles foienten lieu com. 
mode , on tournera tour au tour d’el. 
les trois ou quatre fois , ne les appro- 
chant d’abord qu’à cent pas, & puis 
en tournant peu-à-peu, on s'en appro- 
chera jufqu’à crente ou quarante pas, 
La perfonne qui les tournera ainfi, 
ne doit point s'arrêter quand il en 
fera proche , autrement elles s’en. 
voleroient ; mais il marchera conti. 
-nuellement & doncement de côté & 
d'autre étant courbé , concrefaifant 
une vache qui pair, & lors qu'il les 
verra fans crainte, il dépliera le filet 
au travers les raizes & planches de 
bled ou de gueret à cinquante où 
foixane pas loin des Alouerres, 
& l'étendre tout autour , de for= 
te que la corde foir du côté des 
oifeaux ;il faudra piquer tout droit 
de deux en deux pieds les pecits bi- 
tons fourchus , fur lefquels la corde 
au bord du filer portera ; laiflant 
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r à rerre les deux côtez , & 
lement le dernier , après quoy 
quera le refte des autres fourchet- 
pour foûtenir tour le milieu du 
Quand le filet fera ajufté, on 
e le tour au-deflus des Aloüer- 
marchant de côté & d'autre, 
_approchera peu-à. peu pour Îles 
marcher , ce qu’elles feront lors 
les preflera. Si elles étoienc 
cartées , il faut les tourner 
es faire attrouper , & les con- 
jufques fous le filet; elles y 
nt facilement , & lors qu’elles 
nt, on jectera un chapeau en 
courant à elles , afin de les 
cher de revenir du côté qu’elles 
ntentré,& fi-10r qu'on fera au 
il fandra arracher la premiére 
de fourchettes, & fermer le 
tau tour comme une cage , 


prendre le gibier à fon loifir. 
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Iaffruëtion neceffaire pour ceux 
qui voudront prendre des 
Pluviers. 


i Es Pluviers font en fi grand nom- 


bre , qu'on en peut VOir queiqué- 


“fois pailer pius de trente mille dans 


un même Jour. Ces oifeaux vont 
toûjours à grandes bandes , & voient 
depuisle marin jufques au foir. On 
Cominence d’en voir à la faint Mitch}, 
ils {2 recirenc à la fin du mois de 
Mars. Quand il fait froid , ils vont 
chercher les pays proche de la mer, 
& lors qu’il dégele , iis cherchent les 
pays hauts , hi bien quis ne font 
autre chofe que monter & delcendre 
fcion le rems qu'il fair. Lors qu'ils 
defcendent, leur vol eft au vent de 
mer , & lors qu’ils montent , au vent 
de bife , ainfi queles gens du metier 
les nomment ; ils vont la plüpart du 
teins chercher leur pau dans les 
terres enfemencées , & quand ils ont 
mangé , ils cherchent des eaux pour 
‘fe ra le bec & les pieds qu'ils 


ont pleins de terre. Lis ne fe perchenc 
L point 
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oinc pour dormir , mais ils s’accrou- 
enr en quelque lieu éloigné des 
Srbres & des hayes,où le vent ne fouf- 
fe guéres ; la plüpart de La nuit ils s’e- 
carent , courant de coté & d’autre 
après les vers de terre dont ils fe 
nourrillenc ; & pour ne fe pas trop 
éloigner les uns des autres ; ils font 
toujours quelque petit cry , & fe raf- 
femblent tous au matin pour s’envo- 
Jes fitôr qu'il eft jour. Lors qu’en vo- 
Jantils en apperçoivent d’autres à bas, 
ilsles appellent , & fouvent fe jettent 
pamyeux. Plufieurs forces d’oifeaux 
aquatiques s’y mélenc auffi, principa- 
lement les Vaneaux & les Guinards. 
Les Pluviers fonc plus faciles à pren- 
dfé quand ils fonc feuls , que lors 
quuls font avec d’autres oifeaux. 
Pourles faire venir aux filets , on fe 
{ere d'un ou de deux Vaneaux vivans , 
quilonc atrachez par les pieds & la 
queué ; que l’on fait voler , ain 
quéje diray cy-après , & d’une dou- 
Zaine d'entes , qui font des mocquet- 
tes faites de foin ou de paille conver- : 
léSde peaux de Pluviers , aufquels 
OMmée Un piquet pour les faire tenir 
Mreire ,; comme s'ils étoient vi. 
Dole 1. D 
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ant. On a un ou deux filets, & plu. | 
fieurs uftenciles que je décriray cy- 
après. | 

Refte à vous dire que les Pluviers 
font beaucoup plus faciles à prendre, 
le mois d'Octobre lors qu'ils arrivent 
que tout l’hyver , & encore plus le 
mois de Mars quand is s'en retour- 
nent ; parce qu'ils font en amour, 
Lors que le froid eft long, il ne fait 
pas bon tendre ; mais bien par Îles 
froids entre-coupez , & par les pluyes 
douces. Les vents de bife & de mer 
font les meilleurs & les plus commo- 
des pour cette chafle , le vent de bañle 
galerne n’y vaut rien. J'expliqueray 
après ce que nous allons dite}. le 
nom des vents, felon que les preneurs 
de Pluviers les appellent. 


Ê fous les infirumens nece[- 
Eur tendre AUX Pluviers. 


riérement , il faut un filet où 
x appellez,rets J'aillans M faudra 
eux perches qui doivent être 
me le bras,& longues lune 
ieds, & Rautre de neuf pieds 
ouces , qui feront toutes 
eu encochées par le bout 
nuselles font nommées en (9 
l’art, Guedes. | 
eux morceaux de douelle de 
longs d'un pied , larges de 
quatre pouces ; taillez par 
outs en | rit on ds nomme 


a deux barons gros comme 
& longs de neuf pouces ou 
poincus par un bout, appel. 


autres morceaux de bois 
deux pieds , gros comme 
he de fourche, pointus par 
ut nommez les Faux. 

ne tranche de fer dont le 
ne fera pas plus large de 
& aura la têre Ffuite 

D 


= _v 
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pour en coigner les paux. Une ferpe 
ou goûet, ou bien un grand coûteau. 
Un morceau de bois appellé BiL 
lard ; long de deux pieds fe cermi. 
nanten pointe, & l'autre bout {era 
long au moins d’un pied en recour. 
bant. Il Le faut couper à crois angles. 

On aura un fifflet pour apeller Îles 
Pluviers , faic du gros os movwflier de 
la cuiffe d’une chévre, ou d’un puif. 
fanr mouton , coupé par les deux 
bouts, de la longueur de crois pou. 
ecs. Pour en faire un fifflét on l'em- 
plit de cire par le bout , jufques à 
l'ouverture , puis on fait le trou plat 
deffous l'os , pour faire entrer le vent. 
11 faut faire un trou au milieu par le 
deffous ; qui foit aflez grand pour 
y ficher une petite plume à écrire, & 
un autre bien plus grand par le côté 
du bout , pour luy donner un fon 
plus clair, & pour le prendre au col. 
On le percera legerement au bout, 
afin d’y attacher une ficelle, 

11 faudra un panier fait dela forme 
d'un œuf , de grandeur convenable 
pour y mettre trois vaneaux vivans ; 
où il y aura une couverture pour les 
y faire entrer , & quelque chofe pour 


LS EPP ME SERRE DE ARNO Na LE 
PET OX é BE | ARE HER " 


&'de la Pêches 45 
r , & une boucle ou corde 
porter}, 56 eft appeilé Bouroche. 
ou trois travovillets pour 
_ ficelle deffus : sils fe fone 
morceaux de bois larges d’un 
uce ; & longs de fix pouces, 
font percez proche des bouts 
percer deux morceaux de 
ats dans le milieu , afin d'y 
un bäron fur lequel les au- 
ns tourneront bien à à l’aife. 

it aVOIr un pannier ; ou pour 
ire un vailieau de toile nom- 
rote , qui ferc à mettre les 
les Léo morts que l’on 
Îles ficelles , & autres uften- 
faites. IL fe fair avec trois 
aux de bois quarrez long de 
pieds ; d’un pouce & deimy 
eur, lefquels font percez en 
droits d’un trou, gros comme 
« L'on prend trois autres gros 
longs de trois pieds , lefquels 


le trou du milieu jufqu'à 
tié , puis on fiche l’un âes 
ns le crou, & l’autre dans 
1 lefqueis on arrête avec de 
ins de bois. Ai faut pailer les 
D il] 


en arc, & on les fait entrer 


RU 
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deux autres du haut & du bas de 
même façon , & mettre trois autres 
bäcons longs de dix-huit pouces en. 
tre les deux morceaux de bois qui 
_ entreront dans les trous faits exprés 
pour tenirle refte en état. El faudra 
attacher deux fangles , couroyes , où 
cordes au bâton du milieu , & les 
autres bouts feront mis avec des 
boucles aux pieds , ou bien, comme 
font quelques preneurs de Pluviers , 
lier une corde longue de deux pieds , 
ni bour à un côté , & l'autre bour 
à l’autre ; & quandon le veut char. 
ger ,; on ne fait que pañler les 
guêdes par dedans louverture 5 ce 
que fait la corde, & on chaïge la 
charote fur fon épaule. Lors que le 
tout fera difpofé , on le couvrira de 
toile neuve ou grife , à laquelle vous 
laiflerez un morceau de toile parle 
deflus, qu’il faudra coudre autour d’un 
arçon de bois qui fervira de couver- 
ture ou couvercle , comme feroit 
celuy d’un coffre, de cetre façon la 
charote fera prête à fervir. 
Quelques-uns fe fervent d'un pi. 
peau pour appeller les Vaneaux. Ce 
pipeau n'eft autre chofe qu'un petit 
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Picon, moins gros que le petit doigr, 
longe de trois pouces , fendu par 
je bout jufques au milieu pour y 
mettre un morceau de feuille de 
Jaurier , & concrefaire le cry du Va- 


ncau- 


Outre cela , on à deux verges de 
meure femblables , qui font deux pe- 
qites baguertes longues de deux pieds 
&demy, bien droite , legere | & 
menué , ayant un gros bout,un pi- 
quet long de trois ou quatre pouces , 
attaché avec une ficelle aflez proche 
dela verge. On lie au milieu, ou par 
je mieux un peu plus proche du gros 
bouc , deux ficelles longues de deux 
pieds chacune , avec deux piquers. 
deméme grandeur, & grofleur que 
fautre. On attache une autre petite 
icelle qui n’eft gueres forte au petit 
bout de la verge , dont un bout eft 
double, & fait comme une boucle 
pour pañler au bout du Vaneau, & 
autre fumple pour en attacher Îa 


…Ilfaut encore une autre verge de 
huau longue de quatre ou cinq pieds, 
un peu force , à laquelle on at- 


ARE 
RUN Ve 
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tache de deux côtez da gros bout deux 
piquets gros comme le petit doigr, 
& longs de fix pouces, & à dix-huit 
pouces plus loin deux ficciles de deux | 
pieds & demy de longueur , avec un 
piquet de même grandeur que les 
“deux aucres. Il fauc dire maintenant 
coimine on doit preparer Île lieu pour 
tendre. 


Des vents qu il fe obfe ruer pour 
tendre les filets, € des incon- 
Veniens qui peuvent arriver. 


Li 


1 vous defirez prendre des Plu. 
| viers, OU autres oifeaux aquati- 
ques , vous devez commencer de faire 
provifon de filets & uftencilles que 
nous venons de nommer , & connoître 
les vents, afin de Fu par avance 
des formes à rous vents , & tendre 
des côtez d’où ils viendront , parce 
qu'il faut neceflairement que les filecs 
foient tendus du coté du vent pour 
verfer avec le vent; les oifeaux pailans 
par deffus , ow fe voulans afleoir dans 
la forme , porte toujours ja têre à 
l'oppolire du vent ; c'eft ji Re il 

faut 
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les filets tournent avec le 
le Hier ef tendu du côté du 
mont, ou Orient; c’eft-à-dire, 
nt vienc d'Orient, les oi. 
rteront la tête de ce même 
& le filet verfera du côté d'Oc- 
Î y a trente deux vents ’ 
tout huit principaux qu'il 
onnoître pour agir {eurement. 
ous ferez les formes , il ne 
efoin d'attendre qu'il fafle 
de chaque côté , il fufira que 
chiez à peu près les endroits 
it placez. Ce n’eft pas une 
1e necellaire que les 
foient direétement dreflées 
Il faut s’iccommoder ainfi 
oit le peut perimettre , quel- 
in peu plus à gauche , ou à 
Ourveu que le vent venant , 
nple , droit du Midy , la 
 foit pas de mer , tirant à 
u de fouflaire , tirant vers 
autrement il arriveroit que 
UX en volant fuivroient le 
ilet, & non de travers sf 
ue difficilement on en pren- 
it auffi qu’en tirant la corde 
Prendre le vent poulferoic 
ome I, | 
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le filet de lory,& l'empêcheroit de s’e. 
tendre en large, comme il doit faire, 


De la maniere qu'il faut faire les 
formes pour tendre les filets. 


 L faut tendre aux Pluviers dans les 

grandes prairies ; ou dans les cam. 
pagnes de bleds verds , dans lefquel. 
les il n’y any arbres, ny hayes qui 
foient plus proche de trois cent pas du 
lieu où l’on veut tendre. Pour ce qui 
eft des prairies, il fera meilleur de 
tendre proche de l'eau, à caufe , com. 
me j'ay déja dit, que ces oifeaux-là y 
vont {e laver, lorfqu'’ils ont chemi. 
né dans les terres labourables. Il fau. 
dra prendre garde que le lieu où la 
forme fera faite foic plus bas que l'en. 
droit de la loge, ou du moins coal, 
Pour y travailler avec fuccès il faut 
que lune & l’autre foicnt dans une 
diftance raifonnable , & que le vent 
fouffle du Midy. Ayez une ficelle de 
quatorze ou quinze pieds de long, & 
l’attachez à deux piquets que vous fi- 
cherez en tetre pour tracer lelix , qui 
eft la place du filer. Vous prendrez 
en fuite le Billard, & en frapperezla 
terre par le côté triangulaire, com- 
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us vouliez couper ; & fui- 
it le long de la ficelle jufques 
toifes de longueur , que con- 
filet qu'on y doit tendre. Ce 
ra unc place en terre , comme 
zoutiere d’une maifon , qui 
fes de large. Quand le lix fera 
udra ôter la ficelle d’auprès, 
e la plus coutte des Grefdes, 


aut fe fervir, qu'on couchera 
tic bout au bord du lix , & 
non pas tout droit , mais de 
edans de la forme, de forte 
faille environ deux pieds, 
e foit droite; cette Guelte 
fi couchée , mctrez une main 
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tracerez avec le doigt les 
otez tout le Ing & par le bout, 
hant le bout de la ferpe ou cou- 
S la terre, vous la couperez 
race , & avec la tranche 
rez & emporterez la terre 
| deux traces, commençanre 
& finiflant toûjours en creu- 


> forte que cet efpace foi 


ut de quatre ou cinq pou- 
| Hi 


Pourtant avoir que deux ou 


contenus toutes les uftencilles 


THÈSE ns 49, QE Re pet A ANNE Æ Cie a TE dre TOR NES PAL N © 2 LUE dE À 
RE > # Ê : RENE Y Ag #2 ? 


4 , À 
Æ.E FE 


4 


s2 L'Art dé le Chafe, 
CES » & à l’aucre bout d’un pouce ; & 


que la Guefle puille être rout-à-fait 
cachée dans la Garriere , c’eft ainf 
que s'appelle certe place creufe.Quand 
elle fera faire , portez l'autre plus 
grande Gueffe à l'autre bout du lix, & 


la touchez de la même façon pour fai. 


re fa place ou Garriere femblable à 


l’autre : après quoi on prendra les pa- 


letres qu’on fichera en terreau bout 
de chaque Garriere pour empêcher 


que les Guefdes érant pouflées par la 
roideur de la corde du filet , n’entrent 
dans la terre, L'on fichera aufli en ter. 
rc au bord des Garrieres à demy pied 


du lix, les Sarrats aux endroits mar. 


uez. Illes faut piquer de biais dans 


ce qu'ils fervenc pour empêcher que 


le bord de delà, & non de deçà ; par. | 


les Guefdes ne s’en retournent quand | 
le filer eft tendu, fi ce n’eft lorfque ! 


l’on tire la corde : & f oh les piquoit | 


de decà,, il feroit impoflible de faire 
jouer le filer ;. car pluson tireroit la 
corde , & plus les Guefdes fe range- 
roient fous les farrots. La forme crant 
achevée, vous portetez bien loin toute 
la rerre quifera ôtée des garrieres, en 
jaifanc fur les-bouts un morceau gros 
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les deux poings, pour don- 
uit aux guefdes ; cela fait, la 
ra en étar de fervir. Si vous 
ore deux autres Gurrieres de 
ce du lix à l’opofite des pre- 
la forme vous fervira pour 
nts COnhtraires, fcavoir celui 
& du Septentrion, ou Galer- 
' tre façon il ne faudra que 
ofmesS pour les huit vents 
x ; Car celles d’Amont & d’A- 
 enfmble, de Midy & de. 
de Soulaire avec bafle Ga. 
e Mer avec Bife. Refte à 
S paux aux endroits necellai- 
emier qui eft la pau de der- 
piqué à fepr ou huit pas du 
Hx ; & à côré comme environ 
d plus loin queila palette ;. 
ond qui eftle pau forceau doit 
en terre à fix ou fept pas du 
x, ®& à côte comme environ 
& demi plus que la palette. 
nier fera mis en terre derric- 
> à Une toife plus loin, & 
des deux paletres. Mais fi on 
dre du venc de Galerne, il 
racher &es paux, & les tour- 
autre côte de la forme, es 
no OU 


ss 
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pofant dans la même diftance qu'ils 
étoient, & le cour fera en état. 


Comment il faut tendre les filets & 
difpofer l'équipage pour prendre 


des Pluviers. 


S| vous defitez prendre des Pluviers, 
LJ{oyez de bon matin fur le champ 
avec tout le bagage neceffaire , & ten. 
dez felon le vent. Il faur mertre les 
_ Guefles dans les Garrieres, prendre le 
filet fur le bras gauche, s’en aller au 
pau dela loge, diftant de la forme 
d'environ quinze ou feize roifes, & 
y mettre la boucle qui eft au bout de 
la corde du filer, & cheminer à recu- 
lons vers la forme , laiffanc tomber la 
corde tout le long , & lorfque vous 
ferez au pau forceau , il faudra y atta. 
cher la corde de la poulie,de façon que 
la poulie foit en droite ligne des deux 


palettes, & reculer toûjours le long 
du lix , en laïffant couler le filer à bas. 
Quand on fera au pau de derriere, 
l’on tirera la corde jufqu’à ce qu’elle 
{e trouve droite, & pour lorsil faut 
l’attacher au pau, de forte qu’eile ne 


puiffe couler. Suppolez que le piquet 
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e pau, auquel vous defirez lier 
, prenez là d’une main, & rap- 
lebrin par deflus pour former 
jucle qu'il faut pañler fur le pi- 
, puis faire comme une autre 
€ a laquelle le brin foit pañlé par 
us, raportez cette boucle deffus 
et en fuite de la premiere, & 
après les deux bouts, le nœud 
fibien fait, qu'il rompra plütôt 
de fe deffaire. Ileft neceflaire de 
voir faite pour bien tendre les fi- 
Lux Pluviers. 

uand le bout de la corde du rets 
ainfi attaché , il faudra lever la 
, & mectre fon gros bout dans 
de la Gatriere, & prendre la 
ufilet ,latirer verslelix, puis 
entrer dans la coche qui eft 
bout de la Guefde ; finon lo- 
ans la Garriere, fous le Sar- 
piquez le bout pointu du Bii- 
ns la cerre par dellus pour la re- 
dis que vous irez à l’autre 
 J1 faur qu'elle foit fi roide, que 
de la peine àla cocher. Cela 
faic , vous logerez la Guefde 
Garriere fous le Sarrot, vous 
le Billard de defflus la Guecfde, 


AS ANA 


$6 L'Art de la Chafe, 

& vous ferez entrer tout le filet dans 
le lix, en forte qu’il foit caché fous la 
corde, & vous planterez les entes de 
Pluviers & de Vaneaux, commençant 
par celles des Pluviers que vous difpo. 
ferez de cette forte. Si le venr ne fouf. 
fle pas droit d’'Amont, & qu’il foit un 
peu vers Souflaire, la premiere fera À 
un demy pied du lix, & à huir ou neuf 
pieds du bout, & les cinq autres tou 
tes rangées à deux ou trois pieds les 
unes des autres, Les premieres qui 
font dans le derriere de la forme feront 
cloignées du lix de neuf pieds. Et fi 
au contraire Île vent tiroit du côté de 
la Bife , il faudroir que lesentes fuf. 
fenr plus loin du bout de fix autres 
pieds , à caufe que les oifeaux portent 
toüjours la tête dans le vent ; & com- 
me ils paflent ordinairement au-deus 
des entes , il fe peur rencontrer qu'ils 
palleroïient par deffous la corde ; car 
le filet s'accourcit du tiers , lorfqu'il 
eft étendu , & de la moitié quand le 
vent eft fort. 

Lors qu'il ne fait oueres de vent, 
on met les deux tiers des entes au 
derriere du filet , & au contraire fi le 
vent cft fort on n'y en met que le 
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: le refte devant ; à caufe que 
jers fe pofent à côté des enres, 
e qui eft des Vaneaux on ne les 
int parmy les Pluviers , il faut 
tre aux côcez & au plus pro- 
es garrieres. Quand toutes les 
onc plantées , on pique les 
e meuttes , fi l’on en veut 
> deux , on en pique uné devant, 
tre FRAME 5 mais quand on 
met qu’une , elle fe pofe au 
een cette forte. Faires entrer 
ec piquet qui eft attaché au 
out de la verge, & tenant le 
Ut , regardez s'il eft vis-à-vis 
ge , & y Ctant, tenez-leà un, 
hauteur pendant que vous 
. en terre les deux piquets , 
US y attacherez un Vaneau vi- 
qui l’on met la boucle de la 
u pied , qui doit être aflez 
afin qu’ilne fe bleffe point, 
nt la queuc fur le bout de la 
on ly attache avec une autre 
près cela prenant un des 
lets , il faut lier le bout de la 
ui eft deffus , au quart de la 
de la verge , & porter le 
villec dans la loge. Silon veuc 
Av 
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mettre deux Vaneaux en meutte , il 
faudra placer l’autre de méme façon 
au devant de la forme. 

Le huau fe doic placer à trois où 
quatre toiles loin du lix, & environ 
une toife au deflus des dernieres entes. 
Pour le placer il faut prendre la verge, 
& ficher en verre les deux piquets qui 
font atrachez au gros bout; de forte 
qu':le fe puiffe mouvoir ; ainfi qu’un 
effieu de carole entre fes deux roues, 
Prenez le petit bout, levez la verge 
prefque.toute droite ; fi bien qu’elle 
foir vis à-vis de la loge, & fichez en 
cerre les deux piquers qui font liez 
aux bouts des ficelles , après ccla 
attachez le bout de la ficelle d’un des 
_travovillers au milieu de la verge, & 
portez l’autre bout à la loge. Le huau 
s’actachera au bout de la verge, il 
fera pofé à bas , & couvert de quel- 
ques brins d’herbes , ou de chaume, 
afin qu'il ne foit pas appercü des oi- 
feaux qui s’en épouvanteroient. Ce 
huau n'eftautrechofe que deux aîles 
d’an Milan, ou d’une Bufe , qui font 
liées avec trois ou quatre fonnetres 
de chalfe au bout de la verge, qui 
font l'effet que je diray cy-après. 
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…_ Quand le tout fera ainf tendu , il fau- 
4 “dra  accommoder la loge , qui cft 
« faire de quelques branches piquées 
mnrerre avec du chaume, & les pa- 


…niers par derriere dans le dedans de 
“ha logc ; qui ne fera pas plus haute 
_ detrois pieds , & fans être couverte 
“d'aucune chofe , mais feulement faire 
“Comme une haye tout autout de la 
—herfonne qui ne doit être habillée 
de blanc ; ny d’autres couleurs écia- 
‘4  tantes. Cette loge comme l’on voit, 

net pas difficile à faire. Il faut faire 
un ficge avec un gazon large d’un 
pied & de quatre ou cinq pouces 
d 


…_dépaifleur , lequel fe met deflous la 
corde , OÙ les cordes {e croifent , GE 


où l’on peut toucher aux poignées, 


pour cirer les filers. Il faut mettre 
farce gazon par deflus la corde une 
“poignée de chaume pour l'empêcher 
de pourrir , & en mettre une brallte 
à rèrre dans la loge pour fe tenir plus 
nettement , & fechement. On fera 
“deux rrous en terre proche les cordes , 
à côté des poignées pour y placer 
“ICS talons du picd, afin d’avoir plus 
de force à virer les cordes, & faire 
mctendre les filets. Toutes ces obfer- 
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vations fe doivent faire aufi bien 
pour un filer feul , que pour deux. 


Pour appeller les Pluviers .@ les 
faire venir aux filets. 


Uand tout Pequipage fera en 

état, on s’aflcoira dans la loge 
ayanc le fifflec pendu au col , l'oreille 
8r la vüé en l'air ; regardant, de 
côté & d'autre, & d’abord que vous 
entendrez ou verrez quelque chofe , 
prenez le fflet & appellez. Il faudra 
pendant que vous fifflerez faire voler 
les meuttes de tems en tems ; Parce 
que les oifeaux approchent facile. 
ment quand ils aperçoivent rémuer 
lesmeuttes, & en voyant les entes 
qu'ils croyent être en vie. il faut 
prendre garde de ne pas faire voler 
les meuttes, car ils connoïtront que 
ces Vancaux feroient atrachez. Il ne 
faut pas aufli les appeller fi fort com- 
me lors qu’ils font éloignez, mais 
diminuer le bruit du fiffler pour le 
moins de moitié. Prenez garde à ceux 
qui voleront & fleront en pallant 
par deffus vous , & tachez de les 
imiter, cela fe peut facilement ayant 
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un Vameau vivant en meutte , Cac 
fHipeu que l’on fiffle en  faifanc 
_meutter , ils en approchent. Pour les 
faire venir tenez la ficelle du Vaneau 
“dela main gauche, le filet de la 
droite, & mettant le premier doigt 
hirle trou du milieu, vous enton- 
tez les tons felon l’oifeau que 


te st 
vous entendrez. On doit toüjours 


…fcindre l'apeau , tant aux autres oi- 
feaux qu'aux Pluviers , lors qu'ils font 
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roche des filers , & venir la corde 
du filet de la main gauche toute 
prête à tirer , quand les oifeaux feront 
prétsa pailer par defflus , ayant la 
tête dans le venc ; car s'ils pañloient 
contre-vent , il ne faudroit pas tirer 
lefilet, quand bien ils feroient tout 
au paix de terre, Lors que vous les 
verrez venir aflez bas , & qu'ils 
…commenceront d'approcher à trois toi- 
Les de la forme, laiflez aller le filet, 
& portez les deux mains à la corde 
pour la virer avec force , quand les 
bpremiers feronc entre les deux palet- 
res ; & fi vous voyez qu'ils foient 
…clevez plus de huir pieds haut de ter- 
fc, il fauc les laifler pañler, ils re- 
prendront le tour ; car ils pañleront 
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fouvent dix fois fans être à bonne 
portée. Le plus fouvenc ils pofent à 
bas loin des formes ; quand vous 
vous apperceverez qu'ils le voudront 
faire , il faut couller pour les en em- 
pêcher ; mais fi nonobftanr vôtre 
bruit ils s’afloyent , il faut qu'une 
perfonne les aille faire venir : C'eft 
pourquoy il eft bon d’être toüjours 
deux, quand ce ne feroit qu'un petit 
garçon de huit ou dix ans ; lequel 
doit {ortir par le derriere de la loge, 
& s’en aller faire un grand tour par 
derriere les Pluviers qui font aflis, 
étant courbé comme une bête qui 
pait. Il les approchera peu-à-peu , 
allant de côté & d’autre fans s’arréter , 
& lors qu’ils troteront ou marche. 
ront , illes conduira doucement juf- 
ques à deux roifes du lix ; puis jettant 
fon chapeau en lair, ils s’envoleront 
par deflus le filet que vous tirerez 
pour les prendre ; il faudra y courir 
promptement leur crever la tête ; & 
les Oter du filet au travers des mail- 
les pour retendre vitement , & ra- 
mafler toutes les plumes qui fe ren- 
contreront en terre , & fi le filet 
étoit lâche , on le roïdira en détachant 
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orde du pau de derriere pour 
er & remettre apiés dans fon 

fe rencontre quelquefois que 
feaux fe jetcent au devant du 


fus dedans la forme, où etant 
ra le tour par derriere pour les 
lever. Quand il viendra des 
es , qui font des oifeaux un 
lus gros que des Alloüettes, 
s amuflez pas à les cuer les 
près les autres , mais frappez 
à grands coups de chapeau , 
fi c’éroit des mouches ; par- 
s font incontinent pallez au 
du filer qui a les mailles gran- 
vous en mettrez quelquefois 
srets plus de cinq cens tout 
oup , &il n’y en demeurera 
tre pas trente, Lors que vous 
eux filets tendus , fi vous voyez 
es oifeaux foient un peu plus 
que l'abord du premier filet, 
ez qu'ils viennent au fecond , 
defois ils fe pofent entre les 
filets 5 alors ne vous preflez 
de tirer : mais tenez feulement 
orde du devant , pendant que 
: homme les ira faire lever ; car 


les doic crorer & faire repaller 
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ils fe levent fouvent d'eux-mêmes. 
Quand vous voyez venir une grande 
bande de Pluviers ou autres oifeaux 
qui font écartez, il faur que vôtre 
compagnon tienne la ficelle du huau 
prét àla virer lors que vous laver. 
tirez. Le tems de Fen avertir fera lors 
que les premiers oifeaux de la bande 
volant bas, feront à une toife près 
‘dulix; car fi-tôr qu’ils appercevront 
Jehuau en haut , les derniers paf. 
feront les premiers , & trous baifleront 
àun pied proche de terre, fi bien 
qu'on en prend fouvent une bande 
de fept ou huit douzaines ; mais il 
faut que les deux hommes s’entendent 
bien. Ce huau ne fe doit point tirer 
que les oifeaux ne foient au moins 
à fept ou huit pieds proche de ter- 
re, ou bien plus bas , parce qu'ils 
auroient paflé le lix avant que de 
fondre en bas. 


Pour 


des filets. 


x qui fe mélent de rade 
Canards avec des filets , en 
vivans qu'ils nourriflent exprès 
prenc‘e d’autres. 11 faut que 
ards foient privez,& pourtant 


approcheroient pas des do- 
On fait toûjours provifion 
ou huic femelles & d'autant 
s afin que s’il s’en. perd , l’on. 
oûjours quatre de prét pour 
Les filets ne fe rendent jamais 
isles endroits où. il y a en- 
na pied d’eau, & ñon davan- 
Æ pourquoy les greves ÿ 
s, & quelquefois les prai- 
nd leau eft debordce. Les 
nt autres que Ceux dont on. 
‘pour prendre les Pluviers. On 
la même façon à la referve 

dans l'eau , & qu'il nva 
de lix pour cacher les filers, 
le filer foit arrangé dans 
me ail étoit. dans un 1e 
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endre Les Cabaids AaVeE 


re des fauvages , parce que les : 
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fortes à proportion de la longueur , 
& que la corde du filet tienne au bout 
de chacune , afin que Île filer étant 
verfé , les Canards ne puiffent plonger 
pat deffous : & fi les guêdes font 
debois, on mettra des morceaux de 
plomb de pied en pied tout le long 
de la corde pour la faire enfoncer 
dans l’eau plus promtement, & par 
ce moyen les Canards qui font pris 
fous le filer , ne peuvent s’échaper 
de ce côté là. On pique aufli plufeurs 
petics crochets de bois cout le long 
du bord du filet oppolé à celui qui 
tient la corde pour le tenir atrête, 
ou bien on y met aufi du plomb pour 
empêcher que les oifeaux pris ne 
s’envolenr. Le pau forceau & la 
poulie doivent être cachez dans l’eau, 
afin qu'ils ne foienr vü des Ca. 
nards. La loge fera de quelques petites 
branches , entourée de chaume, 
comme pour les Pluviers , & fur le 
bord de l’eau. Quand on veut tendre, 
il faut porter les Canes & les Ca- 
nards,& attacher par les pieds les 
femelles, dont on met quelque-unes 
au devant du filer & les autres par 
derriere dans la forme , lefqueiles 
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| agent êc mangent le grain qu'on 
jour à jette dans l’eau, L’on retient les 
males dans la loge , & lors qu’il pale 


tr Ea2 
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une bande de Canards fauvages , on 
donne la volée à un des males privé qui 
es va joindre, croyant y trouver la feu 
melle , & ne la voyant pas, il Pappel- 
jé. La Cane qui eft attachée dans la 
forme entend fon mâle en l'air, 
Chance , & excire les autres fes 
_compagnes de faire de même ; fi 
bien que le Canard retournant à fa 
femelle qui l’appelle , va fe jetter 
dans la forme , & les aucres le fuivene 
…& (erepolenc avecles Canes priveés. 
Aufi-tot qu'ils y font , on cire la 
“corde du rets pour les prendre, on 
Jés eue ; & on rellerre les mâles pri- 
vez, puis on retend le filet comme la 
re fois. Il arrive fouvent que ce 
nentend pas fa femelle , foit 
edu vent contraire , ou qu’elle 
aide crop à l’appeller , pour lors il en 
fautlicher un autre, ou deux, s’il 


HU LITT: 


id, c'eft le tems le plus propre 
pour prendre des Canards aux filets. 
du Fi 


PRE 
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Pour prendre Les Canards dans l'ean 
avec des collets €7 des lacets, 


# Es Canards font fort faciles À 
prendre avec des coilets ou lacets 
de crin de cheval dans les endroits où 
il n'ya pas plus d’un pied & demy 
d'eau, comme feroit dans les marais 
& prairies, lorfque les eaux font de. 
bordées , où qu’il y a beaucoup ‘plu. 
Il faut remarquer lendroir auquel ils 
font le plus fouvent, & y jetter du 
grain deux ou trois jours de fuite pour 
les y attirer ; car dès le moment qu'ils 
en auront mangé une fois , ils rerour- 
netont toûjours au même lieu. Quand 
‘vous en aurez veu dans ce lieu là , ten- 
dez fept ou huit douzaines de collers 
attachez deux ou trois à la fois, & à 
chacun un piquet que vous piquerez fi 
avant dans terre que le bout & les col. 
lets foient un peu cachez dans l’eau, 
jetrez encore du grain fous ces lacets, 
& y allez voir foir & matin pour ôter 
ceux qui feront pris par les pieds en 
nageant ou parle col en barborant 
iHaHgeant. | 
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On peut auffi tendre ces collets de 
maniere que je vais dire. Prenez un 
iquet long d'environ deux pieds,felon 
ofondeur de l’eau , percez-le en 
x proche du gros bout, & mettez 
ans un de ces trous un baton, & un 
atre qui le croife qui foir gros comme 
petic doige , & long d'environ deux 
jeds , & qu’ils entrent avec force, 
trachez à chaque bout de ces batons. 
ois ou quatre collets de crin. Ces 
âtons ainfi ajuftez , portez-les dans le 
eu où les Canards font ordinaire- 
dent, & piquez le bour enterre, de 
tte que les bâtons où font liez les. 
ollets foient cachez, & que les col- 
ets nagent tout ouverts fur l’eau. Jet- 
z après cela du grain tout au tour du 
quer par deffus les bâtons croilez; 
y avoit des herbes au font de l’eau, 
autres ordures qui empéchallent 
 oifeaux de pouvoir manger le 
ain , il faudra y mectre quelques. 
les ou ardoife autour, & jetter 
pas deflus , de façon que les Ca- 
ds voulant manger vont barbou- 
ant au fond de Feau, & paffant la 
tête dans les coillets qui {e fermenc &c 
les arrétent par la col, où ils s'étranæ 


E it 


70 L'Art de la Chafle, 
glent incontinent, On peur mettre 
plufieurs de ces piquets ainfi ajuftez, 
& les'difpofer en façon qu'ils foient à 
fept ou huit pieds les uns des autres. 
Quoïque cette invention foit bonne, 
néanmoins je trouve l’autre encore 
meilleure, 


Pour prendre les Canards avec des 
bamecons. 


prie païfans & bateliers qui 
L voyent ordinairement des Canards 
dans les marais, tendent fepr ou huie 
douzaines d’hamecçons avec dés appas 
au bout. On peut fe fervir de diverfes 
chofes pour appafter ; comme du 
gland , des feves , des morceaux de 
chair , des pecits poiffons , & des vers 
de terre. Si vous defirez tendre de la 
forte , ayez autant de ficelles fortes 
&c longues de quatre ou cinq pieds , 
que d’hamecçons , & liez-en un à cha. 
que bout. Vous attacherez à chacune 
de ces ficelles un piquet , & les pique- 
tez au fond de l’eau de côté & d’au- 
tre , faifanc entrer l’hamecon dans le 
gland où dans la féve , dans le poif- 
lon ou dans le verre de terre , ou au 
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pas que vous aurez ; vous pou- 
ecter du grain quelques jours 
e pout les actirer en ce lieu là. 
ôt qu’ils fe feront jetrez dans 

qu’ils auront trouvé les appas, 
avaleront goulument, & lors 
ils ss PHEnER à de sl fe 


er 6 & matin pour Oter ceux 
fe trouveront pris. 

ly à des perfonnes qui mettent 
ongue ficelle ou corde, & y ar- 
bent tous les hameçons ; mais ce 
f pas la bonne maniere ; car le 
mier oifeau-qui eft pris épouvante 
autres, en faifant remuer cette 
de corde, ainfi ne fuivez pas cet- 
ethode , & obfervez plürôc celle 
pe nous venons de parler. 
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Pour prendre les Lievres avec un 
filet que les païfans appellent 


un Pan , on Pancaw fimple. 


I: y a quantité de païfans qui fe mé- 
lent de prendre les Lievres & les La- 
pins avec un certain filet qu'ils appel- 
lent un pan,& quelques-uns un paneau. 
Jl s’en voit de deux fortes. Pour les 
cendre il faut que ce foit dans un che. 
min, ou quelque pañlée d’un bois, 
parce que les animaux fuivent roû- 
jours le lieu le plus aifé & le plus 
bactu. ù 

Quand un païlan veut prendre des 
Lievres & des Lapins , il obferve 
avant que de tendre , de quel côté Île 
gibier doit venir, afin qu’il ne décou- 
vre pas Le filet comme il feroic, fi fon 
chemin le portoit à avoir le nez dans 
le vent ; c’eft pourquoi il ne fait bon 
tendre le filet que dans le lieu où le 
Lievre & le vent viennent d’ün même 
côté : On pourroir pourtant y rendre 
quand le vent ne feroit que côtoyer,au- 
quel. cas on eft obligé de fe cacher à 
l’oppofite du même vent. 

Ï 
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faut donc avoir trois ou quatre 
ns longs de quatre pieds & gros 
ele pouce, pointus par le gros 
& un peu courbez par le petic 
t; vous les piquerez en terre un peu 
chez , comme fi c’éroit le vent qui 
int en cet étar. Deux de ces bà- 
feront au deux bords du chemin, 
es autres dans le milieu felon la 
eur ou portée du filet que vous 
ez ; {çavoir la derniere maille du 
à l’extremité du bâton, & la der- 
maille du miliea fur le bâton, 
autre fur l'autre bout du bâton, 
rte qu’il tienne fi peu que le Lie- 
venant à donner dedans, le falle 
ber. Lorfque le filet fera tendu , il 
s'éloigner de dixou douze pas, 
cacher dans quelque buiffon à cô- 
à chemin,en un lieu d'où vous pui£ 
oir vôtre gibier, & n’en étre pas 
uand vous y ferez ne faires point 
uit,& lorfque vous verrez venir le 
é,qui ne manquera pas de s’arrèter 
he du lieu où vous ferez , retenez 
e haleine, il avancera un peu ; 
tôt qu’il vous aura pale feulerment 
Ie toile , frappez des mains , il fui- 
vec vitelle dans le filer , d’où vous 
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le retirerez promptement pour tendre 
comme vous avez fait , afin d'en pren. 
dre un autre, fi l'heure n’eft pañlée. 

Si par hazard il n’y avoit point de 
buifon , de foffé , ou d’autre lieu 
commode pour vous cacher, & qu'il 
y aic un arbre proche, montez de{- 
fus, & lorfque le Lievre paflera, jet. 
cez après lui vôtre chapeau , il fuira 
dans le filer ; c’eft ce que j'ay prati- 


_ qué plufeurs fois. 


D'une autre forte de Paneaw dont 
les paifans fe fervent ordinaire- 
gent pour prendre les Liévres 
€ les Lapins. 


| 1. Pan, dont j'ay parlé cy-devant 


ft commode à tendre quand le 
tems eft cahne;maïs avec un grand vent 
ileft difficile de le tenir en étar, & 
quelquefois fi l’on eft bien prompt, 
le gibier s'échappe. En voicy un autre 
qui et plus ufiré des paifans & plus 
affuré , mais aufli plus embarraflant, 
La maniere de le faire confifte à avoir 
d'abord deux bâtons longs d'environ de 
quatre pieds, & gros comme deux ou 
rois fois le pouce. Ces bâtons doi- 
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: tre coupez bien uniment par 


rès avoir fait les mêmes obferva- 
ns que nous avons dites cy devant, 
us prendrez les deux bouts des f- 
les qui font du même côté du filer, 
les attacherez enfemble au bas de 


demy proche la terre, & qui foic 
rs du chemin. Vous en ferez autant 
autre côté, & il faut que les ficel- 
ojent aflez lâäches dans le milieu 
 pofer les bârons entre les deux, 


ezun des bâtons , & le mettez 
bord du chemin, un bout à terre 
la ficelle du bas du filet , & l’autre 
lle du haut fur l’autre bouc du bà- 
a , & cheminant au travers du che- 
n par derriere le filer, tenez bien 
ivec La main la ficelle d’en haut, afin 
le bâton ne fe defaffe point, puis 
ta l’autre bout du chemin, ac- 
modez le bâton comme l’autre, 
faites fi bien qu'ils panchent un peu 
deux du côté par où doit venir le 
re. De façon que l'animal venare 
onner dans lefilet, il faic fortir ls 
ons d’entre les ficelles, & s'enve- 
(eu 
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chaque bout, puis écanc fur le licu, 


que arbre ou piquet, à un pied 


vous ajufterez de cette maniere. 
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Jlope à caufe que les mailles qui one 
liberte d’alier d’un bouc à l’autre de 
la ficelle, venanc à s’allembier, don- 
nent fufhfamment de la proche au f- 
ler pour y retenir le Lievre ou autre 
bite enfermée. 


De la maniere que les parfans pren 
nent les Lievres aux collets. 
pres païfans fe melent de pren. 


dre les Lievres aux collets qui font 
faits de fil de fer , ou pour le mieux de 
leton recuit gros comme une cpingle 
commune , auquel on fait une petite 
boucle à un des bouts, & l’autre fe 
pale dedans pour le tenir fermé en 
rond , comme pour y pafler un fabor 
ou un gros foulier , & quelquefois 
davantage , felon la grandeur du trou 
par où valle le Lievre : quand le fil de 
léton «it crop foible ,. on le met en 
double le toitillane enfemble. 

Celui qui s'occupe à colleter ne 
manque. pas une fête ny un diman- 
che de {e promener autour des pieces 
de terre qui font enfemencées , & de 
regarder le long des haves s’il recon- 
noîtra la pañlée d’un Lievre; ce qui 
s'apperçoit facilement à caufe qu'il 
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eure du poil à la muce ou paña- 
foic d’un Lievre ou de quelqu’au- 
animal qui y aura palé. Quand ie 
n a reconnu le pallage de ion gi- 
;ilne manque pas de retourner 
le lendemain s’il y aura encore 
poil , afin d'être plus affuré fi c'eft 
palfée ordinaire,& pour lors il tend 
collec. To 

Mais autant que d’en venir là, il 
nd du bled vert, du genet, du fer- 
et, où des crotes ou fientes du m£- 
Lievre qu'iltrouve dans le même 
amp, il en frotte fes mains & les 
Îlets , puis s’approchant du pallage 
ez dans le venc , il arrache un coi- 
à une branche de la haye la plus 
he de la muce, en forte que la bé- 
e puifle pañler fans mettre la rêre 
ns: & fi par hazard le pailage 
pas rond , & qu’il foit plus haut 
arge , il prend deux petits mor- 
ux de bois gros comme une plume 
crire , qui font un peu fourchus 
les deux bouts, il les pique detlus 
oller pour les tenir à telle auteur 
il et neceflaire , & fi la pañlée eft 
p large pour y tendre un coller, il 
étrecit avec quelques branches qu’il 

| ii 
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pique à côté, mais il n’y mer pas le 
coller que le Lievre n’y ait pañle une 
autre fois depuis que les petites bran- 
ches y auront été pufées. Si ce n’eft 
qu'an Levraut qui ait accoûtumé d’y 
paller,il ne s’épouvantera pas,quoi que 
le palfage foit étrecy , mais un Lievre 
{era bien trois ou quatre nuits avane 
que fe hazarder d’y pañler, fans laifler 
pourtant d’y faire quelque reveué de 
loin, & s'approcher de la muce à cau= 
fe du changement, Les vieux Lievres 
qui font plus rufez , bien qu’on n'ait 
point augmenté ny ‘diminué leurs paf. 
fées , connoïflent toûjours bien que le 
coller n'avoir pas accoûtumé d'y être : 
ainfi ils gratent des quatre pieds tou 
au tour & dans la muce pour le ran. 
ger, puis ils pañlent dedans, ce qui 
fair que le païfan crouve rous les ma. 
tins fon collet feriné au côté de la mu- 
ce. C'eft ce que j'ai experimenté quel- 
quefois , comme je diray à l’article 
fuivant, 


{utre manicre de prendre les Lie 
vres qui Jons rufex aux collets 
| COMMUNS, 


FE {çai par experience que les vieux 
| Lievres ne pallent point dans une 
auce qu'ils ne gratrent auparavant, 
< principalement quand ils apperçoi- 
ent le moindre brin d’herbe que le 
ent a jetté, qu’ils n’ont pas accoûtu- 
né d’y voir. Vous fçaurez que je me 
nis autrefois diverty à cendre des col- 
ets pour prendre des Lievres, il s’en 
refenta un par hazard qui étoir plus 
ufé que mo,& qui me donna bien dé 
“exercice quinze jours de fuite avant 
que de connoïtre fes rufes. Je ne man- 
is jamais tous les matins de trouver 
n certain endroit mon coller ferme 
& rangé au côté de la paîlée , & je ne 
pouvoit m'imaginer comment cela fe 
voit faire, finon que le Lievre le 
ngear avec les pieds. Pour m'en 
ircir , je me fervis d’une autre ru- 
le , qui eft qu'après avoir tendu le col. 
Ier comme j'avois accoûtumé , j'en po- 
lun autre à ‘platetetre au-deffous 
| G üü 
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du coller que j'attachai au bas d’une 
branche , & mis quelques feüilles def 
fus ; la nuit fuivance le Lievre ne man. 
qua pas de gratter à {on ordinaire , il 
défit le collec commun , mais il fe prit 
à l’autre par le bout d’un des pieds 
de derriere. Ainf je fus afsûré du fair, 
& le pris tout vivant, oùilme donna 
autant de plaifir qu'il m'avoir caufé de 
peine, 


. Pour prendre les Lapins dans un 
| pan avec un Chien. 


{ /'Oïicy une maniere très-afsûrée 

Ÿ pour prendre les Lapins.il eft ne. 
ceflaire de fçavoir d’abord l'endroit des 
terriers,& d’avoir un bon Chien baflet 
oubriquer, & lorfque vous voudrez 
avoir le divertifflement de cetre chaffe, 
foyez du moins deux perfonres , dont 
Pun s’en ira fur les chapiers, & pique- 
ra les filets tont au rour,en forte qu'il 
n'yait pas un trou qui ne foit fermé 
dans l’enclos des pans ; puis il fe reci- 
rera en quelque endroit , d’où il puif- 
fe voir ou entendre quand un Lapin 
fera pris. L'autre perfonne qui tien- 
dra le Chien étant averci qux Îe tout 
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tendu, il le fera chalfer un peu 
inen fiflant & pariancälui, pour 
xciter & lui donner de l’ardeur, afin 
lil pourfuive vivement fon gibier, 
quel voulant fe fauver dans les trous, 
imbera dans les filets, d’où le qué- 
ur le retirera promptement, & l’au- 
perfonne reprendra le Chien pour 
faire chafler de rechef ; continuant 
jours jufqu’à ce qu'il y en aic aflez 
pris. | 
vraye heure de trouver les Lapins 
desterriers , c’eft le matin juf- 
à fix ou fept heures, depuis on- 
heures jufques à une , & le foir 
: heure ou deux avant que le foleil 
couche , principalement quand il 
tfec. Ce n’eft pas qu'on n’en puifs 
bien rencontrer hors les trous , à 
tes Les heures du jour , mais onen 
üvera encore davantage aux heures 
e j'ay dir. 

il {e rencontre pat hazard qu’il y 
ant de trous au lieu où vous vou- 
dre , où qu'ils foient cloignez 
ps des autres , de telle façon que 
ns ne puillent tout enclore, il 
les mettre du côté ouil y a plus 
parence que les su aborde- 
| not 
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ront, & fermer les trous plus écartez 
avec quelques pierres , branches ou 
herbiers, : 


De quelle façon on doit tendre un 
piége de fer pour prendre un 
Renard: | 


E vais enfeigner icy la maniere de 

cendre un piege de fer, parce que 
les Clinqualiers ou Marchands qui 
les vendent ne peuvent pas vous l’a. 
prendre. Je ne m’amuferay pas à d’écri- 
re par le menu comment il fe fair, puif- 
qu'il fe trouve à vendre par tout,mais 
je vous diray, que ceux qui fe vendent 
font trop foibles pour leur grandeur. 
Vous en pourrez faire faire de fem- 
blables , & plus forts du tiers ou de la 
moitié, Je montreray feulement la 
maniere & le lieu où il fauc les ten- 
dre. 

Promenez-vous à quelque heure 
du jour le long des petits chemins 
écartez, & prenez garde quel animal 
y pale. Vous le connoîtrez aifement 
par la pique de leurs pieds après la 
rofée. Supofez donc que vous ayez 
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uvert par où pate un Renard, & 
ce foic un petit chemin large d’un 
edou deux, faites une petite foile 
ins le milieu, & qu'elle foit de deux 
ois doigts de profondeur , afin 
placer Îe piege ; dans le milieu 
cecte fofle,faices-y-en une moyenne 
ui foic plus profonde que l’autre de 
ois ou quatre doigts , afin que la 
archette puille fe mouvoir A 
rs que la bête marchera deffus. Ce 
ait , pofez-y le piege au travers 
chemin , en laforme qu’il paroit, 

s attachez le bout de la chaîne 
vec une corde à une branche ou pi- 
uet cloigné du piege de trois ou 
atre pieds. Couvrez le tout de 
les feches , que vous jetterez 
fus à la negligence , Sen mettez 
illement à quatre ou cinq pieds 
rout , afin que l’animal qui voudra 
er n'apprehende rien comtme il fe- 
, S'il n’y avoit des feüilles que 
: Je piege feul ement, 

Eripour mieux faire pafler les Re- 
rds ou autres animaux carnaciers, 
enez quelque morceau de chair 
16 , artachez-là au bout d’un bâton, 
d'une corde , & la traînez bien 


FE 
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loin le long da chemin d’un côte & 
d’autre du piege , puis retirez-vous 
jufques au lendemain matin qu'il fau. 
dra y aller voir. Je m’afüre que pra. 
tiquant bien cette rufe , vous ne ten- 
drez pas deux fois inutilement. 

On peut aufli tendre ce piege au 
milieu d’une muce ; dans une have 
où il y aura apparence qu’il y pañe 
quelque chofe , & en ce cas on cou. 
vrira de feüilles feches ou de quel. 
ques herbiers, le piege comine j'ay 
déja die. 


Comment on appaite les. Renards 
pour les attirer aux pieges, 


. païfans qui fe mêlent de pren- 
dre des Renards aux pieces, n°y 
téndent que l’hyver , depuis la faint 
Andre jufques à Pâques , dans le tems 
que la peau en eft bonne à vendre, 
parce qu’ils ne muent point, & qu’il 
n’y a plus de fruits fous les arbres, 
ny de grenouilles & limaçons le long 
des eaux,& que ces animaux font con- 
traints de chercher leur pature en tous 
lieux , foit de jour qu’ils font la guer- 

re aux volailles , ou la nuit qu'ils 


€ de la Pêche. 85 
urent aux Lapins & Liévres ») qu'ils 
ont chafler dans les bois. 
€ paifan qui veut prendre des 
rds ; choïfit un endroit ( fore 
frequenté) dans le bois où il 
uve une place du moins de deux 
iles de large, fans arbres ny buif. 
ns qui puiflent empêcher d'y ten- 
le piege ; & qu'il y aie auf quel- 
petit chemin ou fentier qui y 
joutille , ou en foit proche , afin que 
Renards puiflenc fencir l'appat en 
ant. Dans un endroit de cet 
€ ; il y fait comme une fofle 
ue d'environ un pied & demy, 
e d’un pied & de deux pouces de 
ondeur ; il y a fait dans le milieu 
ourond, large de fix pouces & 
inq ou fix de creux, puis il rem- 
tout le vuide de feüilles feches, 
n jette fur la terre par tout aux 
irons ; de crainte que la bête ne 
Pouvante n'en voyant qu’en un en- 
. Le lieu étant ainfr difpofé , il 
des rôties de pain blanc , qu'il 
afe après avec du fain de porc nou- 
ment fait, & les porte fur le 
1: Il les rompt par morceaux , gros 
ne des noix, & les difperfe de 
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coté & d'autre le long du chemin & 
aux environs de la perite fofle, en 
mettant trois OU quatre morceaux 
dans le trou mêlez parmy les feuilles, 
& s’en retourne jufques au lende- 
main qu'il va voir fi l’appât aura éré 
mange, & principalement celuy de 
la folle , ce qu’il continué trois ou 
quatre jours , jufqu'à ce qu'il aper- 
çoive que fon gibiera ciré les rôties 
du trou ;' car depuis qu'un Renard a 
une fois gouté de ce mets, il ne pale 
aucune nuit fans le retourner chercher; 
c'eft pourquoy le païfan y tend le 
piege de bois , contenu à l’article 
fuivant, pour le prendre. 


EX 
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; fabrique d'une piéce de bois 


pour prendre les Renards. 


DOur faire le piege de bois avec 
. quoy on prendra des KRenards, 
ez une planche longue d’un pied & 
my ; large d’un pied, & épaifle pour 
moins d’un demy pouce , faites- 
au milieu, une ouverture ronde , 

{oit de trois ou quatre pouces de 
mettre ou largeur , avec une feil. 
re lettreh, qui prenne la moitié de 
ailleur du bois, & qui foit large 
demy pouce , qui doit continuer 
uis l’ouverture jufques au bont 
‘ais, & l’entaillez un peu en queuë 
hyrondelle , à un pouce près de la 
illure ronde. Faites enfuite une pe- 
e palette de même épailleur que le 
and ais, & qui ait une queué d’hy- 
delle ; enforte qu’érant pofée par 
bout dans la place du grand ais, & 
le bord dans les feillures , la pa- 
rempliffe cout-à-fait l’ouverture, 
me fi le tout éroit d’une piéce. 
ites au milieu de cette palette un 
tcrou à ficher le doigt, vous per- 
ez les quatre coins du grand ais, 
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pour y mettre des chevilles de fet ou 
de bois , afin de le tenir ferme en ter. 
re. Je ne dis point la longueur des 
chevilles qui doivent être felon la du 
reté dulieu où on les fichera ; il fauc 
avoir une cordelerre qui ne foic pas 
plus groffe qu’une plume à écrire, 
mais bien forte, longue d'environ fix 
ou huit pieds, à laquelle vous ferez 
une maniere de boucle au bout, & un 
nœud à an pied plus loin , & de crain- 
te que le nœud ne fe coupe à la lon- 
gucur du tems, ayez un petit mor- 
ceau de corne, grand comme un pc- 
tit denier , épais d’un quart d’ecu , 
qu’il faut percer par le milieu & pal- 
fer par dedans le bout de la corde, 
longue de quatre ou cinq pieds, ayant 
au bout un bâton attaché long de . 
deux pieds. Faites pareillement provi- 
fion d’une bonne perche d’ormeau ou 
d'érable qui ait dix ou douze pieds de 
longueur aflez grofle & forte , & de 
trois ou quatre crochets de bois lonos 
d'environ un pied & demy, gros & 
fort pointu par le bout, pour le co- 
one en terre fur la perche qu’ils doi- 
vent tenir en état ;ainfi que je diray 
cy-après. | 
À De 


dis 
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La maniere qu'il faut tendre le 
piege de bois pour prendre les 


Renards. 


Uand vôtre piege fera fair, & 
£que vous aurez appaté les Re- 
ds en un lieu durant l’efpace de 
tre ou cinq jours , felon que vous 
rez jugé à propos, il faudra ren- 
le piege une demie-heure ou une 
ire avant le {oleil couché. 

Suppofez que le chemin ou la pla- 
dans laquelle doit être rendu le pie- 
foit commode, & que la foffe ou 
ic lappat foic fous le piege ; la 
aiere chofe que vous devez faire 
ft de vous frocer les mains & Île 
fous de vos fouliers avec du gal- 
son { qui eft une forte de gomme 
refine qui fe vend chez les Epiciers 
Droguiltes ) & tirer toutes les feüil- 
hors du trou & place du piege, 
vous mettrez de la rotie dans le 
& la palette deflus , ayant la 
 d’hirondelle du côté que doit 
mis la perche. Placez enfuite le 
d'ais, de forte que la fcillure foir 
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deffus,& la queuë d’hyrondelle du mé- 
me côté que fera celle de la palette. 
Fichez les quatre chevilles dans les 
erous , & lescognez en biaifant dans 
la terre pour qu'elles en tiennent plus 
fort, couchez la perche à bas, le gros 
bour en droite ligne du piege , & l'aus 
tre bout de travers, en forte qu'il foit 
cloigné du bord de lais d'environ fix 
pieds. Cognez après cela un crochet 


fur le bout, un autre à trois pieds 


olus loin, & un troifiémc à trois au- 
tres pieds du {econd. Atrachez au 
bout la corde où eft le bâton, puis 
metrane cette corde entre vos jambes, 
le bâron étant de travers l£s deux 

cuiffes par devant, cheminez juiques 


au piege , en tirant par CE moyen la 


perche après VOUS » qui fera une for- 
mne d'arc. Prenez la corde où eft la 
boucle , que vous ajufterez comme 
un coller ou lacet, & la ferez palfer 
avec un petit baton par dedans la feil- 
lure ou couliffe , qui eft entaillée par 
deffous l'ais. Ouvrez & étendez Île 
jacer fur la palette, en forte que le 
nœud de la corde avec fon petit mor- 
ceau de corne foit juftement dans une 
petite coche qui eft faite exprès au 


# de lPouverture ; puis placez la 
etre, en forte qu’elle ferme l’ouvet- 
ture, & quele collec foit bien ouvert 
étendu par deffous la feillure du 
rand ais, Le lacec ainfi ajafté atta- 
chez le bout de la corde à la perche 
lus court que vous pourrez , afin 
la perche tire plus fort, & recu- 
z peu-à-peu , laiffant roidir la cor- 


êcée, detachez-en tout doivent la 


| piege fera rendu. Couvrez-le de 
illes cs la place l’étoic aupa- 
ant, & jetez de côté & d'autre 
S morceaux de rotie. 

Le Renard qui aura mangé de l’ap- 
te les autres jours, étant fur le lieu, 
oitatirer avec les pates la pature 
| fentira dans le trou comme il 
de coûtume , il fera tomber la 
te, laquelle fortanc de fa place 
era liberté de pañler au nœud 
ft à la corde ; mais la perche s’en 
urnant fera que le lacer prendra 
éte par le pied qui demeurera le- 
tout au raiz de terte, ne pou- 
remuer que des jambes de detrie- 
Vous irez le matin de bonne heure 
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, & quand la perche fera rour-à-faic 


rde qui y tient,& au bâton ainfi que 
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pour l'en retirer , & rerendez tous 
7e À . ; ; 0 

les foirs vôtre picge; car depuis que 
vous aurez pris un Renatd en un en- 
droit, vous y en prendrez bien d'au- 
tres s’il y en a dans le pais. Une per- 
fonne peut tendre ces piéges en plu- 
lieurs endroits. 


Comment il faut faire pour prendre 
des Lonps € auITES ANÏTIAUX 
: CATRACÉCTS, 


hAns les pais de forérs & de 
L_Jarands bois, où il y a quantité 
de Loups , on peut fe fervir d’une fof- 
fe avec une trape , laquelle étant un 


peu chargée d’un bout renverte fa 


charge dans la folle , & fe referme 
d'elle-même. Cette invention ne fe 
doit faire que dans les chemins écar- 
tez, qui font les endroits ordinaires 
où pañlent les Loups ; & afin de ne 
travailler pas inutilement , il faut 
avant que d’y faire la foffe fe prome- 
ner quelque matin après la pluye, ou 


“bien quand la terre eft molle , où 


qu'ila neige, & regarder à terre le 
long du chemin fi vous y verrez quel- 
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trace de Loup. ‘ Lorfque vous en 
reconnu le pallage , faites-y fai- 
ne fofle de douze pieds de lon. 
ir & environ de huit ou neuf de 
ondeur ; qu'elle foit faite un peu 
largiffanc dans le fond , afin que 
nimaux qui tomberont dedans ne 
ent grimper. Faites faire aufi un 
Tis de bois,donr les extrémitez pal- 
nt au de.là de la folle , & les faites 
er à fleur de terre. Ily faudra fai- 
eux entailles dans la piéce du 
» & au milieu de chaque piéce 
deux côtez une coche pour y faire 
er les pivots de la trappe qui 
être faite comme une porte avec 
barres aux deux bouts & au mi- 
! Vous attacherez à ce milieu es. 
x pivots, & laifferez avancer au 
k de la trappe deux morceaux des 
mes ais, & de grandeur convena- 
pour remplir Îles deux entailles, 
nt au chaflis. Pour empêcher 
trappe ne baïfle de ce côré-là, 
tqu'ils’en manque trois où qua- 
gts, que l’autre bout ne touche 
d du chafis , afin que la trap- 
fe baifler facilement de ce cO- 
On atrachera une corde longue 
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de fix pieds, d’un bout au bord:du 
chaflis, & de l’autre au bout dela 
trappe, afin que la charge étant fur 
le côté qui balance, ne faile pas rout. 
à-fait tourner la trappe, qui ne {e re. 
fermeroir pas, fi la corde qui la retiene 
-panchée de biais & non à plomb , ne 
l'y obligeoit par le fault qu'elle lui 
fait faire. Le côté pefera un peu plus 
que l’autre, & néanmoins ne fera pas 
fi pefant , qu'un Loup ou Renard ne 
puifle verfer la machine, fur laquelle 
vous clouërez plufieurs perites bran. 
ches fueillués , en forte que les ais de 
la crappe ne paroiflent point. Vous 
jetterez quantité de feuilles & de pe. 
cites branches feiches à la negligence, 
tout au tour de la fofle, environ deux 
toiles loin de chaque côté , de crainte 
que les animaux qui voudroïent paf. 
fer ne s’épouvantent , lors qu'ils ver- 
ronc les feuilles fur la trappe feule- 
ment & non ailleurs, Il eft certain 
que tout ce qui paffera par ce chemin 
de la foffe rombera dedans. Vous irez 
tous les matins vilirer ce lieu, ayant 
une fourche de fer ou un autre inf- 
trument pour tuër ce qui ferencon- 
erera dedans. Îl ne faut pas manquer 


aire avertir aux paroilles voifines 
n ne palle point par un tel che- 
, à caufe du peril, 


Pour la Chaffé du Liévre. 


Ous avons aflez parlé de rules 
pour prendre plufieuts fortes 
imaux ; parlons prefentement 
ic autre Chaïle, & commençons 
celle du Liévre, qui bien que facile 
néanmoins la plus fujerte aux 
ains & aux rems ; car lors qu’il 
fort chaud , la poudre vole dans 
terres, les herbes font brûlees . 
du moins fi féches que le Lie- 
paffant, ne laiffe ny dans l’une ny 
slautre que peu de fentiment ;. 
vient une pluye dans ces cha- 
rs , elle faic Fumer la verre, ce qui 
rend puante , offufque le fenti- 
ac du Liévre , & ne peut être bon- 
qu'après trois ou quatre heures de 
S'il géle , le fentimenten eft aufli 
re ,àcaufe de la terre qui eft 
, & empêche que le pied du 
n'y peur entrer & s'y impri- 
, & aufli que le froid le concen- 
que s'il à deg:lé, les pates des 


Lo 
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Licvres emportent La cerre avec 
leurs pieds qu'ils ont fort pleins de 
poil , & cela laifle peu de fentimene 
à la terre. [l y a aufli les vents de bife ; 
galetne & auran ; mais particuliere- 
ment les deux premiers font fi aigres 
& fi elfluyans , qu'ils empottent le 
fentiment des voyes.Toutes ces chofes 
doivenc être connués & obfervées de 
celui qui fait chafler les Chiens, afin 
que quandil s’en apercevra il n'aille 
pas ce jour là à la chaile, puis qu'il 
n'y peut donner aucun plaifir à {on 
Maître ny à fes Chiens, mais piirôt 
du refroidilfement, : 

Les cermes pour faire chaffer le 
Lièvre , fonc que lors que vous 
aurez découple vos Chiens, & qu'ils 
auront palfé Îeur premiere ardeur, 
vous leur devez crier, 4 moi Chiens 
ticchault , 8 fonner un ton de orèle, 
& trois ou quatre du gros ton entre- 
coupé , pour les obliger à revenir à 
vous , & y étant révenus, vous leur 
devez dire , Bellement mes bellors , 
plufieurs fois , & nommér ceux en 
qui vous avez plus de croyance , an 
de les obliger à quêter , & pour cela 
vous leur direz , halo , holo,kolo, loo, & 

lorfque 
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que vous verrez qu'ils rencontre. 
ont un Liévre , vous irez à eux , 
les nommant, vous leur direz , 
allé , plufeurs fois , pour les 
bliger à tenir la voye du Liévre, ce 
vous réitererez de tems en tems 
u’à ce qu'ils l’ayent lancé, Il faue 
que le jugement de celui qui 
faic chafler, leur aide , en con- 
rant la faifon , & le lieu où left, 
if connoître où peut demeurer un 
évre ; afin d’y aller avec ces Chiens ; 
pour les obliger à le fuivre ,il 
F doit crier, 4 #07 tichant, & en 
mer quelques-uns des plus fages 
euvent faire fuivre les autres, & 
ne le font , ceux qui fuivent la 
fle , leur doivent crier , #ireZ, 
ens , tirez , & faire claquer leur 
t;caron cn doit être muny à la 
c du Lièvre , & d’une grande 
ine , qui eft encore plus commo- 
En ce qu’elle ne fert pas feulemenc 
hâtier les Chiens , mais auf à 
te fur les hayes & les buiffons 
r faire partir & repartirun Liévre 
qu'il y eft au gite , & relaife ; & 
obliger mieux les Chiens à vous 
lvie , vous devez fonner du gros 
Dome L' I 
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ton.par mots entrecoupez COMme 
Ton hon , ton hon, & auf pour les 
faire tourner ,; quêter & requêter ; 
celui qui verra le Liévre au gite, doit 
crier, Æo loo je le voy , & lors qu'il 
eft lancé, celui qui s’en appercevra, 
doit crier , velle la, & le Piqueur 
Jeur doit crier, ses va Chiens , s'en 
va ,; & fonner quelques mots du 
orcile , pourvü que l’on finifle du 
gros ton ; car l’on ne doit jamais finir 
du grêle, fionne voir la bête que 
l’on chafle. Er lors que le Piqueur 
revoir les voyes du Liévre fuyant, 
il fe peut fervir , s’il veut, du terme, 
vol ce leff, pour faire difference de 
celui qu’il auroit dic en faifant par 
chafler , lors que le Lievre faifoit fa 
nuit, &alloit d’aflürance, qui cit, 
vel cy allé. | | 
Puifque nous fommes fur cetre 
chafle , je ne fçaurois m'empêcher de 
râpporter icy une avanture fort plai- 
fante arrivée à des Chafleurs qui 
étoient à la pourfuire d'un Lievre. 
Voicy en peu de paroles ce que c’eft. 
Le jour de la fainr Hubert feu mon 
oncle , & plufceurs de fes amis étant 
allez à la chaffe fans avoir entendu la 
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fe , fameurce n’eût pas fait cenc 
s,qu'elle fic'paitir un Liévre qui 
uroit d’une vitefle fans exemple ; 
mme il fe voyoir de rems en tems 
loigné des Chiens , il fe mettoit fur 
cul , les regardant venir à lui; & 
$qu'ilsen étoient proche , il re- 
Loitfa courfe avec la même vi- 
: qu'il avoit fait auparavant. 
nd il tencontroit un fofsé, quel- 
grand qu'il fut , il le fautoic plus 
quatre pieds au-de-là du bord. 
s Chiens qui étoient las , ou qui 
voient pas la méme légéreré , def. 
idoient dans le fofsc afin de cher. 
€ un chemin commode pour le 
inter. Tandis qu’ils étoient occupez 
> trouver , le Liévre les regardoiet 
ortir de fa place, & lors aw’iis 
nt montez, & qu’ils couroient 
li, il reffautoit de l’aucre côté du 
sé & marchoit lentement. Les 
liens aufi-tôt repalloient le fofsé , 
ouroient à lui. Le Liévre en 
me tems reprenoit fa coute, Il 
loit des bons furprenans, en leur 
t dela poufliere & des crottes 
nc, & en les menant par tous les: 
droits les plus fâcheux. Cette chafse 
| Vu 
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dura plus de deux heures ; en forte 
que les Chevaux & les Chiens n’en 
pouvoient plus, lors que le Lievre 
ayant gagné un pecit certre, fe mit 
fur le cul, &dit tout hauc , ze voila. 
tilpas bien courir pour un petit bon 
bomme. Les Chaffeurs furent tellement 
furpris de ces paroles qu'ils penfe. 
rent tomber à la renverfe. Ils crurent 
que c’écoit quelque diable , ou quel- 
que forcier qui avoir pris la figure 
d’un Liévre pour fe moquer d'eux. 
Ils finirent là leur chafse , & s'en 
allerent chez eux penaux comme des 
fondeurs de cloches. Voila de quelle 
maniere la chofe pafsa. Elle eft fort 
furprenante , & je ne doute pas que 
les incredules nelatraitent de fi&ion ; 
mais qu'ils la croyent ou qu’ils ne la 
croyent pas , cela m'eft indifferent. 
Ce que je puis. afsurer c'eft qu’elle 
eft tres-veritable, & que je Fay apprife 
par des gens de probité & dignes de 
foy. | 


\ 
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De la connoiffance du Liévre, 
À reflexion que jay faite plu- 
fleurs fois {ur la maniere d'agir 
iévre , felon les faifons & les 
ms , lors qu'il fe releve le foir du 
is, ou du lieu où il s’eft mis au 
e pour s’y repofer & cacher, & 
mine il fait fa nuit, & de la façon 
Pil fe retire & rentre au matin , 
fait connoïître qu'il avoit une 
parfaite connoïfsance de la mu- 
ion des rems que les Aftrologues 
n ont écrit ; ce qui doit être 
deré de ceux quile veulent chaf- 
forcer , puifque comme j'ay 
ja dit , cette chafse eft à plus dé- 
dante des tems. Pour le bien 
oir , il faut que celui qui fait 
afser les Chiens , aille le foir au 
levé du Licvre , & le matin à la 
trée , d’où il connoïtra à point 
mmé, le tems qu’il fera ce jour 
fin qu’il en puiffe être plus afluré, 
lu lieu où il pourra trouver un 
évre ; je ne dis pas qu’il doive ccre 
act à fuivre & à remarquer où un 
iévre fe met au gîte , mais feulement 
Li 
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qu’il obferve le matin s'il rentrera 
dans le bois d’où il laura veu fortir, 
ou s’il s’eft mis dans quelque hallier, 
ce qui feraun figne infaillible qu'il 
ne pleuvra pas ce jour là ; car le 
Licvre ne fe met jamais dans le fort 
lors qu'il doit pleuvoir.à caufe qu'il 
feroit mouillé dans fon gite , & 
qu'il auroit de continuelles allarmes 
quand l’eau des branches & des feuil- 
les comberoient deffus & alentour de 
lui :ilchoifira plûcét fa demeure fur 
le penchant d’un fofse qui fera à l'abry 
de lapluye & du vent, & où l'eau 
pourra s’égouter fans venir fur lui , 


. ou aux lieux éminens dans la pleine, 


ou fur quelque tas de pierres ; & lors 
qu'il doit faire de grands vents & 
froids , il rentre dans le boïs pour y 
être à couvert ; mais quand il demeu- 
reau gîte dans les guerets ou dans 
les bleds, c’eft un figne affuré d’un 
beau tems,ce que vous connoiflez le 
matin ,enles attendant à la rentrée 
fur Le bord du bois, & que vous n’y 
Envoyez venir aucun; ces remarques 
fe doivent faire felon les faifons, l'âge , 
& le naturei des Liévres : car les 
Levraux & les jeunes Liévres n'ont 
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encore toures ces adrelles , à caufe 
ils demeurent dans les lieux où 
enrété mez. à nourris jufqu'à ce 
ils foient forts ; c’eit aufli à l'excep- 
n des Liévres qui font ladres , 
font leurs demeures dans des 
ux humides & marecageux , com- 
dans quelques perites Ifles, & 
« quenés des étangs fur des butes 
oncs , ou dans les bras desterres 
ès des prez,y ayant ordinairement 
eau dans leur gîte. Il y a aufli les 
ns queles Liévres font en amour, 
alors ils ont un tel dereglement 
leur façon d'agir, que l'on n’y 
at faire aucun jugement , à caufe 
ils font toûjours fur pied , courans 
uns après les autres jour & nuit; 
is ils n’ont pas leurs faifons de 
aleur G reglées que les autres bêtes ; 
ce qui nous le fait connoitre , 
que nous voyons des Levraux, 
Que en tous tems ; néanmoins 
it les mois de Decembre & 
er pour leur principale & plus 
ée chaleur, & que je crois être 
ce pour les vieux Liévres ; car 
c qui peuvent être en chaleur 
es autres cems , font des Levraux 
I ii 
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qui naiflent dans les faifons extraor. 
dinaïres , & qui viennent en âge & 
en chaleur dans un tems déreolé, 
n'ayant bougé d’enfemble , où fe 
rencontrent ordinairement le mâle 
& la femelle. | 

Le hazard peut faire jufqu'à trois 
Levrauts , ce qui fe voir lors que vous 
en prenez un qui aura une étoile au 
front; il n’y à aucune connoiffance 
par le pied entre le mâle &la femel- 
le ; maisl’onen peut faire des con- 
jedtures , lors qu’on en deffait la nuit 
avec des Chiens courans , puifque le 
sale fait beaucoup plus de pays que 
la femelle, quine fair que tourner à 
Pentour du lieu où elle veut fe mettre 
au gite , & qu’aufli lors que vous 
les chaffez , la femelle tourne plus 
que le mâle, & tient moins de pays, 
& ne s'éloigne pas aufli tant des 
Chiens , & en les voyant , l’on y peut 
remarquer que le male a ordinaire- 
ment la tére plus courte & plus 
carrée ,; le corfage plus petit , & le 
poil plus rouge ; ce font les fignes 
qui peuvent faire connoïtre que c’eft 
un male, 


{ 
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Es proprietez du Licévre fe ren- 
ontrent beaucoup plus aux gouts 
la fanté ; néanmoins la cervelle 
eft bonne pour attendrir les gen- 
saux petits enfans , & leur faire 
mptement perfer les dents , en leur 
frotant ; & le pied de devant du 
vre eft propre pour ceux qui font 
s à la colique : fi c’eftle pied 
, il Le faut porter du côré droie, 
c'eft le pied gauche au côté 
che ; c'eft ce que j'ay veu expe- 
enter à un Gentil-homme de con- 
n, & cela fans virer à confe- 
ce , ny bleffer nôtre Religion 
tholiqne , Apoftolique & Romai- 
Ec poil eft auf tres-propre à étan- 
t le fang 5 mais pour le goût , on 
peut mettre en plufieurs aprêts , 
quels il n’eft pas befoin de parler , 
is feulement de deux qui fem- 
ne être les plus commodes pour 
Chafñleurs, à caufe de la facilité 
prompritude à les aprèter. | 
e premier , c'eft de fe fervir du 
1e & du fang pour le méler avec des 
| L y 
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œufs , & en faire une omelette qui 
fera tres-excellente ;le fecond , c'en 
eft un que j'ay inventé , & qu'on a 
trouvé tres-bon, Voicy ce qui m'o- 
bligea de le faire. Un jour ayant tué 
un Liévre qui évoir fi vieux & fi dur , 
qu’il nous fur impoffible de lui feparer 
les oreilles avec les mains , quoyque 
nous l’euffions repris à plufieurs fois ; 
je m’avifay pour éprouver fi on le 
pourroit attendrir de le faire vuider 
feulement , & aufli-tôc après l'em- 
brocher fans l’écorchet , faifant rou- 
gir deux péles à feu : & pour menager 
Je lard , j'en coupay deux tranches , 
comme pour faire des lardons , & les 
attachay avec du fil à deux lattes , 
paffant le fl entre la coüenne & Île 
gras, afin qu'il ne fe brulât pas; & 
quand mon Liévre eût Le poil affez 
{ec , j'y mis le feu avec un tifon flam- 
boyant, le poil éranc brule ; je pris 
une des pêles rouges , & apuyant mon 
lart contre une de ces péles , je fis 
dégouter mon lare fur le Liévre , & 
continuay avec ces pêles qui roupif- 
foient l’une après l’autre jufqu’à ce 
que je vis que la peau fe feparoir du 
corps , & que je la pü ôter facilement 
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les pincettes, ce qui fe peut fai- 
avec la main ; & après être d’éra- 
, & Otée, je l’arroufay encore 
fois avec le lac, & après avec du 
inaiore ; & le voyant cuit, l’on 
‘une fauce , qui fe peut faire doue 
ou à la poivrade, felon le goùûr. 
vieux Liévre qui éroit dur avant 
d’être cuit , fe trouva plus tendre 
Levrau gardé de crois jours, 
Ï forcoir du jus en le coupant, 
Je d'un gigot de mouton,qui font 
ux chofes contraires qui rendent 
Liévres rotis mauvais : joint la du- 
, & qu'ils font alors forts fecs. 
prés m'être rendu très-expert dans 
{orte de cuiffon , un grand Prin. 
dont j’avois Phonneur d’être con. 
en ayant eu avis, me dit de lui 
aire apprèret un qui venoit d'être 
 & propre pour en faire encore 
périence, étant très-vieux & tres. 
leur auffi la curiofité de le ve- 
r totir à la broche; & quand 
ac cuit , il le crouva fi tendre, & fi 
ent, & ceux qui avoient l’hon- 
de manger avec lui, qu'il n'y 
ra que les os. Jai bien voulu 
icy cer aprèt pour fervir aux 
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Chaileurs , lors qu’ils auront pris un 
Liévre à la campagne, & qu'ils ironc 
repaître dans un mauvais cabaret, où 
ils ne trouveront rien ; & par cet avis, 
ils pourront faire promptement leur 
dîner , & retourner incontinent à la 
Chañle, afin d'y art le refte de la 
a 


journée dans une facisfaétion entiere. 


Des faifons où il faut chaffér le 


Liévre. 


TE n’eft pas aflez de vous avoir 

_sfait connoître les vents & les 
tems contraires à la Chafñle du Lievre, 
il fauc que les terres & les failons y 
foient propres , & éviter celles qui ne 
le fonc pas , comme les gelées, à cau- 
{e que cette Chafle fe fait prefque 
toûjours dans la plaine , ou les Chiens 
fe pourroient defloler , & en feroient 
long-tems boïreux ; ce n'eft pas que 
l'on ne puiffe chaffer en hyver, pour- 
veu que l’on fafle choix de lieux com- 
modes , comme dans les plaines, où 
il y a des branches, & dans les fonds 
de fables, où le foleil aura paru un 
peu de tems, pour amortir la plus 
grofle gelée , comme en d'autres 
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, oùila degelé, & enfuite dans 
intems , juiqu’ à ce que les grains 
nt grands à les pouvoir pâter, & 
ce tems les Hazes ont leurs Le- 
x très-petits. 
utes ces confiderations vous doi- 
aire retarder la Chafñle du Lié- 
_jufqu’à ce que la recolte foit fai- 
du moins à ceux qui habitent les 
ines , & attendre jufqu’au mois de 
prembre propre à dreffer les jeunes 
iens. La terre eft fraîche , le Liévre 
ait des portées dans les chaumes 
egains ;ce qui augmente le fen- 
nent aux Chiens. Il y a de grands 
aux que vous pouvez prendre & 
en une heure, & quelquefois 
s : C’eft ce qu'il faut à vos jeu 
Chiens. Donnez-vous bien de gat- 
leur faire faire d’abord de gran- 
traires, & de les faire chaflerun 
e dans les bois & pays couverts, 
que cela ne peut produire que 
uvais effets, à caufe qu’ils peu- 
rencontrer un Renard , une Foui- 
un Chat 2 , Ou d’autres bé. 
on le pays, & que ces jeunes 
ens pourraient chaffer long-tems 
nt que vous puifliez voir ce qui eft 
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efforts ; & leur donneroic une mauvai. 
fe habitude de lever le nez aufli-tér 
qu'ils rencontreroient de bonnes voyes 
ou qu'ils entendroient un Chien crier, 
Je ne voudrois pas aufli que l’on 
actendit à faire partir le Liévre que 
l'on auroit vü au gite, à la veuë des 
Chiens ; mais que ce fur un peu au- 
paravant , & qu'après on Îles menèt 
fur les voyes , & que vous cufez 
choifi aufli une belle journée exem- 
pte de ces vents, que la terre foit 
bonne : comme s’il avoit plû le foir 
d'auparavant , & non d’une heure 
ou deux, pour les raifons que j'ai di. 
tes cy-deflus. 


TUE 


È 
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Vo qualité des chiens que l'on 
4 avoir pour forcer le Lié- 
re, © comme l'on doit les 
LL 


LA, chalfe du Liêvre ci celle gui 

convient aux Gentils-hommes , à 
1fe qu’elle eft de moindre dépenfe 

: les hommes & pour les Chevaux, 
u’il n’eft pas befoin d’avoir de 

ds Chiens pour{y réüffir:ce qui fair 
peuvent faire cette chaffe qu'il 

faut moins de pain , & aufh 
eurs petices terres, en leur par- 

iers ; & quand ils voudront chaf- 

lus grand bruit, ils fe pourront 
abler & joindre leur petires meu- 

femble ; ce qui les entretienc 
ne focieté & bonne incelligen- 
& leur ôre la. jaloufe qui regne 

nairement parmy les Chaffeurs , 

Jouvant fouffrir que leurs voifins 

fenc fur leurs terres ; mais de cet- 

janiere tout eft commun ;ce qui 
être & ne faire pas comme quel- 
-uns qui croyenc que leurs voi- 
qui ont fur eux fait lancer un 
e par leurs Chiens, ne le peuvent 
Tome L. 


en quoi pluñeurs ont incommodé 
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fuivre fur leurs terres, & qu’aûfhi-tôe 
qu'ils y entrent, ils doivent rompre 
leurs Chiens ;c’eft où il fe trompent, 
vû que ce refpect n’eft dû qu'aux Rois, 


& encore ce ne doit être que dans. 


quelques-unes de leurs terres qu’ils 


refervent pour leur plaifit ; car pour 


leurs autres terres , ils ont eu de tout 
cems la bonté de les donner aux 


plaifirs des Gentils-hommes , & auf 


À $ . , Are 
aux cerres d'Eelife, layanc va juger 


8 décider par Le Roy à Verfailles ; qui 


voulut bien prendre connoiflance 


d’un pareil different meu entre deux 
Gencils-hommes qui étoient de fes 
domeftiques', où toutes les particula- 
ritez cy-dellus furent déduites, Certe 


focieré que les Gentils-hommes doi- 


vent avoir inviolable ; fait aufhi 


qu'ils ne l’emportent pas dans la va- 
niré de tenir des meuttes au delà 


de leur revenu, afin de chaffer avec 


plus grand bruit que leurs voifins, 


leurs familles : les uns “par oftenta- 


tion, & les autres par un trop grand. 
attachement à. la chaffe , n’ayant point 
d'autre penfée , où Dieu peur ètre 


eféncé., puifque nous devons avoir 


_ 


rems & les "er ‘ie pour 
| er au fpirituel & au temporel, 
après il veut bien que nous ayons. 
le de nôtre divertiffement. 
IL faut obferver que Îles Chiens 
QE le Liévre ne doivent être ny 
pds , ny petits , pour êcre bons; 
»comme jai déja dit, les grands 
liens y réüfliflent peu , à caufe. 
ils font haut de cerre , & qu'ils 
nt moins de fentiment du Lié- 
4, none qu'ils n'aiment pas à tour- 
| APE employer mieux leur vi- 
& la faire paroître ; les petits 
| 1 font plus vigoureux , & fe 
nnent en meilleur COFPS » os 
plus grande fatigue pour chaf- 
(LS ONEUE étre taillez dans. 
r proportion , comme Îles Chiens 
ur le Cerf & pour le poil , fi ce 
f pour les Princes & les grands 
gneurs : je tiens qu'il eft mieux 
ne s'y pas atracher ; mais feule- 
t de n'en. prendre pas de ces 
ils élavez qui marquent avoir peu 
lication au. commandement , &. 
vigueur au travail. Vous devez 
loger à proportion de vos con- 
fons.. œde la. quantité que vous. 
Aus Shi 
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en aurez dans des cheniis , afin de 
les tenir enfermez, fi vous en vou. 
lez avoir tout le plaifir ; car fi vous 
les laiffez vagabons , ils vont le matin 
chaffer à la rofée; ce qui leur gâte 
lenez, & fait qu'ils ne veulent plus 
chaffer dans la chaleur, ny pour vô- 
tre plaifir , ayant déja pris Le leur 
en particulier , ou s'ils vous obcif. 
fent , ce fera avec négligence , peu 
de vitelle & de force , étant fi pleins 
de quelque bête morte, qu'ils ne pour- 
ront plusaller. Il faut avoir le foin 
de les penfer ; au moins deux ou 
trois fois la femaine , particuliere- 
ment le lendemain de la chafle, pour 
leur abatre la poudre & Ja lueur 
qu'ils y pourront avoir pris, & leur 
vifiter les jambes & les pieds. 


La ME 
} 
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$ endroits où l'on doit trouver 
les Liévres dans les faifons. 


 commencerai par l'Autonne , à 
vous faire voir où fe trouvent les 
vres & les Levraux, puifque c’eft la 
fon la plus propre pour dreffer les 
nes Chiens ; vous devez donc aller 
rcher , lors qu'il fait fec, les Lié- 
s. dans les chaumes de bled & d’a- 
ine, fur tout oùil y aura des char. 
as :-& quand il aura plu , les qué- 
dans des rerres nouvellement la- 
urées ; les Liévres ne fe plaifant pas 
ns ces. chaumes , lors qu'ils font 
üillez ; & les Levraux dans les 
yes & builfons comme dans les 
S de petites maifons à l'écart : & 
tant l’hyver, dans quelques petits 
is & gros halliers, où il y aura quel- 
€ tas de pierres , & aufli fur le 
r d’ün foffé ; & quand il fera 
Belle journée , dans les bleds 
S ; où vous pouvez avoir con- 
lance qu'ils font au gite >» Par 
le vapeur de leur haleine, qui pa- 
comme une petite fumée ; c'eft 
atique , qui vous peut donner 
K iij 
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cette connoiffance. Ils fe mettent 
auffi volontiers dans quelque maifon 
ruinée,oùil fe trouvera des épines 
& des ronces , pour étre à abri du. 
venc: & au printems, dans les terres 
nouvellement labourées :: & quand. 
il fait chaud, au pied de quelque 
petir buiffon ou genêt proche d’un 
gagnage pour fe mettre à couvert des 
mouches. 


Des rufes &* adrelles des Liévres 
quand ls font chalfez. 


LL Liévres font les plus rufez de 
Lsrous les animaux que l’on chaffe, 
particulierement les vieux, & ceux 
qui ont été courus avec des Chiens 
courans ; que l’on peut connoïtre 
quand ils fe font voir dans le gite, 
d'où ils ne veulent point partir qu’en. 
leur donnant de la houfline : & auffi. 
quand ils fe mettent au milieu. d’une 
plaine , & au lieu le plus éminent ; & 
que lors qu'ils en font partis, pour 
commencer à courir , ils fe fonc 
perits , & étant entrez dans un che- 
min , le longeant , ils {ecouent le: 
jarrêr de tems entems ; par ces fignes. 


ee 
LE 


Dr neige Ra Peche), Lion 
pouvez jiger qu’ils font d'une 
nde viteile & d’haleine, & que - 
t un mâle ; car les femelles , 
ime Jay déja dir , ne s'écartent 
fi loin de leurs demeures : joint 
elles fonc ordinairement dans des. 
ffons , ou fur le bord de quelque 
, fice n’eft pas un jour excraor- 
airement beau. Ce Liévre pourra 
longer un chemin demie lieuë 
us , % jufques à ce qu'il ait 
uvé un carrefour, oùily ait plu- 
urs chemins pour faire ces rules, 
les longeant & revenant fur lui, 
ant de coute fa force , afin de 
lincenir l’avanrage qu'il a d'être 
it longé & éloigne des Chiens , & 
 oyant venir, s’il ya quelque grande 
e de cerre labourée, il y entrera, 
fant encore le perie , de peur d’être: 
à : & s'il fair chaud , & que 
re Loir feiche , il la traverfera.. 
l'adreffe & la rufe de faire vo- 
lapoudre par tour où il palfe ». 
rcouvrir fes voyes , & Ôter une: 
je du. fentiment aux Chiens qui 
chañent , & s'il a fair quelque 
ye , il l'allongera. dans les rayes où: 
Raura un, peu. couru ». & Où ik 
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fera gacheux , afin qu'il empoite de 
cette terre detrempée avec fes pieds, 
qu’il a tres-garnis de poil : & comme 
cela, il ôte encore le fenriment aux 
Chiens , qui trouveront aufli {es voyes 
aller de hautes erres , à caufe du tems 
qu'il leur aura falu pour déméler ces 
rerours & rufes , & fe voyant fort 
longé des Chiens , & qu'il a le tems de 


chercher le change , il le va-trouver ; 


& comme il eft l’ancien, il faic partir 
le jeune Lievre de fon gite en Île 
baranc , s’il n’en veut fortir , & fe met 
en fa place. 

Le Liévre nouveau qui entend 


fonner les cors”’ & venir les Chiens . 


sen va ; les Chiens arrivent où le 


Liévre de la meute eft relaiffé , qui 


ne s’en ira pas à moins qu’un Chien 


ne le fafle partir du nez ou de Ja. 
dent ; & cela n'étant pas, vos Chiens 
qui trouvent les voyes du Liévre 


frais , vont du même tems , puis qu'il 


eft party quand celuy de la meuté 


eft demeuré , & ainf il vous donne le 


change ; & fi cette rufe ne lui réüflit 
pas ; érant relancé & échapé des. 


Chiens , ( car j'en ay veu-faire fi fort 


les fins , qu'ils fe laïfloient enveloper 


L 
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rendre au milieu de huit ou dix 
Jhiens ; } mais s’il en échape, vous 
ilverrez faire des diligences tres- 
es pour regagner fon avantage, 
s'éloigner encore des Chiens, pour 
ercher quelqu'autre occafon de 
Fr ; puifque celles-là ne lui ont 
Ufi ; comme s’il voit un trou- 
de vaches , ou de betail blanc, 
en paillant foit éparts , il aura 
He d’y aller doucement en fe 
nt petit, pour ne les pas épou- 
r & raflembler , afin qu'il Y 
le faire deux ou trois rufes avance 
e fe mettre au milieu d'eux , où 
tendra Les Chiens, qui étant venus, 
ent courre après le bêtail, & par 
ts fuites auront pafsez fur les 
es du Liévre , & les auront effa- 
ce qui en ôtera le fentiment ; 
Left relancé , il s'en ira encore 
toute fa force droir à quelque 
au ; pour y rufer alentour des 
ns dans les chemins batus du 
5 & après , s'il y a quelques 
ns tuinées de longtems , il 
atera huit ou dix pieds fur une 
aille , pour s’y relaifler ; & s’en 
ant relance , il s’en ira dans quel- 
Tome LI. ii 
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que petit bois , faifant feince de le 
pañler , & reviendra fur fes voyes , 
demeurer à dix pas d’où il eft entré 
{ur le haut d’un fofsé , ou fur quelque 
tocque de bois , & allant dyns une. 
plaine , fur fes fins , il fe mettra dans 
quelque trou qu’aura fair un Chien 
dans la terre , pour chercher un 
mulot, ou fur quelque rocher , ou le 
long des hayes , fur quelque fofsé, 
après avoir fait un élan & un faut 
extraordinaire , afin que les Chiens 
n'en ayent pas le fentimenc jufques 
jà. Ce n'eft pas qu'un Liévre fafle 
toutes ces rufes lors qu’il eft chafé ; 
mais elles peuvent arriver en plufieurs 
chafles;& fi c'eft un Lievre ladre vous 
le pouvez connoître aufli-tôt qu'il 
{era forti de fon gite , que vous 
trouverez dans des lieux MarÉCASEUX , 
& fouvent pleins d'eay. Ce Liévre 
fera fes rufes contraires au premier 
dont j'ay parlé ; car celui-cy fe fera 
chaffer dans des lieux humides & 
battra l’eauë quelquefois quand il la 
rencontrera commode à fa hauteur, 
en regardant les lieux imarécageux , 
qui eft le centre de fa demeure. Jay 
voulu vous faire connoître toutes ces 


érde la Péche, à La. 
» comme je les ay pratiquées , 
aravant que de vous moncrer 
me il les faut exercer en chaffant , 
que vous en ayez une plus par- 
c connoiflance. 


pme l’on doit faire chaf]er les 
Chiens pour forcer le Liévre. 


fait connoître dans les articles 
récédens les rufes des Liévres, & 
tems qu'il les falloit attaquer pour 

cer felon les faifons, puifque 
écautions font le fondement 
€ chafle, comme de fcavoir 
tre les lieux qui font les plus 
igeux aux fentimens des Chiens, 
faut que ce foiten des pays 
erts pour y voir toüjours les 
Chafler , tourner & requêter, 
le le plaifit en foit entier, 
uque ce ne foit pas dans des 
s où il y a beaucoup de Lié. 
comme celles que les Princes 
eigneurs confervent , où vous 
bien moins de plailir , d’autant 
Jous vertiez fouvent partir le 
e, & le prendre à vos Chiens 
le pourroient pas garder, Ce 

ne L ij 
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n'eft pas qûil ny en ait quelques. 
uns des vieux , qui après avoir chafle 
une demie heure un Lievre , ne 
donnent quelque connoiflance aux 
Piqueurs » lorfque le change eft parti, 
& va devant eux en les voyant chaflet 
plus froidement , & auffi qu'en ces 
pays où les Chiens voyent fouvent les 
Lievres , ils en contraétent de mau- 
vaifes habitudes , telles que je les ay 
déja dites. Vous vous fouviendrez 


auffi de ne les pas faire chafler , quand 


il y aura de la rofée fur la terre, fi 
ce n’eft quelquefois dans les extrémes 
chaleurs , ence cas il faut faire de 
necefliré vertu , comme  d’obferver 
les vents ; néanmoins s'il ne fait que 
le. vence d'Autan :; vous. ne ldificrez 
pas de chafler, pourveu que vous 
obferviez de n'attaquer pas ce Jour 
à le Liévre dans une ‘grande plaine, 
où il peut plus effuyer de voyes que 
dans leslieux couverts, & aufli vous 
peut moins incommoder à oùir les 
Chiens & vous entendre les uns les 
autres. Et apres vous être reflouvenu 
de ces chofes que Jay voulu vous 
dire encore une fois pour vous €n 
rafraîchir la memoire dans l’occafion ; 
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h faudra . Préparer vos Chiens avec 
oin , afin Le ils en paroiffene plus 
eaux & plus agreables à vôtre Maï- 
re, & à ceux qu'il aura conviez de 
ss voir chafler, & en aller recevoir 
commandement de lui le jour 
auparavant, pour en avertir ceux qui 
eronc fous vôtre charge , afin qu'ils 
e levenc du matin pour aller bou- 
honner & peigner les Chiens, leur 
icer les jambes & les pieds, pour 
oir s’ils n’y ont point d’épines ou 
e dentées, & s’ily en a quelques- 
ns qui ayent les pieds échauff.z où 
flo! lez ,il les faut laifler ce jour- 


éris ; &s'il yen a de maigres qui 
vent être quelques jeunes "Chiens 
auront trop d’ardeur à la chafle 
renant au delà de leur force, il 
auffi les laiffer ; car autrement 
us les mettriez fi bas qu'ils devien- 


Vous pouvez mieux voir toutes 
s chofes lors que vous les menerez 
lebat, & prendrez le compte de 
qui pourront chaffer, pour le dire 
D anmans de sl où à 


au chenil , jufques à à ce qu'ils foient 
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Ni L] » 
à manger pour le repas ; particulie. 


rement aux Chiens gras,& aux Chiens 
Anglois; ayant fair ces diligences , 
vous devez déjeûner, & faire déjeü. 
ner votre monde , & aufli-tôr après 
commander aux Valets de Chiens 
qu'ils aillent coupler, ou le Com. 
mandant doit aller auf, afin qu'il 


ordonne de ceux qu'il faut laifler au 


chenil. Quand il leur aura donné 
Pordre du lieu où ils doivent aller 
à la chafe , il doit monter à cheval, 
& aller trouver fon Maitre , pour lui 
dire que fes Chiens vont au rendez. 
vous, & la quantité qu'il en aura 
ce jour là, pour challer , & lui dire 
auffi les caufes pourquoi les autres 
font demeurez. Son Maître étant à 
cheval , & ayant reçû le fecond 
ordre pour aller an heu où il veut 
chaffer , il doit s’en aller au galop 
joindre fes Chiens pour les y mener , 
& lors qu'il y fera arrivé , il prendra 
fon mouchoir par un coin ,levant la 
main aufli haut qu'il pourra , pour 


voir d'où vienr le vent, afin d’y dé- 


coupler & mener fes Chiens quérer, 
pour leur donner plus de fentiment 
& de facilité à déméler la nuit d'un 
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Liévre ; lors qu'ils en auront rencon- 
tré , en parchañler & cenir la voye 
qu'à ce qu'ils layent lancé ; fon 
Aaïtre étant arrivé , il lui donnera 
ne houffine , & à ceux qui font avec 
, pour bactre les hayes & les, buif- 
{ons ; afiné’en faire hi leLienre, 
& repartir lors qu’il y fera relaiilé, 

& auf pour chatier les Chiens quand 
s feront en faute, & les faire rallier | 
L ah de la meute ; & après: il 
demander à fon Maître sil 
uvera bon qu'il fafle découpler : 
s'il dit , oùy » il mettra pied à 
erre ; & paflera les rênes de la bride 
e fon cheval dans le furfaisou dans 
es fangles, pour empêcher qu ilihe 
en. aille jafin: id’aider à cenir les 

ens , & à les découpler. Il doit 
mmencer par les plus lages & 
yade jeunes Chiens qui mayent 
as encore chafle , les faire prenüre 
tenir par un valet de Chiens, à 
i il ordennera de ne les donner 
e e jufqu'à ce que les autres ayent 
icé un Liévre , & qu'ils l’ayent chal- 
un quart d'heure , à caufe qu xl les 
urroit faire emporter en quétans ; 
urans & crians après les chevaux 
L ii} 
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& les oïfeaux, ce qui les lafferoit & 
les empêcheroit de trouver un Liévre, 
& afin que cela leur donne aufli une 
meilleure impreflion quand vous les 
mettez d'abord fur les voyes d’un Lic- 
vre , & une vrai connoïflance de ce 
que vous voulez qu’ils faflenc. Cela 
ne doit étre que pour les deux ou 
trois premieres fois que vous les fai- 
tes challer ; car après il les faut fai- 
re donner avec les Chiens dreflez pour 
les accoütumer à quêter & parchaf. 
fer les voyes de la nuit d’un Liévre. 
Les Chiens étant donnez , & le Pi 
queur à cheval, il doir demeurer fer. 
me pour lailler paller cette preinicre 
équipée que font ordinairement Îles 
Chiens François au partir du couple ; 
{ car les Chiens Angloïis en ont un 
peu ) & après les appeller en leur di- 
fanc, 4 moi Chiens tié hant | & ne te- 
venant pas » il faut qu’il fonne par 
mots entrecoupez , & le premier ton 
du grefle, pour les obliger à revenir 
plûrôt. Etant revenu , il doit les me- 
ner quêter au lieu deftiné, & dans le 
vent, en leur difant, bellement mes 
bellors , par plufñeurs fois ; & pour les 
obliger à quéter , il faut leur dire 
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, holoo , hololoo , & fonner de 
s en teims par MOTS ENCIECOUPEZ 
vos ton, leur criant, 4# lier, au 
# Chiens ; & s’il en avoie quelqu’un 
qui il doit avoir créance ; fe rabat- 
des voyes de la nuit d’an Liévre, 
en crier,il doit aller à lui,& lui dire 
cy allé, plufñieurs fois ; le nom- 
rt, & fonner afin de faire venir 
autres, pour l’aider à déméler & 
challer ces voyes, & fi elles ak 
loienc de trop haures erres , & que 
s viliez qu'elles ne fillent que 
tourner , c’eft figne que ce Liévre si 
À mettre au gire loin de là, & que 
ft le lieu où il aura faic fa nuit & 
m viandis. Alors le Picqueur doit 
ppeller fes Chiens, & aller prendre 
le grands devants dans le vent, & 
onfiderer la faifon dans laquelle 
eft, &le cems qu'il fait ce jour 
+; comme fi la terre eft humi- 
le, ce Liévre ira demeurer dans un 
feu fec, fur une petire éminence où 
] y aura quelque murier ou ras de 
erre , ou fur le haut d'un foffé rele- 
&siln’yen a pas dans ce lieu, 
fera dans la terre la plus élevée, 
urvà qu'il ne fafle pas grand vent; 


L v 


el 
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& s'il fait force fec, il fera dans les 
bouts & culées des cerres où le chau. 
me eft grand, proche des prez , & 
dans Îes endroits où il y aura force 
chardons ; fi c'eft dans un pays dont 
les terres foiene en friches , ce {era 
fous quelqnes genêts ou petits buif. 
fons , pour fe parer du grand chaud & 


. des mouches. 


Pendant que le Chaffeur Je quêtera 


avec fes Chiens, ceux qui font à che_ 


Val, doivent être feparez les uns des 


autres de cinquante foixanre pas, 
regardant à terre pour eflayer de voir 
le Liévre au gire : ce qu’arrivant, ils 
doivent crier d’abord boloo je le voy, 
&, marcher troüjours, afin de ne pas 
faire partir de Liévre ; & après faire 
figne du chapeau au Picqueur , s’il 
en peut être vü , finon jercer fon mou- 
choir à terre en un lieu où il puiffe 


le retrouver , enfuite aller faire ve- 


nir le Picqueur & les Chiens , & mar- 
cher devance eux pour faire partir le 
Liévre , afin que les Chiens ne le 
voyent pas pour les raifons que j'ai 
dites , parce que cela les obligeroienc 
à faire des efforts, & les empêéche- 
roient de bien prendre la voye , au 


M | srocide la Pêches) aux 
ins fitôt, à caufe qu'ils n'ont pas 
{entiment libre lorfqu'ils font hors 
leines. Le Liévre étant party du 
e, il faur que ceux qui font à la 
le remarquent s'il eft grand ou 
ecit, ce qui fe peut juger dans fa 
roportion par ceux qui font expéri- 
sentez en cette challe, comme s’il 
rouge, OU gris ; blanc , gris brun, 
que lors que le change partira, 
e puiflent reconnoitre , & le di- 
aux Picqueurs , qui ne doivent pas 
prefler les Chiens à cette chafle, par- 


devant approcher d’un bon quart- 
heure , que de cent pas , & ui 
le cinquante , & tous ceux qui font 
\ la chafle , les doivent fuivre, fans 
‘écarter à droit ny à gauche dens da 
aine , où ils pourroiënt rompre les 
royes du Liévre qui tourne très-fou- 
rent , ce qui empêcheroit les Chiens 
reprendre le bout du retour , & 
s  feroit tomber en defaur.; ils ne 
vent pas aufli fonner qu’à la queuë 
Chiens , & après Les Picqueurs , 
uand bien ils verroient le Lievre, 
ouryeu que les Chiens chaffent, puif- 
w'ils feroient venir ceux qui ne fe- 
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roient pas dans la voye , & leur ap. 
prendroient à couper ; joint quil 
faut toûjours maintenir les Chiens 
enfemble pour chafler à plus grand 
bruit , & en rendre le plaïfir plus par. 
Faits cat sil y en avoit quelqu'un 
qui emportät la voye du Liévre , cent 
pas ou plus devant les aurres, il le 
faudroit arrêter ;, en lui difant, der. 
riere , & non haye ; car ce mot de 
haye , ne fe doie dire qu'aux Chiens 
qui font en faute , comme quand ils 
chaflent le change; mais fi les Chiens 
étoient en defaut ; que les fçavans 
dans la chafle vifflent le Liévre de 
la meute , le jugeant tel par les re- 
marques que rai dires, & que la ter. 
re étant humide , il fur mouillé & 
crotté, & par la chaleur , qu'ils le 
viflent échaufé , en ce cas ils doivent 
fonner pour faire venir les Picqueurs 
& les Chiens, afin de relever le de- 
faut ; & file Liévre enfile & longe 
un chemin, & qu'il ait déja quelque 
avantage devant vos Chiens, ne les 
preflez pas étant fort longé, ne les 
preflez pas, afin de donner le tems 
à ceux qui font les moins avancez 
d'en trouver le retour, comme il ar- 


TS 
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le plus fouvent, fur tout quand 
un chemin qui confine à des 
s nouvellement labourees que 
s appellons guerêts , où le Liévre 


t s’ila été chafle d’autres fois, 


es Chiens ont le moins de fenti- 
it ; Et lorfque vous verrez vos 
niers Chiens prendre la voye du 


rtir le Liévre , & que vos premiers 
hiens foient demeurez, vous fonne- 
z pour Chiens , & leur parlerez pour 
obliger d'en maintenir la voyc; 

£ c’eft un figne évident que c’eft vo- 
e Liévre qui a tourné & rufe pour 
ler dans ce guerér où le challent 
s derniers Chiens. Vous remarquerez 
Mi à quelle main il aura fait ce pre- 
ier recour, pour y retourner toutes 
s fois , puifque de trente , ilen fera 
moins vingt-cinq à cette main. 

Il faut encore moins prefler vos 
hiens dans ces guerêts , où ils ont 
moins de fentiment ; par confe- 
uenc plus de peine à tenir la voye, 
ue fi vous les preflez vous Îles 
igerez à l'outrepañler , ou les fai- 


Me PR 


laît à les traverfer, particuliere- 


t l’adrelle de connoître que c’eft 


ur dans le guerêc, ne voyant point 
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le aller à droit ou à gaûche, & Jan- 
cer un autre Liévre ; car c'eft en ecs 
lieux que les Liévres gillenr plus vo- 
lontiers. Et fi vôtre Liévre eft fort. 
longe , & que ces terres foient fe- 
ches , le Liévre ayant fair voler la 
poudre en courant, qui peut recou- 
vrir une grande partie des voyes , & 
en Oter aufli du fentiment , ou s’il a 
pleu, faifanc gâcheux , le Lievre qui 
a le pied plein de poil, empartera 
cette terre détrempe ayec fes pieds, 
ce que nous appellons pañler , ce qui 
diminué auffi beaucoup le fentimenr; 
cela étant, il faut appeller vos Chiens, 
& aller avec eux prendre de grands 
devants, & juiques à des terres plus. 
fermes & vieilles labourées , où il y 
ait des herbes & du frais, où le Lie- 
vre peut faire des portées en quelques 
endroits ; ( car ce qui touche aux jam- 
bes & au corps ce doit appeller por. 
tées,)ce qui augmente le fentiment aux 
Chiens, ou bien vous irez par rencon- 
tre en quelque terre en friche où il y a 
plus d'herbe & plus de fentiment où 
il le conferve aufli plus long-tems. 
Vous menerez vos Chiens en ces lieux 
prendre les devants, les faïfans reque- 
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doucement, en vous fervant des 
s & des tons pour fonner que 
it, afin que lors que votre Lié- 
pallera , ils s’en rabattent & le 
nt, & fiaprès en avoir rencon- 
lans les terres nouvellement labou- 
, fans les avoir renouvellées , il 
roit reprendré encore vos grands 
nts , pour chercher d’autres ter- 
fermes & herbuës, & les ayant 
is, {1 vous ne trouvez vôtre Lié- 
af , il faudra les reprendre plus 
s jufqu’à trois fois, les racour- 
t à chaque fois, en y allant très. 
it, pour donner afflez de tems 
S Chiens de s’en pouvoir rabat- 
, & leur aider aufli de l'œil. Et 
ous Le trouvez pale , c’eft un figne 
L's'eft flâtré & relaiffé ; alors il 
dra aller avec vos Chiens où vous 
z quitté les dernieres voyes, les 
auffer { en leur parlant & fon- 
» comme j'ai dit ) pour les obli- 
enir la voye; au moins que ce 
rems entems , & ceux qui font 
al, prendront garde à terre pour 
avrir le Liévre relaiflé , & que 
Qqueurs mettent pied à terre 
a regarder en fe baïffant aux lieux 


k 
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les plus favorables , & eflayer d'en 
voir des voyes, & fi l’on voit partir 
un Liévre n’aller pas après , qu’au. 
paravant on air vü le lieu d’où il eft 
parti pour juger hi c’eft un gîte ou 
une flaftrure ; car fi c’eft un gire, il 
fera enfoncé & fort battu , ce qu'ils 
font avec leurs pieds avant que de s’y 
mettre , comme etant le lieu qu'ils 
choififfent pour y demeurer le jour, 
& yêtre plus cachez ; & fi c’eft une 
flaftrure , il n’y paroïtra que peu, 
puis qu'ils ne s’y mettent que fur le 
ventre , n'ayant pas Îe tems de la fa- 
çonner , ils s’y rafent feulement le 
plus qu’il peuvent ; & fi c'eft une 
forme , c’eft figne que c’eft un Liévre 
frais. Il y peut avoir aufi quelque 
doute , quand bien ce ne feroit qu’une 
flaftrure, & que vous n’eufliez pas 
jugé au Liévre qui en fera parti. Les 
marques que j'ai dites , pour voir que 
c'eft celui de la meutte , puifque ce 
peut être un Liévre qu’un Berger ou 
un matin peut avoir fait parcir , il y 
aura peut-être une heure. Il eft vray 
que cela fe peut, ce que vous pou- 
vez connoitre à la flaftrure qui en fe- 
ra plus batruë que celle d’un Livre 


qui 
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eftcouru, & l’ayanc relancé, il 
manquera pas d'aller chercher 
autres lieux, & de differente natu- 
puifque ces guerêts ne lui ont 
réufMi ) & d’alonger le jarret, s’il 
encore la force, pour faire di- 
ence , & fe forrlônger encore de- 
nt les Chièus , afin d'avoir le tems 


rement fi c’eft un mâle, à caufe 
no plus de pays qu’une fe- 
e; il ira chercher un carrefour, 
fe trouveront plufeurs chemins, 
s lefquels il ira & viendra de tou- 
force pout avoir le tems d’aller 
nir dans tous ; & après ilfe re. 
a fur le haut d’un foffé, ayant 
n faut , où un élant de route fa 
pour s'éloigner de ces dernie- 
voyes, afin que les Chiens n’ail- 
pas jufques à lui en le chaflant. 
que vous atrivérez à ce carrefour, 


s tous ces chemins , il fauc les ap- 
er, en leur fonnant & parlant, 
me cy-devant, pour les faire ve- 
vous requéter & les mener 
€ les deyans autour de ces 
ns , & au delà du lieu où le Lié- 
Tome I. M 


PRE ER 


rufer d’une autre maniere, parti- 


ie vous verrez vos Chiens chafler 
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vre aufa fait fes retours, pour y trou. 
ver fes dernieres voyes ;en cas qu'il 
s’en aille ; & ne fe trouvant pañé, 
après avoir pris vos devans au del} 
de toutes ces voyes, pour être affuré 
du lieu où ileft, il faut que les Pic. 
queurs ramenent leurs Chiens requé. 
rer alentour de ce carrefour, dans les 
hayes & les buifons, pour les obli 
ger à y entrer, & battent avec leurs 
gaules , comme tous ceux qui fonc à 
la chaffe , & fur le haut des fofez, 
qui font entre-les terres labourables 
& ces chemins, où fe peut relaiffer ; 
& l’ayanc relancé , il faut encore, 
pour étre plus afsuré, que c’eft le Lic- 
vre de la meutte, aller voir au lieu 
d’où il eft parti , pour connoïitre fi 
c’eft une forme , ou une faftrure ; & 
dans le tems qu’ils voyent le Liévre, 
juger s’il eft fait comme celui qu'ils 
ont chafsé jufques là, & s’il va don- 
ner dans un troupeau de bétail à 
corne, 

Avant que vos Chiens y foient mê- 
lez, il faut les rompre , & aller pren- 
dre de grands devans avec eux, afin 
de trouver les voyes de vôtre Liévre 
feules , fans érre effacées de ce bétail, 
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‘ D od il perce, finon vous re- 
rez requêèter de l'œil , & avec 
Chiens à dans vôtre enceinte , où 


Liévre n’auroit pointété jufqu'au 
& qu'il s’en fût retourné ; & 
tél , il faut prendre vos bats | 
ands par le lieu d’où vous êtes 
u ; layane relancé, s’il va dans 
clos , où il pourroit avoir eu con- 
fance de quelques Levrauts, donc 
ous auroit donné le change, vous 
onnoitrez, en voyant chañer vos 
» quine feront que tourner. 
D. vous romprez vos Chiens, 
ndrez avec eux des grands de- 
le ces jardinage, pour fçavoir 
s que votre Lièvre vous aura 
le change , il s’en eft allé, & 
rouvant point paflé, vous re- 
ez quêter avec vos Chiens au 
où eft parti le change ; & s'il 
ue elque mazure , où quelque 
ruinée , où il foir venu quel- 
ronces où épines , vous itez bat- 
Wét quérer, fans y rien obmettre : 
l y peut étre allé jufques au haut, 
ne cela arrive crès-fouvenc » pour 
aftrer: & fi après être relancé 
M ij / 
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il fe va mettre dans quelque trou 
de Blereau ou de Renard, ou dans 
un trou , fous quelque rocher ; ce 
que vous pouïrez connoïître par vos 
Chiens , qui le challeront jufques 
là , & auffi à la voye du Liévre , qui 
“eft longue & étroite, ( celle du Re- 
nard & du Bilereau , étant rondes & 
beaucoup plus larges, } vous l’en pour. 
rez tirer avec un éplañtier,qui eft une 
forme d'épine, quia ces pointes un 
peu larges , longues & crochuës , que 
vous mettrez dans le trou à rebours ; 
& lors que vous fentirez que le bout 
touchera le Lièvre, vous appuyerez 
& tournerez l'églantier y qui s’atta- 
 chera au poil , & comme cela vous 
le cirerez du’ trou ; mais fi c’eft 
un Liévre ladre que vous chafiez ,- 
il ne manquera pas d’aller cher- 
cher des lieux marécageux , & 
comme les queuës d’étangs , où il fe 
pourra relailler fur les buttes de 
joncs qui y font , & lorfque vous 
y arriverez, & que vos Chiens ne 
chafferont plus , il faut les appel- 
ler pour retourner, afin de connoitre 
s’il n'auroit point été jufques là, & 
s’il ne feroit pas revenu tout court 
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lui ; & ayant vû que cela n’eft 
at ; & qu'il entre dans létang, 

r J demeurer , ou en percer la 

ué , il en faut prendre les devants; 
e le trouvant pas forti , vous . 
rez où vous l'avez trouve en- 
A y aller avec les chevaux, 
liger les Chiens d'y requêter, fi 
ond en eft affez bon pour cela, fi- 
il à faut faire entrer des valers de 
jens à pieds , pour faire de même . 
rélancer vôtre Liévre : il pourra 
1 battre & longer l'eau dans 
ques petits ruilleaux , dont il 
ldra oblerver l'entrée , pour être 
aré s’il la monte ou defcend , afin 
ler avecles Chiens & les Picqueurs, 
deux côrez pour le faire fortir ; ,ce 
e tardera pas long-tems. ; ne 
piniacrant de à battre l’eau com- 

ün Cerf. I peut auff aller paf- 
1 bras de KRäviere à nage, pour 
tr dansune f{fle , où il aura été 
fois , pour y manger de l’ozeille Ê 
les Lievres font Fobe friands , à 
le. de la chaleur extraordinaire 
sont ; ils s'y peuvent auf re- 
r fur quelque tête de faule , qui 

ra élevée que de trois on quatre 

| M ü} 


le 
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pieds , où vous pouvez entrer avec 
vos Chiens , pour le requêrer , re_ 
lancer & Île prendre. Toutes ces 
chofes n'arrivent pas autanc de fois 
que l’on courtle Liévre ; mais cela 
ptut arriver. 

Le Lievre étant pris, il faut que 
le Piqueur foit diligent de l’ôter aux 
Chiens ,”& de remonter aufli-tôt à 
cheval , pourenêtre le Maître ; & y 
étant , leur montrer en criant velleloo , 
plufeurs fois : & après il doit fon. 
ner du grêle , & ceux qui font à la 
chafle auffi, pour obliger les Chiens 
qui traînent de venir; & s'il y ena 
de jeunes , leur montrer le Liévre, 
particulierement lors qu'on aura fait 
rétirer les autres : cela éranc fair , 
vous en/fonnerez la mort par trois 
mots longs, comme pour Cerf, & 
la retraite enfuire , &  emporterez 
vôtre Liévre jufques à ce que vous 
ayez trouvé un pré , ou une belle 
place, pour en faire la curée à vos 
Chiens. Vous prendrez du pain qui 
fera coupé par petits morceaux , 
ainfi qu’il doic être dans les gibecicres 
des Piqueurs, & s'ils n’en ont pas, 
qu'ils en aillenc prendre à la e- 


STATS NT à 
que $ # # LA 


ifon , pour le broüiller & 

: dans le fang du Lievre , 
ui avoir Ôté la peau; ce qu’il 
ut pas manquer , Car elle feroic 
gorge aux Chiens ; puis vous 
rez & mélerez ces petits mor- 
de pain avec le fang , & les 
ns qu'il faut Le mettre en 
, avec une partie des épaules 
cuilles ; &les autres vous Îles 
ez pour les jeunes Chiens en 


du corps , vous leur ferez 
rer la mouée en forme de forrhu 
nnant le grêle , & du gros 
a mouée, que vous érendrez 


, afin que tous les Chiens en 
TN 

es ces formalitez qui font ab- 
ment necellaires ,; vous recou- 
z vos Chiens &c les comprerez.. 
de voir s’il en manque , pour 

A,.! f 

yer auffi-tôt un ou deux de vos 
s des Chiens fonner la retraite 


; & puis vous prendrez vos 


ea 


être faite, comme j'ay dit ; allez 


tous les feux. où vous aurez 


s Chiens pour leur donner ce 
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particulier. Après leur avoir fait la 


ès que vous aurez obfervé 
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que vous aurez gardé du Lièvre , & 
de la movée , & leur faifant manger, 
vous leur fraperez doucement de la 


main par les côtez, enles nommant, 


& en leur difanc les cermes qu'il faut 
pour les faire challer, Cela fe doit 
faire fans y mañquer , à caufe qu'ils 
n'ont pas encore la connoiflance de 
ce que l'on veut d’eux , afin de la 
leur donner , & les obliger d'aller 
à la curée avec les autres Chiens & de 
chafler avec eux. | 

Comme nous venons de parler de 
Ja chafle du Eiévre & même de fes 
rufes , je crois qu'il ne fera pas hors 
de propos de raporter icy ce qui s’eft 
pallé depuis quelque tems en une 
chaffe célébre dont l'événement a été 
tres-extraordinaire, 


1 


Un Seigneur de confideration , qui 
avoit un grand équipage de challeà 


laquelle il étoit fort adunné , & qu'il 
entendoit parfaitement bien , avoit 
aflemblé pilufieurs Genciis-hommes 
de fon voifinage pour courir un 


Liévre , qui s’étoit rendu fameux par 


fon agilité furprenante , & qui par 
fes rufes avoit depuis long-rems 
donné Île change aux plus habiles & 

| aux 
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x plus infatigables Chafleurs. Ce 


nfiance ; parce qu’il étoit connu 
ur un homme feur de fon fait , & 
jui n'avoit jamais manqué fa proye. 
Ce Seigneur étant donc à la chaffe 
ec les Gentils-hommes qu'il avoit 
onviez., trouva le Liévre dont eft 
ftion,qui fe fit relancer deux ou trois 
Is pat les Lévriers, puis fe voyant 
rop prelle il quitta fa taniere , & du 
mier faut s'éloigna des Chiens. 
ne faut pas demander fi Les Lévriers 
ent leur devoir , & fileurs jambes 
 fervirent à propos. Le Liévre ayant 
gné le devant , foutinc fon avanta- 
& comme naturellement il porte 
t fon courage non au cœur 4 
S aux pieds , on diroit que la 
ur lui à donné à chaque talon des 
es ; il ne touche prefque pas la 
e , il vole , il fe derobe aux 
iens , il les laïffe toûjours derriere 
lui; & levant les oreilles comme des 
les , la queuë pour s'en fervit de 
On , batant des pieds comme fi 
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ou GONE DÉS COMTE TE GA sé ner 4 
ÿ x 
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c’éroient des avirons , ayant la cCtain. 
te pour fon pilore , devient comme 


un navire d’air précipité par le vent, 


pañle le vent , & arrive d’an bout à 
l’autre fans quai toucher le milieu. 

Les pauvres chiens fe tuenten cou- 
rant, cent fois ils le tiennent , îls le 
bourent , cent fois il échape , ils 
enragent , ils redoublent leurs efforts, 
la foudre ne va pas plus vite ; ils ont 
le nez à la queue , les dents enfoncées 
dans la peau ; le Licvre qui ne fait 
pas qu'ileft charmé , doute s’il eft 
pris ou non ; il fe fent acroché au 
table , auffi-rôc il fe defcroche , il 
court toûjours, & toûjours il s'étonne; 
tantôcileft aux aboïis, & vrancot il 
reflufcite. 

Le Veneur furpris de voir qu'un 
Liévre triomphe defes fix Lévriers, 
donne du cors , encourage fes chiens, 
& court a perte d’haleine. Les Pi- 
queuts le fuivent à coute bride. Le 
Liévre voyant le doux charme qui 
lui fauve la vie, s’imagine d’être ce 


qu'il neft pas ; après avoir bien . 


couru il tourne la rêre, les Chiens le 
ta'onnent, & s’enfuyent de route leur 
force. LeLiévre en même tems fe 


1 
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rabat fur eux , & l’on diroir qu'il eft 
venu Chien ; & que les Lévriers 
nt devenus Liévres. Quel plaifir 
: voir fix braves Lévriers fuir de- 
nt un miferable Liévre. | 
LeValer de Chiens voyant ce boule- 
tfement de chafle , s’écrie , bare 
riers ; hare Lévriers , alors les 
hiens fe fouvenanc d’être Chiens 
urnent bride , & le Liévre à grands 
ps de talons s'éloigne d'eux. Toue 
a qui eft furprenant , n’eft encore 
au prix de ce qu'il arriva. Le 
e laffé de courir , faire le rom- 
il s'arrête , & les Chiens aufli-rôc 
Vironnent ; mais quelles rules 
ait-il pas ? IL tournoye, il faure, 
Chiens japent, mordent, tien- 
t tuent , & ncanmois en voyance 
émble qu’ils ne voyent rien , en 
dant qu'ils ne motdenc point, 
nant qu'ils ne tiennent pas, & 
uant qu'ils tuënt encore moins. 
le Liévre faute de rechef , 
Oicy à la tête des fix Lévriers, 
Oila à leurs queués , le voila au 
eu, ilfe glilfe parmi leurs jam- 
» il vole par deflus leurs têres, 
iens fautant & enrageant , fe 
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choquent tête contre tête, la gueule 
beante , au lieu de mordre le Lièvre, 
ils fe mordent les uns les autres. Le 
Valer des Chiens fe tuë de crier , le 
Liévre meurt de peur ; les Chiens 
meurent de rage , & le Liévre qui 
continuë toûjours fa maneuvre ; vou- 
droic être à cent lieuës delà. : 
Après leur avoir donné bien de 
Vexercice , en leur faifant faire la 
ronde & danfer un branle de Poitou, 
deux pas en avant & un en arriere, 
_jlles remet rous à la courante, & 
gagne pays. Les Lévriers qui fe fa- 
coient d'en faire bientôt la curce, 
& d'entendre leur Valet fonner la 
mort du Liévre , font plus étonnez 
que jamais. Cependant pour leut 
honneur & pour leur interèt ils ne 
veulent point abandonner leur proye ; 
ils courent après ; & tous font au 
defefpoir , le Liévre d’être obligé 
de s'enfuir , les Chiens de ne. 
rjen prendre ; leur Valer de chafler 
inutilement , les Picqueurs de man- 
quer leur dîner . & enfin tous meurent 
de faim & de foif, & ne laïllent pas 
de galoper toûjours. 


Le Liévre quin’a pas envie de fe : 
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Jaiffer prendre , encore moins de fe 
aifler écorcher , fait de grands efforts; 
nais voyanc qu'il eft fuivi de près 
qu'ileft las, il fe jette dans un gros 
uidon. Les Chiens arrivent & Îe 
mettent tout autour, fe piomettant 
le lavoir bientôt. Quoi que le 
évre fe perfuade qu'ils n’oferoient 
ntrer dans fa baftilie qui eft roure 
irmée d'épines , néanmoins il fait 
emblanc d’avoit peur, & fe vapit; 
} répond tantôt à ce Leévrier, tantoc 
autre , & fe repofe toûjours à fon 
ife. Les pauvres Chiens font mile 
forts inutiles , & s'ils pouvoient 
parler , ils diroient fans doute que 
’eft quelque diable ou quelque for- 
ier qui a pris la figure d’un Lievre 
pour les enforceller ; car fans cela il 
eft pas pofñlible de croire que fix 
ves Lévriers qui ont tenu un Lic- 
par la queué ne le puiflent 
ndre , & fur tout eux qui en ont 
un fi grand nombre en leur vice. 
fin le Liévre après avoir bien 
fort de fon fort auffialerte que 
mais , & en deux faurs s’eloigne 
lement des Lévriers, qu’il femble 
le diable le derobe à leur pour- 
ié | N iij 
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fuite. Alors les pauvres Chiens de- 
meurent bién camus, & c'eft la 
premiere fois qu'ils font la curée en 
imagination, Leur Valet ne fçachant 
aucune chanfon fur fa trompe pour 
les confoler, ne fçait que faire ny 
que dire, Tous les Challeurs fatiguez 
d’une fi mauvaife journée s’en re- 
tournent à petit pas avec rien , & 
beaucoup d’aperir. Heureux quand 
ils trouveront chez eux dequoy fe 
raffafier, & reparer par de bon vin 
leurs forces affoiblies dans une chafle 
qui leur a cré fi penible & fi infruc- 
tueufe, Voila par où nous finirons 
la chaffe du Liévre , parlons main. 
tenant de celle du Cerf qui eft le 
plaifit ordinaire des Princes & des 
Rois, 
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ment il faut choilir un Cerf, 
quand il y en à plufieurs de 
 détournez , CE où où le doit 
attaquer. 


‘Experience nous fait connoître 

que le choix qu'on fçait bien faire 
‘un Cerf pour le courre , & du lieu 
ur l’actaquer , en rendent la prife 
us afurée. Aufi lon dit ordinaire- 
nt qu'un Cerf bien donné aux 
biens eft demy pris : Cela doit s’en- 
ndre qu'il foit bien dérourné , afin 
ue celui qui laifle courre , foic 
uffi-tôc après qu'il eft relancé dans 
_ repofée , pour faire donner les 
hiens ,& ne lui pas laifler le tems 
fe forclonger, comme il feroic, 
| s’en étoit allé auparavant leffroi. 
dernier eft quelque chofe , mais 
premiere difpolition eft beaucoup 
s forte , quand elle eft bien & 
rement penfte : Ce qui Îe doic 
par le Roy & le grand Veneur, 
eutenant & fous-Lieutenant , & 
s Gentils-hommes de la Venerie , 
doit être aufli le Capitaine des 
| N ij 
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Chaffes du pays, & fes Officiers qui 
fçauront le pays, ou quelques Gencils… 
hommes quiy auront chaflé & vû 
courre le Cerf, afin de fçavoir leurs 
refuites ; felon les lieux où il y en 
aura de dérournez. Lors que le Ro 

en fera bien informe , il doit faire le 
choix du lieu où il n’y a qu’une re- 
fuite, & qu'elle foit la plus aflurée, 
puifque l'on peut donner un Cerf à 


un bout de pays qui er aura deux, & 


un qui {£ra à l’autre bout n’en aura 
qu'une ; ce que l’on doir obferver 
pour aller preferablement à celui 
qui n'aura qu'une refuite , & à un 
Cerf {cul , p'ütôt qu’à deux enfeme 
ble ,à moins qu’ils ne fuffent dans 
un buiflon de cent ou deux cens ar- 
pens de bois, éloignez du grand 
pays & du change , d’une lieue ou 
environ , & où l’on les pût feparer, 
lors qu'ils fortiroient à la plaine , 
auparavant que de les donner aux 
Chiens , pourvû cependant que ces 
crois Cerfs {oient de même qualite : 
Car s’il y en avoit un feul dans un 
pareil buiflon qui ne fur que Cerf 
de dix cors jeunement , & que l'autre 
qui feroit détourné dans le grand 


\ 


CG de la Pêche. 153 
ays fur Cerf de dix cors, il fau- 
Iroir aller au Cerf de dix cors jeu- 
jement , qui feroit dans le buiflon, 
jourvû qu'il le fût: Car s'il n’étoit 
e jeune Cerf, il ne faut pas le 
re , parce qu'ordinairement le 
s que les Cerfs vont aux buiflons , 
au Prinrems & en Eté, que Îles 
nes Cerfs ontla force & l’haleine 
comparablement plus grande que 
 Cerfs de dix cors , & de dix cors 
unement , qui font chargez de 
paifon, ce que n’ont pas les jeunes 
erfs , & la raifon pour laquelle on 
ic plûcôt acraquer un Cerf aux 
uiffons qu'aux grands pays , c'eft 
our donner l'avantage aux Chiens 
: prendre le fentiment d’un Cerfs, 
nt qu'il foit arrivé dans Îe chan- 
, &lors qu'il n’y a que des Cerf 
ournez dans la forêt , l’on doit 
ler promtement aux bouts & accuts 
cette forêt ,en.cas qu'il y en ait 
le décournez , pour les attaquer, & 
aire coûjours le choix d'un Cerf 
eul , & du plus Cerf qui eft plus 
greable à voir devant les Chiens, 
ont ils gardent mieux le change , à 
çaufe de {a pefanteur qui leur donne 
ui N v 


FAQ 2e A VEN AR 


1$f4 L'Art de la Chaffe, 
plus de fentiment. Il drefle mieux 
aufli qu'un jeune Cerf , ce qui fait 
qu'on le chaile avec plus de plaifir , & 
qu'il ne tiene pas fi fouvenc les grands 
forts. Cela foulage les Piqueurs , & 
oblige le Maïtre à tenir plus fouvent 
la queué des Chiens, & a la facis. 
faétion de voir bien tenir la voÿe à 
des Chiens , tourner , requêter & 
parchaller , quand un Cerf eft fort. 
longe, & lors qu'il donne dans le 
change , de les voir aufli le garder 
avec fagefle & hardiele. | 

Je ne doute pas qu’il n’y ait des 
gens qui trouveront à redire fur ce 
que je précends qu’il faut attaquer un 
Cerf aux accurs & bout des grands 
pays, plücôt que dans le milieu , 
afin de donner le rems aux Chiens de 
la meutte d’en prendre le fentiment, 
avant qu'il foic dans le change , & 
qu’ils diront qu’il eft mieux de lat. 
taquer dans le milieu du pays & du 
grand change , à caufe que les Chiens 
qui font frais & vices au partir du 
couple , le prefferont , & l'obligeront 
à S’eloigner du milieu du pays & du 
change , & comme cela les Chiens 
cn prendront un entier fentiment , 
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vant qu'il y foit revenu ; joint que 
Cerf fera aflez mal-mené pour 
faire remarquer ; lors qu'il fera 
: dans une harde de Cerfs frais, 
nd on le verra Je l'avoue ; 
arveu que ces chofes réüfliflene 
, & jé ne veux pas contefter que 
ne puifle arriver de cinqou fix 
Pune ; mais je puis dire que 
ft beaucoup hazarder votre plai- 
, puifqu'il eft bien difficile de 
tourner un Cerf feul dans une 
einte, & dans un fonds de pays 
one retirez prefque tous les Cerfs 
ns l’hyver , que l’on y court le plus 
uvenc à caufe des fortes gélées qui 
us empêchent d’atraquer un Cerf 
ns des buiffons, puifque vos Chiens 
défoleroient, lors qu'ils patleroient 
as Les plaines, & quand bien vous 
auriez détourné un Cerf feul , 
auffi donné aux Chiens feuls, il 
manquera pas de s'aller mêler 
tôt avec d’autres Cerfs defquels 
ra eu le vent ; pour n’en être 
aré que d’un chemin, puifque ce 
rand bruit de Chiens qu'il enten- 
Mi: Py obligera : Qu: fentiment 
auront pû prendre vos Chiens 
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en deux où trois cens ‘pas qu'ils lan. 
zont chaffé pour en pouvoir garder 
le change , puifque ce n'eft que fim. 
plement le tems qu’il leur faut pour 
pañler cette premiere ardeur, qu'ils 
ont au partir du couple : Tellemenr 
que votre Cerf s'étant mélé avec 
d’autres auffi vieux Cerfs que lui, 
quand il s’en feparera vos Chiens ne 
manqueront point à fe feparer, & 
obiigeront ceux qui les fuivent à en 
faire de même, & de prendre party 
avec ceux à qui ils auront plus de 
creance , & que lors qu’ils regarderone 
à terre, & reverront des fuites d’un 
Cerf de dix cors , ils croiront que 
cet celui qu'on à donné ‘aux 
Chiens , & que ceux qui chañent 
avec les autres Chiens , les doivent 
rompre & lesamener pour fe rallier 
avec les fiens , & comme cala ils 
s’attendent les uns aux autres ;ce qui 
fait bien fouvenc failli: un Cerf, & 
quelquefois aufli en courre d’eux , 
ou trois , Où quatre avec peu de 
plaifit ; d'autant que vous voyez 
chafler peu de Chiens devant vous , 
& que vous êtes feul ; ne fouhaitanc 
autre chofe que de prendre un Cerf 
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en apporter le pied au Roy, afin 
vous en faire confiderer , pour 
ivoir bien gardé le change ; ce qui 
a faire un effet contraire , puif- 
lors que vous vous prefentez 


donner de la joye, vous le mettez 
lere,à caufe que ce fera peut-être 


a apporté , defquels il n'aura eu 
n plaifir , & que cefera dans un 


ft donc mieux & plus afluré de 
ttaquer dans les lieux les plus 
nez du grand change, afin que 
hiens ayent pallé leur ardeur , 
en ayent pris le fentiment pour les 
ntenir & en garder le change, 
qu'il s’en feparera. | 


ois ou quatriéme que l’on lui 


qu’il fait conferver avec foin. 


avec un pied de Cerf , croyant 


x58 L'Art de la Chafe, 


L "ordre de tenir & donner . 
Relais. 


Left necceflaire que ceux aufquels 
1. donne la conduite des Relais, 

foient entendu dans la chaffe : auf 
les a-t-on donné de tous tems à mener 
& conduire aux Gentils-hommes de 
la Venerie du Roy, & dans les au- 
tres équipages des Princes & grands 
Seigneurs , on ne les donne jamais 
qu’à des gens du métier, ou du moins 
qu’ils ayent quelques connoiflances 3 
pratiques de la chalfe , & qu'ils foient 
d'humeur à l’aimer. Il faut auffi qu'ils 
ayent de l'efprit & du jugement,& peu 
de chaleur, puis qu’un Relais donné 
à propos , rend la prife du Cerf affu- 
tée , comme de la donner mal, le fair 
manquer. Cela tant, celui qui con- 
duic un Relais doit le faire avancer 
aufG-coc qu’il entend la chafle , & 
avant que le Cerf de la meutte foit paf 
fé , fi elle vient droit à lui ; car fi elle 
s’en éloignoit , il doit s’avancer ; mais 
venant à lui, il ne faut pas que ces 
Chiens partent du Relais , ny aucun 
de ceux qui tiennent les Chevaux, 
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ne leur ait fait le fignal avec fon 
eau, ou qu’il ne leur ait envoyé 
qu’un pour leur dire qu’ils vien- 
& qu'il a và pafler le Cerf de la 
ce ; car il eft de fon devoir, après 
placé fon Relais, de s'avancer 
ou fix cens pas, le long dela 
où il fera , pour fe tirer du 
it ,; & avoir l'avantage de voit 
[er le Cerf, & d'entendre plus fa- 
ment la chafle, & fi-ror qu'il fera 
lé , qu’il aille au lieu où il Paura 
averfer fa route, pour y .jetter 
x ou crois brifées fur les voyes , 
ue s'ilale tems de mettre pied 
erre, pour revoit des fuites du 
f, il en confidere la forme & les 
nmoillances , afin de les dire aux 
ueurs qui feront à la queue des 
ns : comme aufli la hauteur & 
eur de corfage, le pelage & Îles 

iffances qu'il aura remarquées 
têre, afin que par là ils puif- 
juger fi c'eft le Cerf de la meut- 
& l'ayant reconnu pour tel & 
foit. feul , il peut faire donner 
Relais après que les premiers 
ns qui chaflenc feront pailez; 
s’il éroit accompagné,il eft oblige 
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de le dire aux Picqueurs qui font À 
la queué des Chiens, & leur deman. 
der s'ils -veulent qn'on donne Jes 
Chiens du Relais , puilque c’eft à eux 
à juger, s'ilen eft befoin, ce qu’ils 
ne doivent faire que par l’extrême 
lafitude des Chiens , ou qu'il n’y ait 
que peu de Chiens devant eux, & enco. 
re que ce ne foient pas de leurs Chiens 
fages & de change ; car un Relais ne 
fe doit donner à un Cerf qui ef 
accompagné d’autres , particuliere. 
ment s'ils font aufli Cerf que celui 
de la meutte, à caufe que les Chiens 
que vous donnerez frais , maïcrile. 
ront & iront devant ceux qui auront 
Chaffé depuis deux ou trois heures, 
qui ontle fentiment du Cerf, & non 
ceux que lon viendra de donner. 
Mais fi ce ne font que de jeunes 
Chiens que vous ayez devant vous, 
& que vos bons & fages foient de- 
meurez , vous devez faire donner 
le Relais, puifque de deux maux on 
doit éviter le pire , & efperer que 
les Chiens du Relais que vous aurez 
donné , maïntiendront plus affurc- 
ment vôtre Cerf, quoi qu'il foit ac- 
compagné , ayant le fentiment _e 
Of£ 
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t que les autres , qui n'ont que 
u chaffé ; ce qui eft connu aux 
iens des Relais , à caufe que ce 
r vieux Chiens qui chaflent dès 
g-tems : ce qui 8 que lorfque 
Cerf de la meurre fe feparera, ils 
garderont mieux le change que les 
es Chiens. Et fi par l'impruden- 
de celui qui mene le Relais, il 
oit fait retourner le Cerf de la 
utte , pour s'être trop avancé AVEC 
hiens qui auroient crié , ne les 
ant pas fait chârier , ce qui caufe- 
deux maux , l’un de faire retour- 
le Cerf, & l’autre que les Chiens 
Hans , tomberoient en deffaut , & 
rofent au bruit des Chiens du 
s , les croyant fur les voyes, 
ant le cems au Cerf defe fort- 
er , de chercher le change , & de 
par des retours , & enfin de fe 
er dans le change : En ce cas, 
faudroit pas donner les Chiens ; 
s plürôt requéter, & chercher le 
ur avec les Chiens , qui l’on déja 
é, puifqu'il ne faut jamais rela- 
, s'il n’y a des Chiens qui chaf- 
à moins que l’on für dans nn 
nd & long deffant , & que ceux 
Teme LI. | Q 
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qui tiendront les Relais, l'euffent ap- 
pris par l’un des Picqueurs qui au- 
roit eu connoiffance de ce delordre ; 
ce qui fe doic coûjours faire , lorfqu'on 
cft en deffaur. Pendant qu'une par- 
tie des Picqueurs demeure à requêter, 
on doit aller dans la fuite ordinaire 
_des Cerfs, prendre les devans à l’œil 
dans les routes, & fçavoir de ceux 
qui font au Relais, s'ils ont vü paffer 
le Cerf de la meutte, leur en dire le 
corfage , le pelage , la hauteur & che 
villure de la têce , la forme de fon 
pied , & de quelle qualité il eft, afin 
que s'ils l'ont vû pañler , ils lui puif- 
fent dire le lieu , pour lui faire donner 
le Relais fur les voyes ; & sis ne la- 
voient pas encore vü pañler , & qu'ils 
le vilfent depuis ces connoiffances 
qu’il leur auroit dites, cela ferviroit 
à le connoître , & à donner les Chiens 
du Relais que le Picqueur doit fui- 
vre & tenir , au moins jufqu'au pre- 
mier Relais , qui fera donné , & qu'il 
envoye deux ou trois de ceux qui 
tiendront les Chevaux au Relais, fe 
feparer dans le pays, pour chercher 
les Picqueurs de la,meutte, qui re- 
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ec leurs Chiens le long des routes, 
oila fuccintement comme fe doi- 
nt donner les Relais. 11 eft encore 
ceflaire de vous avertit que pour 
maintenit le bon ordre , il faut que 
ux à quion donne la conduite des 
clais, foient les Maîtres , non-feu- 
ment des Chiens , mais auffi de ceux 
ji ciennent les Chevaux du Roy, & 
e ceux des Princes & Seigneurs re- 
ivent l’ordre par le premier Ecuyer 
Roy ; & les Ecuyers des Princes, à 
u’ils lui obéïflenc, fur peine de 
nition, & après ils leur ordonne- 
ne qu'ils fuivent celui qui menera 
s Chiens des Relais , fans qu’il y aie 
cun qui pale devant eux ; qu'auffi- 
cqu'ils feront arrivez à leurs Relais, 
à choifilfent une place , fic’eft en 
é , au milieu de deux ou trois grof= 
| Spées , pour y faire mertre les 
hiens à couvert des mouches & au 
s ; commander à celui qui les 
t, de refter auprès d'eux, pour 
empêcher de coupper leurs cou- 
…, & qu'is ayent foin de leür 
aller les mouches avec un feuillard; 
ceux qui tiennent leurs Chevaux, 
> les arracher aufli au frais, s'ils 
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n'aiment mieux demeurer à Cheval 
& les émoucher, pour lés empécher 
de mener du bruit ; Et après cet or. 
dre, il faut qu'il aille où doit venir 
la Challe, comme j'ai dit cy-devant, 


Du lien où l’on doit faire l'affem 
blée | lors qw'on veut courre le 
Cerf, G* comme l'on doit fepa 


ver Les Relais, 


Y% ‘’Afemblée eft le lieu où l’on 
donne le rendez-vous aux Veneurs 
& Valets de Limiers, qui fonc aux 
bois, pour y venir faire le rapport. 
Il faur que ce lieu foit choifi par ceux 
-qui connoîtront le pays où l’on veut 
courre , & qu’il foit au milieu , afin 
de donner plus de facilité à ceux qui 
front aux bois, de s’y rendre après 
avoir fait leurs quêtes,&c à l'heure qu'ils 
doivent manger & feparer les Relais, 
pour aller ou laiffér courre entre dix 
& onze heures { particulierement en 
Hyver , que les jours font couits ) & 
s’il s’y rencontre un village, ou une 
ferme , pour apprêter le diner ; cet 
endroit feroit plus commode pour y 
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nget les viandes chaudes ; finon il 
e que ce foit dans un beau carre- 
r, où l’on portera des viandes froi- 
, à moins que le Roy für allé aux 
is,& qu'il y voulüt diner : en ce cas, 
faudroit choifir un village le plus 
oche des quêtes pour l’aprèrer. Ce- 
étant l’affemblée eft dûe par le Roy 
1x Veneurs, qui eft une quantité de 
ain, de vin & de viande, qui font 
glez de trous tems dans la Maiïfon 
1 Roy ; ce qui les rend Officiers de 
Venerie & Commenfaux de la Mai- 
du Roy, puis qu’ils y ont pain & 
ordonné ; c’eft dans ce lieu où les 
hiens doivent être conduits par les. 
laîcresValers de Chiens & leurs com- 
nons , en quartier & ordinaires 
nc leurs trompes au côté ; donc 
Anguicheures font chargées de 
uples, afin que fi quelques Chiens 
uppenc les leurs , il leur en mettent 
utres , & auffi pour harder & tenir 
Chiens , lors qu’on laillera courre. 
Quand ils feront arrivez à laflem 
e , il faut qu'ils choifñflent un liew 
mmode & éloigné des Chevaux, 
s mettre les Chiens à couvert dx 
ud, ou du froid, felon la faifon, 
| Q: ïij 
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& qu’une partie des Valets de Chiens 
demeure auprès d'eux , pour empé. 
cher qu’ils ne le bactent ; que l’autre 
partie aille dans le bois de plus pro- 
che , coupper des bàrons gros comme 
le pouce & long de deux pieds & 
demy qu'ils pelleront ; bormis la poi. 
gnée qui doit avoir un demy pied de 
long. Néanmoins à la referve du mois 
d'Avril, May, Juin, Juiller, & juf- 
qu’à ce que l’on aic pris un Cerf qui 
ait touché au bois , aufli ne doivent. 
ils pas cefler de les peiler, que lors 
que l’on aura prisun Cerf qui aura 
mis bas , & après en avoir couppé & 
fair la quancité qu'ils jageront pour 
le Roy & les Picqueurs qui feront à 
Pañemblée , ils les garderont jufqu’à 
ceque l’on aille ou laifé courre , & 
alors iisles doivent donner au Maïrre. 
Valet de Chiens. Il fauc que ces ba- 
cons foient du bois le plus uny , com- 
me de coudre, de marfelée ou de chà- 
tanier. 
Le Roy étant arrivé À l’affemblée, 
le grand Veneur lui doit mener les 
gens qui ont été au bois , particulie- 
femenc ceux qui On detourné des 
cerfs, & en fon abfence les Lieure- 
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ou ceux que J'ai dit, pour lui 
e un rapport , & enfuite ailer 
pour ne perdre aucun tems, 
ue cous les Veneurs foient à Che- 
ur trompes au côté, lorfque le 
ortira de fon diner , pour fuivre 
iens , que l’on doit mener au 
plus commode & le plus proche, 
feparer les Relais , qui doivent 
onduit par ke Maître-Valet de 
ns , aflifté de fes compagnons en 
; fur tout les ordinaires, qui 
iffent ençore mieux les Chiens, 
grand Veneur fera prefent, fui- 
u Lieutenant & fous-Lieutenant, 
s Gentils-hommes en quartier & 
res dela Venerie, qui {çavent 
ce & la fageife des Chiens, afin 
ceux qui ne peuvent pas aller 
eutte pour les metre à la vieille 
te ; ceux aufli quin’y pourront 
r, les mettre au Relais des fix 
, & ainfi des autres Relais. 
Ja force peut diminuer & aus 
nter aux Chiens par l’âge, les in= 
itions & accidens qui leur peu- 
river ‘afin de leur donner le 
e fe remettre, 
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de nombre , aufli bien que de Chiens 
dans la Venerie du Roy , qui font une 
vieille meutte. & les fix Chiens & 
trois Relais, où l’on peut augmenter 
un Relais volant de Chiens , qui fe. 
ront cirez de la meurte ; mais des 
moins vites , & menez par un des 
grands Valers de Chiens ordinaires , 
qui connoïtra mieux le pays que ceux 
qui font en quartier, & quieft aufh 
plus en haleine pour faire diligence. 


. 


Ce Relais ne fe doit faire qu’en cas 


que vous laifliez courre dans un pays 
de plufeurs refuites , afin d’y être fe- 
couru ; fi vôtre Cerf ne donnoit pas 
dans vos Relais érablis ; car celui-là 


ne doit avoir aucun lieu fixe , & doit 


fuivre la chafle à veué de pays. Il cft 
pourtant bon de l'envoyer dans un 
lieu avancé du côté où ne font pas vos 
Relais, afin de donner cer avantage à 
celui quile mene , & qu'il vous puif- 


{e plus facilement fecourir en vous 


fuivant ; car il ne faut pas donner ce 
Relais, que les Chiens de la meutte 
ne foient las & mal menez, & que 
celui qui le mene ,.n’en ait l'ordre des. 
Picqueurs ; qui fuivent & font chaf- 
{er les Chiens de la meurtre. Ce Re- 
| la 
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€ fait plus ordinairement pour les 
éigneurs qui courent le Cerf, que 
r le Roy, qui couit toûjours dans 
forêts où les refuites font afleu- 
 ; mais les Seigneurs courent 
fouvent où ils peuvent, pour y 
er un Cerf, Les Chiens étant feu 
z & ordonnez d'aller aux Relais 
on leurs forces ) le grand Veneur 
demander au Roy, s’il [ui plait 
envoyer , & s’il ne le veut faire, 
doit envoyer, faïfant choix de 
x Gentils-hommes en quaitier & 
ux ordinaires, pour tenir & ac- 
agner les Chiens de la meutte, 
e ce foient ceux qui détournent 
plus Cerfs, & dans les plus belles 
ttes , afin que fi l’on manquoit 
er courre aux premieres brifées, 
en éûtun fur le lieu pour aller 
fiennes , ce qui fera qu’en ne per- 
laaucun tems ; car pour le Lieute- 
ant & fous-Lieutenant, ils doivent 
de meutte. La vieille meutte fe 
envoyer la premiere & à la refui. 
plus proche, où l’on doit don- 
er Le Cerf aux Chiens. Et fi par mal. 


pi 9 


l'on manquoit à laifler courre aux 
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pemieres brifces , & qu’on allit 
laifler courre un autre Cerf affez 
éloigné de là , il faudroit envoyer 
changer la vieille meute de fon lieu, 
& la metre à la place d’un autre 
Relais qui foit le plus proche d’où 
l’on croit laiffer courre , & envoyer 
ce Relais en fa place : Et pour l’ac- 
compagner , le grand Veneur v doit 
envoyer deux Gencils-hommes de la 
Venerie & un Valet de Chiens , pour 
mener une partie des Chiens ; car 
l’autre doic être menée parles Valets 
des Gentils- hommes qui la conduifent 
& fembiablement aux fix Chiens , 
où il doit avoir un Gentil-homme 
de la Venerie , comme aux autres 
Relais , qu'ils feront mener par leurs 
Valers : Et s’il n’y avoit pas aflez de 
Gentils-hommes pour conduire les 
Relais , le Maréchal des Logis y doic 
aller. 

Les Gentils-hommes de la Venerie, 
qui feront de meute , doivent tenir 
& accompagner les Chiens au moins 
jufqu’à la vieille meutte ,& ceux qui 
en fone , jufques aux fix Chiens, & 
ainfi des autres qui tiennent les 
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elais ; fans les quiter s’il ne leur 
rrive quelque accidenr. Le Capitaine 
s Chafles du pays où l’on doit courre 
fon Lieutenant , avec fes bardes , 
vent fc trouver à l’affemblée, Le 
picaine ou fon Lieutenant , pour 
luire le Roy ; & les Gardes , pour 
ér avec ceux qui menentles Re- 

pour les guider. Le grand Ve- 
ar , ou Commandant , doir envoyer 
tir le premier Ecuyer du Roy , 
 lefaire venir , & les Chevaux 
Roy , afin qu'il les fepare & ceux 
fes Ecuyers , & les envoye cha- 
1avec un relais , après avoir re- 
les plus vites pour aller de 
Il doit envoyer ceux d’après 
ieille meute , & dans cet ordre 
autres Relais , & commander 
Pages qui les menent , qu'ils 
‘éloignenc pas des Chiens, êc 
s obéïllent à ceux qui menenr 
elais , afin que l’on puifle donner 
hiens à propos , & que les Che. 
du Roy foient frais , lors qu'il 
udra monter, Le grand Veneur 
arer les fiens dela forte , & 
les Officiers , & ceux qui feront 
uite du Roy. 


li 
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De l'ordre qwil faut tenir lors 
quo va laiffér courre le Cerf. 


| Près avoir envoyé les. ralais , il 
À faur confiderer le ems qui leur 
eft neceflaire pour aller aux lieux 
qu'on leur a deftiné, & fçavoir la 
diffance qu'il y aura de l’aflemblée 
\ l'enceinte où eft detourné le Cerf 
que l'on veut courre ,afin de ne pas 
donner le Cerf aux Chiens , avant 
que les relais foient à leurs poftes , 
à caufe que file Cerf y palloit avant 
qu'ilsy fuffent , vous courriez ri 
que de n'étre point relayez. Ce rems 
érane jugé & attendu , le Maïtre 
Valet de Chiens doit avoir les bätons 
de chafle devant lui à cheval, & en 
donner trois aux Lieutenans de la 
Venerie , pour en prefenter deux 
au grand Veneur, afin qu’il en don- 
ne un au Roy: & s’il ya des Princes, 
le Lieutenant en doit prendre du 
Maître. Vaiec de Chiens , pour leur 
en donner ; & le Maître-Valer de 

Chiens, aux Ofciers & Picqueuts» 

& à ceux qui font à la fuite du Roy: 
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mme aux Gentilshommes de la 
erie , quifont allez aux relais. 
bâtons fe portenc à°l4 Main! 
our empêcher que les branches ne 
us. puitfenr offenfer la vûé ; lors 
ue vous êtes dans le fort à la queué 
s Chiens. Il faut aufi y porter de 
(OS gans , pour empêcher que les 
prohes ne vous  fatfent mal aux 


, qu'il n'y a point de fil iles ) 
» de groffes botes , pour conferver 
Dies des mêmes accidens & 


. Les bâtons étant aiibués , celui 
doit laifler coutre , doit marcher 
premier RU, Jçait bien le pays; 
non il doit avoir prié le Capitaine 
es Chafles de lui donner un de fes 
es à cheval , à quiil dira le lieu 
il a dérourné le Cerf , afin qu'il 
mene, ou pour le moins aux der- 
ieres brifées qu’il aura jettées en fe 
ant ,où étant, il les fuivra pour 
Là fé rembuchement. Les Va- 
$ de Limiers doivent marcher après 
, tenans leur Limiers avec le 
it dénoié à la main , & le Maître- 
ti PF 
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Valet de Chiens à cheval après , & 
en fuite un Valer de Chiens à pied , 
devant les Chiens de la Meute , 
tenanc une houfline à la main , com. 
me tous les autres qui fuivront les 
Chiens : & les deux Pages terans 
auf chacun une houfline & les 
anguichures de leurs trompes garnies 
de couples , & de chacun une har- 
de, pour reprendre les Chiens qui 
{e fepareront du corps de la Meute, 
lors qu'ils chafléront ; ce que fera 
auf le Maïître-Valee des Chiens : 
Car ces trois perfonnes ne doivent 
faire autres fonctions dans la chaf 
fe ,fi ce n’étoic que lon füt dans 
un grand & long defaut, & qu'ils 
cuflenc trouvé des Chiens qui chaflaf. 
{ent le Cerf de la Meute : En ce cas, 
ils doivent les apuyer, fonner & parler 
deux jufqu'à ce qu'il foir venu des 
Piqueurs , aufquels ils en doivent 
remettre la conduite, & eux rentrer 
dans leurs fonctions. Après doivent 
marcher les Lieutenans, Sous- Lieu- 
tenant , Gentils-hommes de la Ve- 
_nerie, grand Veneur & le Roy: Et 
enfuite , fes Ecuyers ; Capitaines des 
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jardes, & les Princes & Seigneurs 
ui feront à fa fuite. Etc lors que 
elui qui doir laifler courre , juge 
u'iln’y a plus que cent pas jufques 
| fes brifées , & qu'il ait trouvé une 
elle place , comme un carrefour, il 
oit s’yarrêter , difant au Maitre- 
aler de Chiens , faites harder les 
hiens : Ce qu'il doit faire après 
voir mis pied à terre, & dir à fes 
mpagnons , Hardons les Chiens dans 
rdre , qui eft de harder les plus 
s enfemble ; afin de les donner 
es premiers : Et cependant celui 
ï a fait Le raport ; doit aller dire au 
tenant de la Venerie , qu'il eft 
oche de fes brifées , s’il lui plait 
le dite au grand Veneur , aïn 
il le dife au Roy ; pour fçavoir 
Î lui plaît ( comme tous les fufdics ) 
de revoir du Cerf , donc il a fait 
aport. Si le Roy n’y veut pas aller, il 
faut que le grand Veneur y aille lui 
nême , & qu'il mene avec lui ceux 
la établis pour faire chafler les 
lens. 
Toutes ces chofes font de confe- 
nce pour juger fi le raport qui 
: P ïii 
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a été fait au grand Vencur, eft jufte : 
C'eft-à-dire, fi le Cerf eft auf vieux 
Cerf'qu'on lui à dit, & auff pour 
en remarquer la forme du pied , & 
s’ily a quelque connoiffance , & à 
quel pied,afin qu’il le puilfe difcerner, 
lors qu'il fe mêlera avec d’autres 
Cerfs & qu'il s’en feparera ; mais s’il 
ne fe trouvoit que jeune Cerf, & que 
celui qui en auroit fait le raport 
leût faic Cerf de dix cors , il faudroit 
aller à d’autres brifées , s'il y avoit 
un Cerf de dix cors détourné , fans 
confiderer le tems qué l’on perdroir, 
plütôc en aparence qu'en effcr , puif. 
que vous Île recouvrceriez , en ce qu un 
Cerf de dix cors dureroit moins & 
fe feroic mieux chafler : Joint que 
les Chiens en garderoient plus aife- 
-ment le change , pour les raifons 
que j'ay dites cy devant. Aïinfi pour 
empêcher de faux raports, & que fi 
le Veneur l’a fait pat ignorance , il 
fe fafle inftruire deformais par les 
habiles dans le métier , il agira avec 
feureté, Mais fi le raport fe trouve 
juite, celui qui doit laifler courre , 
demandera au grand Veneur , vous 


| +” 

ni dde la Pechèt à ET? 

-1l que je faile aprocher les Chiens, 
r que je frape à mes brifées ? Le 
rand Veneur doit dire au Roy ce 
u’on à jugé du Cerf,& quel picd 
a , & après lui demander s’il 
juve bon que l’on frape aux bri- 
, & en ayant receu l'ordre, il 
commander à celuy qui doit laif- 
ourre d'y fraper, & le fuivre, 
après lui les Chiens & les Piqueurs. 
ofs celuy qui doit lailler courre, 
loir carefler {on Chien fur les voyes 
au rembuchement , & après lui 
pnger le crait, le lailfant fuivre 
crier. Les Valecs de Limiers doivent 
eillement le fuivre , leur Limiers 
rtiere eux , & le trait denoüé à la 
in , pour étre. prêrs à l’alonger 
Jors qu'illes priera de lui aider & 
ouver le retour de fon Cerf, sl 
fait un , & après il tiendra fon 
hien un peu de tems fur ce trait, 
di difant Vayla, en le nommant, & 
 laiffera fuivre en criant Haraut, 
arant ; Haly , en regardant à 
: , & lors qu'il en reverra des 
és ou des foulces , ïil criera 
elcy va avait , d'y vray , velcy ve 

al 


4 


EMRÉR I E A EEn UN T Pre ART GEST PR, MU TR VPN SE RE PE I PO RNA Ur Ut) 
QE L ; RE ES ET ie US AS (0: N'RE TR, 
PURTCENS SPRL OM! SR: 

É 4 US 


178 L'Art de la Chase, 

avant ; & fi c’eft à la faifon ou il y a 
des portces , il fe baiflera un peu pour 
mieux juger fi elles font hautes & 
larges, comme je l’ay dit , alors il 
pourra crier velcy va avant par les 
portees , plufieurs fois ; & lors qu'il 
aura fuivi quelque tems , qu'il les 
confidere & regarde encore pour 
juger fielles font de mêmes que les 
premieres qu'ila vüés , de peur que 
fon Chien n’aic changé de voyes , & 
trouvant que non, il doit reiterer 
& dire Velcy va avant par les portées , 
aprés l’amy , après , & le nommer 
par fon nom, Haran , harant , haly, 
& fi fon Cerf fair un retour, ( com- 
me ils ont acoûtumé devant que de 
fe mettre à la repofée ) fon Limier 
Je lui fera connoître lors qu’il de- 
meutrera, netrouvant plus de voyes 
devant lui. Cela étant il doit dire au 
Valec de Chiens & aux Piqueurs de 
demeurer ferme , jufqu’à ce qu'il 
aittrouvé le retour ; car s'ils bran- 
loient , ils pourroient pafñler fur les 
voyes du Cerf , & en ôrer le fenti- 
ment aux Limiers: & pour abreger 
il doit prier un de fes compagnons 


} 
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prendre les devans à main gauche, 
ndant qu'il les prendra fur la 
joite , & fi fon compagnon trouve 
> retour plütôt que lui, après avoir 
vi deux ou crois longueurs de trait, 
le tems qu'il lui faudra pour re- 
r & juger par les foulées & les 
ées, que c'eft le Cerf qu'il aura 
eu au rembuchement : il doit crier 
VA Avant , & aufli-tôt s'arrêter 
our attendre celuy qui a fait le 
rc, & l’ayanc joinc, il lui doit 
ontrer des voyes du Cerf que fon 
en à fuivi jufques-là , pour lui 
ire connoître fi c’eft fon Cerf ; & 
ce left ,il doit mettre fon Chien 
rriere, pour laifler fuivre la voye à 
uy quiena fait le raport , qui doit 
fier AÆAault à hault , pour faire 
le grand Veneur, les Chiens, 
les Picqueurs , qui les doivent 
vre , fans s’écarter dans l’enceinte , 
lui fuivre fa voye avec fon Chien, 
_ parlant comme cy-deflus , & 
fervanc les mêmes formes & les 
êmes termes , & lors qu’il verra 
n Chien haufler la cête pour évan- 
il doic croire que le Cerf n’eft 
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pas loin de {à à la repoice : Nean. 
moins , de crainre que ce ne ft 
d’une autre bête dont il eut le vent, 
il faut qu'il le tienne plus court fur le 
trait & plus fouvent arrêté | & lui 
dire V’ayla, & par fon nom ,afin de 
lui faire fuivre la voye jufte , & 
qu'il ne la change pas , & auffi-tôt 
qu'il lentendra redoubler de voye, 
& le bruit qu'un Cerf. faic au partir 
de la repofée , il doit crier Gäre : 
gäre , afin d’avertir les Piqueurs 
qui füivenc Les Chiens &. ceux qui 
font dans les chemins autour de 
lenceinte , de prendre garde à eux 
pour eflayer de voir le Cerf, & d'en 
remarquer Le corfage , le pelage & 
Ja têce , & lors que celuy qui laifle 
courre ; fera dans la repofée, il la 
doit confiderer ,en voyant fi elle eft 
longue & large, & fi la forme du 
pied ; & les connoïiflances en font 
de même que du Cerf dont il a fait 
raport ; & fi c'eft à la faifon des fu- 
mées ; les confiderer pour juger fi 
elles font femblables à celles qu'il 
aura levées le matin , & aportées à 


Vaflemblée , & toutes ces connoiffan- 
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fe trouvans conformes , il doit 
 Volcelay ; car quand un Cerf 
: ; lon doit parler en ce terme , 
non plus Volcy va avart , il doit 
vre encore crois ou quatre lon- 
À | de trait >» Auparavant que de 
re donner les Chiens, pour éviter 
 ruze que font ordinairement les 
rfs au partir de. la repofée , fur 
les Cerfs de dix cors , & ceux 
iont étt courus par des Chiens 
ns ; qui font un retour aufli- 
‘ils fonc lancez , pour fe deffaire 
hicns qui s’emportent ordinai- 
at deux ou trois cens pas , 
Être découplez , à caufe de 
ur qu'ils ont dans ce tems , 
que fi un Cerf avoit fair un 
r, & qu'ils n’en trouvaflenr plus 
ye ; ils poutroient lancer un jeune 
ouune Biche, & quand ils ne 
roient rien , vôtre Cerf peut 
faire partir un jeune Cerf de la 
pofée pour s’y mertre fur le ventre, 
que lors que vous feriez revenir 
os Chiens pour requêter & trouver 
ye de vôtre Cerf, ils romberoient 
S Yoyÿes du jeune Cerf , le chaf- 
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feroïient fans faire faute; puifqu'ils 
n’auroient pas encore pa prendre 
le fentiment du Cerf qui leur auroit 
été donné, & ayant fuivi deux ou 
trois longueurs de trait, comme j’ay 
dit , que vous empêche ce mauvais 
rencontre ; & vous donne le tems 
de revoir des fuites de vôtre Cerf, 
& en étre afluré, vous devez deman- 
der au grand Veneur s'il lui plaic 
d'en revoir des fuites , ou s'il veuc 
que vous fafliez donner les Chiens, 
& s’il dit, oüy, vous devez fonner 
le premier en cette occafon , & le 
grand Veneur après vous , & cela à 
caufe que c’eft vous qui avez fait 
le raport, qui laiflez courre , & qui 
devez répondre de lévenement ; com- 
me s’il arrivoit que ce fur une Biche , 
ou un jeune Cerf , & que vous 
eufiez fait raport d’un Cerf de dix 
cors , puifque c’eft-celui qui fonne 
le premier qui laiffe courre , s’il le 
fait de fon mouvement , & que ce 
ne foit point par la priere que lui 
aura faite celui qui fait le raport de 
fonner ; n'ayant peut-être pas de 
trompe fur lui, ou ayant mal à la 
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he ; car fi un Veneur avoit faic 
ort d’une Biche pour un Cerf, & 
on vinrà fes brifées, & qu’en 
nc les voyes , il reconnût par le 
l, les portées, & les fumées , que 
ut une Biche , il peut dire : Je me 
trompé ce matin , mais pour le 
tje connois que c'efl une Biche, 
faifant pas donner les Chiens, 
peur êcre accufé d'autre faute 
du retardement au plaifir de fon 
itre, & que s’il y avoit quelqu'un 
 Piqueurs qui voulut rafiner & 
ire que ce für un Cerf, Où par 
ice qu’il fonnäc pour Chiens, ce 
bligeroit de donner les Chiens, 
roic lui qui auroic laiflé courre 
fair la faute , encore que celui 
a fait le raport n'eut pas fait la 
ration cy-devant , parce qu'il 
t que ce foit [ui qui fonne le pre. 
€r ,ou quien donne l'ordre, 
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Des qualitez qu'un bon Picqueur 
doit avoir. 

E crois qu'il eft neceffaire de vous 
LE connoitre les bonnes qualitez 
que doit avoir un Picqueur avant 
que de le faire chafler , afin qu’en 
vous les difant en detail , vous les 
compreniez mieux. Il eft donc à pro- 
pos qu'il {oit homme de jugement, 
vigoureux , & hardy, afin qu’il n’a. 
prehende pas de franchir & fauter un 
foffe , & de pañler une riviere dans 
l'occafon , ny de donner dans le 
fore où les branches & les épines 
pourroient l’égratigner , & s’il fe 
rencontre bon fonneur , il s’en fera 
mieux entendre , & en donnera plus 
d'émotion aux Chiens ; c’eft une 
qualité qui fe peut crouver quelque. 
fois en un Picqueur ; mais il n'en eft 
pas de même de la fcience quife doit 
acquerir par le tems & l’afliduiré que 
l’on doit avoir pour devenir bon 
Connoiffeur & bon Picqueur ( puil- 
que c’eft ce qui forme & afüre le 
jugement en faifant chafler ) il faut 

auf 
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qu’il connoille le nom , la force, 
nex, & la fagelle des Chiens qu'il 
£ faire chafler , & qu’il ne foie 
chaud , ny aufli trop timide, 
que le trop de chaleur peue 


timidité les empêche d’y chaf. 
quand ils font fages , & que dans 
encontres. le Picqueur fe doic 
rver le jugement pour leur aider 
parole & de l'œil , & fe reffou- 
de la forme du pied & des con- 
ances du Cerf que l'on aura 
iné aux Chiens, & qu’il n’en fall 
Un jugement en courant { com- 
"fonc les écourdis , } mais plürôt 
téter , mettre pied à terre , & 
€n eft befoin ) le genoüil , pour 
eux confiderér da folle, Les 
les pinces ,le talon ,la jambe 
cles os , afin de voir fi ces connoif 
ces font conformes à celles du 
que l’on à donné aux Chiens : 
Picqueur ne doit pas être facif- 
en avoir revü, quand il alloit 
ffürance , ( encore que ce foi la 
ime & le rems que l'on peut plus 
iement juger d'un Cerf pour 
 Jome L. 
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fcavoir de quelle qualité left, ) il 
faut auffi qu'il en revoye lors qu'il 
fair , pour s'en (ervir , afin de le 
reconnoître plus facilement , puis 
qu'un Cerf qui aura un pied auffi 
rond que long , allant d'affurance : 
peut , quand il court , faire des 
fuites rondes ; & pour le fçavoir, il 
faut au premier chemin ou plaine 
que pañera un Cerf , après tre 
donné aux Chiens , que là les Pic. 
queurs en confiderent les fuites, & 
voir fi elles fe rapportent à la‘ forme 
du pied , lorfqu’il alloit d'aflurance , 
our leur en fervir dans les tems 
qu'il fuira, & ira d’aflurance : com- 
me sil arrivoit qu'il fût fortiongé 
devant les Chiens , & qu'il fit des 
ruzes qui font d'aller & venir fur 
eux d’affurance dans les chemins ; 
ceft au Connoiffeur à qui je donne 
cetavis , afin qu’il ne fe laifle pas 
emporter par la chaleur aflez ordi- 
naire aux Chafleurs, & non à ceux 
qui n'ont que la qualité de hardis 
Picqueurs , qui ne fonnent & ne 
arlent aux Chiens que dans le tems 
qu'ils chañlent,ou qu'il ny à qu’à 
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E OMVAr) ; pour les obliger à 
ner ; mais lors qu'ils arrivent 


emeurent dAbeLe & Ho d œu- 
s ; ayant recours au Ciel plûcôe 


3 ce qui me fait conclure &. 
past faut étre bon Connoifleur , 
être bon Picqueur. 
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Comme le Picqueur doit parler cp 

= fonner lors qu'il fait chaler les 
Chiens , la mort du Cerf, & 
la retraite. 


1: gens qui font chaffer les Chiens 
fe nomment Picqueurs, qui font 
ceux dont j'ai parle cy-devant, vous 
ayant fait voir leur capacité. Je veux 
prefentement vous montrer comment 
ils doivent parler & fonner, quand 
ils feront chafler ; ainfique l’ont pra- 
tiqué les bons & anciens Picqueurs, 
& non comme en ufent la plüpart de 
ceux d'aprelent , puifque c’eft une 
methode qui a été raifonnée & épurce 
par quantité d’excellens hommes en cet 
arc depuis deux cens ans , & qui eft 
reconnue par les Sçavans , pour la 
vraye & la meilleure que l’on puille 
tenir , qui eft que l’on ne doit jamais 
{onner du cor que du gros ton, quand 
l'on fait chaffer, & par mots coupez, 
comme Don , don , don , donhoon, 
& ce dernier doit être long. L'on doit 
aufli parler en ces termes : #! v4 là 
Chiens , il va la , O* s'en va la’, & quel- 
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is, dire , oxfre-vault Chiens ; ou- 
ut, quand ils tiennent la VOÿE 
Î chaffent ; & parlant à ceux qui 
Ja tête, les nommer en difant les 
cy-deffusile grefle ne fe doit fon- 
que lors que vous voyez le Cerf, 

‘on doit dire d’un con haut Tayaut, 
qui fait connoître à ceux qui fui- 
la chafle, ce que l’on y fait, & 
établit & maintient la croyance 
Chiens , puifqu'ily a un regle- 
a! » & que dans la maniere que l’on 


$ tenant tr 4 Baceleur que du 
affeur ; néanmoins je ne veux pas 
ñ regulier que je ne dife que quel. 
fois en faifant chaffer, quand l’on 
[E pas dans un pays de change , ou 
vous êtes aflure que vôtre Cerf 
eul devant les Chiens, vous ne 
{ 1ez {onner quelque ton du grefle, 
| ü qu'il | foit fuivi du gros tons 
eve, & que pour les autres chaf. 
ntje parlerai enfuite du trai- 
our Cerf, ) lon ne le puille plus 
comme pour Chevreüil, 
P» Sang ier & Renard, qui fon 
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bêtes qui ne donnent pas fi fouvent 
dans le change , etant befoin d’animer 
les Chiens ; mais pour Cerf, Liévre 
& Chevreüil , il n'en faut pas ufer 
ainf , puis qu’il leur faut ; plutôr don- 
ner de la crainte , afin de les obliger 
d’en garder le change , fur tout du 
Cerf qui le cherche & fait bondir 
plus qu'aucun des animaux, & que 
lorfqu'un Cerf tourne , ( ce que vous 
voyez par vos Chiens lorfqu'ils de. 
meurent fans crier }) il faur leur dire 
Hourvary, Chiens, hourvary ; 4 moy 


siéhault , & fonner, fi vous voulez, : 


le premier ton du grefle, & les au- 
tres entre-coupez du gros ton , en cet- 
te forte : Ton bon, ton hon, ton hon, 
pour les obliger à retourner plus 
promptement à vous , & en tTOUVEr le 
retour , & lorfque vous en reverrez 
des voyes qui feront du retour & dou- 
bles , vous leurs crierez, volcy revary, 
voley revary 3 & quand les voyes {e- 
ront fimples , vous crierez volce l'eft 
La voye ; & lors que vous jugerez que 
vôtre Cerf fera accompagné , afin de 
les tenir en crainte & en garder le 
change ; vous leur crierez 44; 


LR 
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ns , layla, & cela jufques à ce 
vôtre Cerf foit feparé & feul , & 
lonrompe ceux qui prendront le 
age ,; que l’on les ôte de deflus 
joyes , en leur criant haye, & que 
queur qui les ramenera avec les 
tres qui chafferonc le droit, les ap- 
en leur difant 4 moitié à haulr, 
moy Chiens , tié à haul, &ce- 
qui les fait fuivre , leur doit dire 
z , Chiens, tirez ; & pour les fai. 
quêter & les obliger à fe rabar- 
de voyes du Cerf, il leur faut di- 
allé, mes bellots , velcyalle, & 
nommer , particulierement ceux 
Qui vous avez Creance, OM VOUS. 
rez encore par mots entrecoupez, 
vous avez deffein de faire venir 
qu'un des Veneurs à vous , il faut 
un mot long , & lui vous doit 
dre du même mot, ce qu'ayant 
u, vous fonnerez deux mots 
, qui cft le fignal de la chaffe 
e faire venir au plütôc fans au- 
éponfe ; & le Cerf étant pris, 
1 fonnerez la mort par trois 
ngs, comme Don , don, dooon, 8€ 
la rerraite,comme Donhon, don 


v 


Det ou) ASP ] Rec. 2 D Pre 
DRE. CE ? ; 
ARE e 


re * 


192 L'Art de la Chaffée, 
bon, donhon , donhon , ce dernier mot fe 
doit fonner long. 


Comme les Picqueurs doivent faire 
chalfer les Chiens pour forcer 
RER 


AE n'eft pas aflez de vous avoir 
donné coutes Îles infttuctions 
pour chalfer le Cerf, il en faut venir 
à l’execution , en vous faifant conno'. 
tre comme on le doit forcer & le 
prendre ; pour n'y rien obmettre, je 
veux auparavant vous dire les obfta. 
cles qui s’y rencontrent par la diver. 
fité des cems & des faïfons qui en 
peuvent diminuér le plaifir, comme 
les vents d’Autans & de Galernes qui 
empêchent d'ouir les Chiens, & leur 
Ôre une partie du fentiment des voyes, 
ce qui fait qu’ils n’en chaflenr pas 
avec tant de chaleur, ny n’en par. 
dent pas fr bien le change , qu’au 
Printems , pour la forte fenreur des 
herbes qui pouflenc & oppriment 
une paitie du fentiment des voyes 
aux Chiens, auf s’en voic-il beau- 
coup moins dans cetre failon qui gar- 
dent 
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e change, que dans les autres 
ns. Celle du rut fair aufi par la 
fenteur des Cerfs que les Chiens 
a chaflenc pas fi hardimenc , & qu’il 
befoin Quand vous êtes dans le 
nge > de les réchauffer plutôt que 
les intimider, pour les obliger à 
nir ces puantes voyes. Voila 
rems & les faifons que les Pic. 
rs doivent obferver , afin de n’a> 
pas une fi grande confiance aux 
ns que dans les beaux tems & 
s faifons | & après leur avoir 
é un Cerf, ils leur lailent pafa 
te premiere ardeur qui leur eft 
ire, & ne les approchent pas 
n'ayenc bien pris la voye , & 
ne l'appuyent, Vous ne fonne- 
ufh dans ce commencement , que 
locrement , afin qu'ils puiflenc 
imer le fentimenr du Cerf que 
leur avez donné ; auparavant 
le mêle avec d’autres Cerfs : & 
, qu'ils en gardenc le change, 
il s'en feparera, & s’il ya qua- 
queurs commandez pour tenir 
ire chafler les Chiens ( fi c’eft en 

grand change ) que deux les 
Tome I. KR 
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tiennent afliduément les uns après 
les autres , & que les deux autres fui- 
vent fur les aîles , l’un à droit, & 
l'autre à gauche , pour voir venir le 
change, lorfque le Cerf de la meutte 
& les Chiens le feront bondir , afin 
de l’obferver, pour voir s’il y eft : & 
& n’y érant pas, s’ily a des Chiens 
qui chaffent le change, de les rom. 
pre , & les faire rallier au corps de la 
meutte. 

Les Pages & les Maitres-Valets de 
Chiens doivent fuivre la chafle, pour 
faire aufli rallier les Chiens qui {ui- 
vent le long & qui trainent, leur 
criant , Tire ; Chiens ,tirez, & qu'au 
premier chemin où le Cerf de la 
meutte logera , ou traverfera , les Pic. 
queurs s’y arrêtent affez, pour confi- 
derer la forme du pied par les fuites, 
afin que le Picqueur foit mury de 
tout ce qui lui eft necclfaire pour s’en 
{ervir dans l’occafion , & particulie- 
rement lorfque les Chiens prendront 
le change, afin qu'ils puiflent recon- 
noître leur Cerf & le remettre devant 
eux. 41 faut aufli qu'il n’y aic que 
ceux qui font à la queué des Chiens 
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onnoient,ils pourroient caufer du 
dre. Je dis même quandils ver- 


les Chiens chaflent & en tiennenc 
Oye : car {1 vous fonnez , vous fe. 
nir les Chiens qui ne feront pas 
s la voye , comme font les jeu- 
Chiens & les moins fages : & 
nt à celui qui fonnera pour pren. 
 voye ils l'emporteront au pre. 
ce des fages, qui viendront après, 
es étourdis ne la maintiendront 
ufqu'à ce que vôtre Cerf s'acu 
pagne. Mais lors qu’il fe {epa- 
ces Chiens n’étans pas fages, 
n garderont point le change, & 
ons Chiens venant après & 


diront , & peut-être les quitre- 
our aller joindre ceux qui fe- 
vant eux , qu'ils trouveronc 
Ut, Où au moins, être long- 
s le pouvoir remettre devane 
US 

rai encore plus, qu’on ne doit 
Onner ; quand bien les Chiens ne 
érOient pas , pourveu qu'il nr 


1} 


vant les voyes chañlées , ils s’en 
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nnent ; car fi ceux qui font aux 


nt le Cerf de la meutte ; pourvu | 
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aic que peu, & que fe foit fur uote. 
tour que le Cerf de la meutte eût fair, 
dont les Picqueurs & les Chiens en 
quéraflent le bout de la ruze ; puifque 
cela peut faire deux mauvais effets : 
Pan qu’il donnera une mauvaife im. 
preffion aux Chiens, de ne leur pas 
lailer achever de trouver le bout de 
la ruze du Cerf qu'ils chaflent, & 
l’autre qu'il les accoûätumera aufi-tôt 
qu'un Cerf rournera , de lever la tête, 
pour écouter & oùir fonner, au lieu 
de tourner ‘& requêter : joint qu'ils 
peuvent, venant à celui qui fonnera, 
faire partir un Cerf qui fera à la re. 
pofée , entre le lieu d’où ils ferone 
partis & celui qui aura fonné, que 
les Chiens pourront chafler quelque 
tems avant que vous les puifliez rom. 
pre, & cependant votre Cerf fe fort. 
longera & retournera au change , pour 
faire les mêmes ruzes:ce qui vous 
donnera bien de la peine, & vous fe- 
ra perdre beaucoup de tems, & tres- 
fouvent manquer un Cerf. Tellement 
que la vrai methode , c’eft de ne fon- 
ner qu'a la queué des Chiens, puif- 
qu’il n'appartient, qu'à ceux qui les 
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ent chafler , de juger de ce qu'ils 
 & que fi par hazard il y avoit 
que Chien qui eut plutôt trouvé 
erour du Cerf que les autres, il 
aut arrêrer jufqu'à ce qu'ils foienc 
us ; en lui difanc , derriere ; &c 
haye, à caufe qu'il n’eft pas en 
€ , afin de chafler dans le bel or- 
& non en bracconniers, qui ne 
: que coupper & eflayer à crou- 
un Chien ou deux pour dérober 
erf, & que tant que les Chiens 
ls ont devant eux, venlent chaf- 
Is les fuivent, & la plüpart du 
» fans fonner , pour mieux cou- 
eurs finefles ; mais aufi-tôt qu'il 
atrive du defordre, foir par je 
19e ou par quelque ruze d’un Cerf 
un retour , ils quittent leurs 
ns , & en vont chercher d’autres, 
: faire le même ; & fi en chaffant, 
paflent à un Relais, ils le font 
ner au préjudice de ceux qui chaf- 
t le Cerf de la meutte , qui vien- 
après , & ne trouvant plus de 
leurs Chiens & leurs Chevaux 
recrus , font: obligez de fe reti- 
& cela étant, les uns ny les au- 
Li R. iij 
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tres ne prennent pas le Cerf, 

Il eft donc mieux de chaffer dans 
le bon ordre , & de defendre à ceux 
qui font aux Relais, de ne les donner 
que lorfqu'ils verrone les Picqueurs 
établis pour tenir les Chiens , & qu'ils 
les auront faic chafler jufques là, fi ce 
n'étoient les meilleurs & les plus fa. 
ges Chiens de la meutte qui s’en fe. 
roient allé fans Picqueurs, comme ce. 
la fe peut ; mais s'il y a des Picqueurs, 
ce doit êrre d'eux de qui ils doivent 
recevoir l’ordre pour relayer , puifque 
ce font eux qui peuvent connoître le 
béfoin qu'ils en ont: comme quand 
un Cerf eft feul devant les Chiens, 
& qu'il y ait, au moins une heure 
qu'ils le chaffent, Fon ne peut man- 
quer à relayer ; mais s’il eft accom- 
pagné d’autres Cerfs, & fur tout s’il 
y en a d’aufli Cerfs que lui, ils ne 
doivent pas faire donner un Relais, 
fice n’eft dans une extrême neceffité, 
comme de n'avoir que trois ou qua- 
tre Chiens devant {oy , en quile Pic- 
queur n'ait pas Creance pour n'être 
pas fages , ou bien que ces Chiens 
foienc outrez, ou tres-mal menez. 
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aifon eft , que faifant donner des 
s frais , qui n’auront pas encore 
entiment des voyes du Cerf de la 
e ; quoique ce foient des Chiens 
es, comme doivent être ceux des 


neutte, où pour le moins s'ils 
nt avec eux, ce fera par un efforc 
ur ambirion , qui les mettra hors 
aleine & les empéchera de confer- 
e fentiment de leur Cerf, & fe 
auffi-rôt que votre Cerf qui fe- 
Lmené, fe fentira pouflé par 
hiens frais & trop prefse , fe fe. 
à des autres , avant que vos 
S, que vous aurez donné frais, 
nc pü prendre le’ fenciment : car. 
fqu’il s’en feparera , ce fera platôe. 
bon-heur que par fagefle , s'ils en 
nt le change. Il faut donc plû- 
archaffer avec vos Chiens fages, 
ont eu le fentiment du Cerf, juf. 
à ce que vous l’ayez feparé ; & lors 
15 donnerez vos Relais dans l’ordre, 
les premiers Chiens pailez , afin 
r donner cet avantage , pour 
s maîcres de la voye, & d’en 
er Le change , au cas que le Cerf 
ne R iiij 


, ils maïtriferont vos Chiens 
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s'y remélär, ou au moins jufqu’à ce 
que vos Chiens du Relais en ayenr 
pris le fentiment , pour en garder le 
change à leur tour. Et pour juger f 
votre Cerf eft accompagné ; cet 
quand vous verrez mollir vos Chiens 
fages & n’aller pas fi vite, qui eft 
une prudence que les Chiens pren- 
nent dans la pratique de chafler , afin 
que lorfque le Cerf qu'ils chaffent , fe 
feparant des autres, ils ayent laleine 
& le fentiment libre, pour en faire 
le difcernement : c’eft alors que vous 
leur devez crier ; Layla , plufeurs 
fois, jufqu’à ce qu’il foit feparé ; ce 
que vous connoîïtrez en leuf voyant 
appuver la voye avec plus d’ardeut 
& de vitelle, figne que le Cerf fera 
feul devant eux , & aufli-tôr vous de. 
vez fonner pour Chiens : car lorfqu’il 
eft accompagné , il ne faut fonner 
que pour avertir les Relais , puifqu’on 
ne fonne que pour rechauffer & ré. 
jouir les Chiens, & leur donner de 
l'émotion ; & dans ce tems on leur 
doit donner de la crainte. 

Il fauc auf que les Picqueurs ayent 
l'œil à terre , dans tous les lieux où 
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xoiront d'en pouvoir revoir, afin 
ler à leurs Chiens & s’aflurer d'a- 
ge que c'eft le Cerf de la meutte. 
Is chaffent ,; & particulierement 
qu'il eft fur {es fins , qui eft le 
que les Cerfs rufent & cherchent 
hange, & avoir un foin particu- 
de faire rompre les Chiens qui le 
dront , pour les rallier avec ceux 
hafferont le droit ; ce qui produit 
x bons effers , l’un que vous chaf- 
à plus grand bruit, & ainfi avec 
de plaifir ; & Fautre que cela 
À vos Chiens plus foupples & plus 


faut que toutes les fois que vô- 
Cerf tournera particulierement 
le fort, recourner jufte dans la 
e:çar les Cerfs tournent fur leurs 
nes voyes, joint que fi vous vous 
tiez à gauche, ou à droit dans le 
avec les Chiens , vous feriez 
ir le change , ce qui pourroit 
er vos Chiensàle challer: & fi 
vous arrivoit, il faudroit brifer 
dans le fort, au lieu où vous 
eriez apperçcû que le change au- 
bondi, comme au premier che- 
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min que vous trouverez au {ortir du 
fort, y jetter des brifées bafles , afin 
que vous puillez reconnoitre le lieu 
où vous eft arrivé ce delordre, & les 
dernieres voyes que vous aurez chaf- 
fées de vôtre Cerf, pour après avoir 
rompu vos Chiens & fait prendre les 
plus jeunes & les plus fols , aller pren 
dre les devants dans le vent , avec les 
plus fages , & commencer du côté de 
Ja refuire ordinaire des Cerfs , pour 
abreger : & néanmoins il les faut pren. 


_ dre entier, par des chemins & des 


routes les plus proches & les plus com. 
modes, en parlant à vos Chiens pour 
les faire requêter. Etc toutes les fois 
qu'ils fe rabbatront ; il leur faut don- 
ner le cems d’afentir des voyes, pour 
connoître fi c’eft leur Cerf, & cepen- 
dant les Picqueurs regarderont à terre, 
pour leur aider de leur jugement ; & 
fi vous ne trouvez vôtre Cerf pale, 
il faut revenir avec vos Chiens dans 
le fort où a bondy le change, où fera 
demeuré vôcre Cerf; & vous reflou- 
venez de prendre d’abord fes devans ; 
car fi vous vous amufiez à requêter 


dans le fort où auroic bondy tout ce 
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ge, & que vôtre Cerf s’en allàr, 
roit le tems d’en aller chercher 
res , de razer & de reprendre ha- 
e & de nouvelles forces ; & com- 
cla vous vous aflurerez, puifque 
re Cerf demeure , vous le venez 
ncer après, & qu'autant de fois 
il fera ces retours dans un chemin, 
regardiez par deflus la crouppe 
vôtre Cheval , pour en revoir plus 
ment des voyes qui retournent, 
rifer en fuite à cous les chemins 
où vous paflerez , & s’il. donne 
is une plaine , faifant mine d’y vou- 
aller, comme font les Cerfs ma- 
ux , particulierement quand il 
 fec,& que la poudre vole, afin d'6. 
le fentiment aux Chiens , & de 
enir fur leurs mêmes voyes dans le 
€ pays. 
Pour obviér à tous ces inconve. 
n$ , il fauc que le Picqueur s’ar- 
au fortir du fort pour deux rai- 
; l’une pour ne pas faire empor- 
$ Chiens au dela des voyes , & 
re pour regarder à terre, & voir 
erf retourne fur lui , afin que 


ela eft j il rappelle fes Chiens avec 
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le cors & la voix, en leur criant volcy 
revary 4 moytié 4 haul, & ayantre- 
lance vôtre Cerf , s’il va chercher 
j’eauë pour la mas & battre Com 
me dans un ruiffeau qui pourra tra- 
ver le pays où vous chaflerez, y ar- 
rivant avec vos Chiens , il faut ob. 
ferver fon entrée, pour voir s’il mon- 
te ou defcent : car fi vous vous étiez 
mépris, vous perdriez un grand terns, 
comme s’il montoir & que vous def. 
cendiffiez : & lors que vous ferez af. 

furé où il a la tête tournée, vous lon. 
gerez leaue, & crierez à vos Chiens, 
11 bat l'eanc : & pour en être plus af. 
furé , il faut qu'un des Picqueurs ail. 

le dans le ruifleau devant les Chiens, 
pour voir files branches & les her- 
bes qui feront deflus le bord, feront 
mouillées des éclabouflures qu'aura 
fair le Cerf en entrant dans le ruif- 
feau , & s’il y a quelque grofle pierre 
qui excede l’eau,d’y regarder auffi-tôr, 
afin de voir fi elle eft mouillée , & vo- 
yant ces fignes, il doic crier s} bat 

leane, & fonner pour Chiens, & les 
autres Picqueurs doivent être avec 
les Chiens my-partis des deux côtez 


à 
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1 ruifleau à douze pas pourveu que 
e foit point dans un lieu où il y 
des forts & des demeures ; car 
ce cas , il faudroir longer le ruif- 
fur le bord, de peur de faire 
dir le change, & à caufe que les 
ens pourroient avoir plus de fen- 
nent dans ce lieu couvert, où le 
tf feroit des portées au fortir du 
iffeau ; & que fi c'étoit une plaine 
forti du ruifleau , les voyes du Cerf 
feroient élavées pour dix ou dou- 
pas de l’eauë qui defcendroit le 
19 de fes jambes, ce qui en Oceroit 
sntiment ; c’eft ce qui m'a fair di- 
qu'il falloit prendre à douze ou 
pze pas du ruiffeau : En cas qu'il 
ut point de bois où il pûr faire 
ortées , vous continuerez ainfi à 
r ;on monter ce ruifleau, juf- 
ce que vous trouviez vôrre Cerf 
; mais s’il alloit dans un étang » 
iut empêcher vos Chiens d’y en- 
> & aller plutôt prendre les devans 
ceux de l’autre côté , pour con- 
e s'il en forr, & les ayant pris 
remenr , fi vous ne le trouvez 
orti, il faut avec vos Chiens, 
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vous retirer à quelque maifon voifine, 
pour vous y rafraichir, où vous de. 
meurerez une heure : car fi le Cerf a 
deffein d’en forcir , il le fera dans ce 
tems là qu’il n’entendra plus de bruit, 
& alors vous viendrez reprendre vos 
devans ; les ayant trouvez vous met. 
trez quelques Cavaliers fur le bord 
de l'étang , pour l'empêcher d'y reve. 
nir ; car s’il eft mal-mené , aufi-tôt 
que vous l’aurez relancé, il y revien. 
dra ; & s’il n’en eft par forti ; c’eft fi. 
gne qu’il n’a plus de force , & que s’il 
va fur fes fins à une grande riviere, 
ce fera pour toûjours s’y faire voir, à 
moins qu'il ne pafle dans quelques 
Ifles où vous irez le relancer, en y 
-menant vos Chiens avec un bateau: 
car il feroit dangereux de les laifler 
battre l’eauë après le Cerf , s'il s’y 
opiniätroir, à caufe qu'il pourroir y 
avoir pied en plufeurs endroits, & 
non pas les Chiens, joint que les bords 
font quelquefois difficiles à monter, 
& queles Chiens érans las , s’y pour- 
roient noyer ; mais ayant un bateau, 
vous l’y prenez fans aucun rifque , & 
Je Cerf étant pris , vous en fonnerez 
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nort ; comme je |’ ay dit cy-devant, 
en fuite la retraite : pendant que 
1 fe fera , l’un des Picqueurs en le- 
a le pied droit de devant du Cerf 
un couteau ;ilen fendra la peau 
re le gros nerf & l'os, de la lon- 
ur d'un demi-pied qu’il couppera 
me la peau de deflus, la levant 
‘au preunier joint du pied , & le 
nant , il l'enlevera, puis fendra 
erf & la peau environ trois doigrs 
in y palfer la main , & après le 
lentera au grand Veneur , ou en 
abfence au Commandant qui le 
nera au Roy ; c’eft au Gentil. 
ime de la Venerie qui a relayé le 
nier , à aller chercher une charret- 
our amener le Cerf au quartier de 
nerie , afin d’en faire curce aux 
ns , & s’il y a un Valet de Limier, 
loir être lui qui garde le Cerf juf 
ce que la charrette foit venue, 
demeurera auf avec le Gentil. 
e ala conduite jufqu’au quar- 
s'ilne fe rencontre pas un Va- 
Limiier à la mort, ce doit être 
pulticine des Gentils-hommes 
Vencrie qui aura relayé à gar- 
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der le Cerf( l'ordre étant ainfi étas 
bli de cout tems ) car les Valets de 
Chiens doivent ramener les Chiens 
qui fe feront trouvez àla mort (au 
moins une partie ) & les autres doi. 
vent aller parle pays d’où la challe 
eft venue, fonnant la retraite de tems 
en tems , afin que s’il et demeure des 
Chiens , de les prendre & de les rame. 
ner au quartier 5 car fans ces dilicen. 
ces , il demeureroit très fouvent des 
Chiens couchez de laflitude, dans les 
bois à la mercy des Loups , joint qu'il 
y en peut avoir qui aurojent chafle le 
change , qu’ils doivent rompre & ra. 
mener comime les autres ; & que les 
autres qui emmeinent les Chiens qui 
ont pris le Cerf , ficor qu'ils feront ar. 
rivez au quartier de la Venerie, mis 
les Chiens dans le chenil , beu un 
doigt , ils preparenc ce qu’il faut pour 
faire la curée, comme quelques cu- 
viers ou vafes pour mettre la moüée 
du fein de pourceau & du laie , fi s’en 
cdt la faifon. 


Des 


| lieux où be peut requèter. 
ue Cerf lors qu'on l’a man. 
é., au comme om: le doit. 


vous ay fait voir comme il fa. 
connoiïtre un Cerf par le pied , 

orfage & la tére , Le détourner is 
iafler & le prendre ; néanmoins. 
ay pas encore aflez fair, puifque 
rile en peut être incertaine , à. 
de plufeurs obftacles. qui. 
nt affez fouvent lors que l’on. 
, Comme d’une grande nuée: 
RE conbert à Pimprovifte qui. 
era les voyes du Cerf, que vous. 
1 @ qui les refroidira., auf: 
que vos Chiens delec hafer di 44 
n Rel ais peut être donné mal à 
os , ou bien: qu’un .Cerf s’opi- 
; à battre l’eaué , ou qu’il! 
ompagné d'autres Cerfs aufi 
ue lui , defquel s il vous aura. 
le change , & qu'après il fe 
ortlongé pour avoirle tems de 
lans Les chemins. >. OU: autEeS, 
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lieux ; toutes ces chofes font qu’un 
Cerf ménage fa force , & que cela 
vous met dans de grands & longs 
defauts ; ce qui fait que bien que vous 
ayez retrouvé fes voyes , & même 
que vous l’ayez parchailé , raproché 
& relancé , la nuit vient aufli-tot 
qui vous oblige à le brifer pour le 
requêter le lendemain ; & pour y 
reüffir, il faut que vous l’ayez chafle 
tard, & que vous foyez affuré que 
c'eft la voye de vôtre Cerf lors que 
vous le brifez ,& que vous jugiez 
fi c’eft dans un pays où l’on le puille , 
comme en des builfons ,ou que fi 
c’eft dans un grand pays , il faut 
qu'il yait peu de Cerfs; car dans les 
grands pays ( qui font crès-peupez 
de Cerfs , & de toure qualite & 
d'âge )c'eftce quine fe peur faire 


que par un grand bonheur , puit. 


que pour y reüflir, il faut que Île 
Cerf que vous courez ait un pied 
extraordinaire aux autres , Comme 
d’avoir un grand pied long ; où un 
fort gros pied rond, ou quece doit 
un vieux Cerf dont le pied foit ré- 
trefMi, &extremement petitou qu'il ait 


pied hot, ne donnant que du bout 
a pince enterre , ou une grande 
oifflance que vous ayez bien 
arquée , pour fçavoir à quel pied 
t,& f1 elle eft dchors en de- 
s, ou de dedans en dehors , du 
de devant ou de derriere , en- 
: cette derniere connoïflance peut 
nquer ; à caufe qu'elle fe peut 
ipre en courant , fur tout fi c’eft 
sun pays rude & pierreux , ou 
ce foit un corfage extraordinaire- 
it grand , ou tres-petit , & le 
€ auffi extraordinaire , qui peur 
_ fort noir où moucheté comine 
an , & que la rète en fut tres- 
te , fort ouverce, & fort chevillée, 
me de porter vingt, vingt-deux, 
ingt-quatre ; où que ce fût une 
es rêces bijarres dont j'ay parlé: 
cas , l'on peut requêrer un Cerf 
sces grands pays ; mais fi c’eft 
icd , un pelage & une rêre or- 
re »; il eft tres-mal-aile ; fi ce 
un Cerf qui eût tenu les abois 
vos Chiens , plufieurs fois , 
us eufliez laifié à une où deux 
de nuic, qui nmauroit pñ 


S ij 


212 L'Art de la Chafe, 

s'éloigner du lieu , où vous lauriez 
brife , à caufe de fon extréme lafi 
tude ; car s’il n'y a quelques-unes 
de ces chofes, vous ne pouvez ré. 
quéter un Cerf dans un pays de 
grand change par la fcience ,& rare. 
ment pat bonheur , mais dans les 
pays où il y a peu de Cerfs:, vous le 
pouvez : après avoir chaflé ou par- 
chaffé un Cerf Le plus tard que vous 
aurez pû , & que vous en aurez bien 
confideré la forme du pied & les 
connoiffances , pour juger fi c’eft 
vôrre Cerf avant que de le brifer ; 
c’eft un avantage de le pouvoir faire 
fur la verre , & quand on n’eft pas 
contraint de laiffer un Cerf batanr 
l'eau, particulierement dans les ruif. 
leaux : car fi c’eft dans un étang ; 
aprèsenavoir pris les devans , vous 
éres alluré qu’il yeft, & croyez qu'il 
en foitisa peu de tems , après que 
vous l'aurez, quitté , pourveu qu'il 
n'eptende plus de bruit pour n’ailer 
pas! loin de la demeure, s’il eft mal- 
men : finon il recournera dans le pays 
d'où vous l'aurez amené , s'il set 
aépayie ; car dans les orolles rivieres , 
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eut demeurer : vous n'avez 
que les ruifleaux à craindre, 
nt que s'il y en a pluñeurs , 
erf peut fortir de l’un & rentrer 
Paurre ; & s'il y a des demeures, 
ces ruifleaux , il s’y pourr& 
fur le ventre; c'eft ce qui 
Dntre rdrement en France ; mais. 
uvent en Piémont, où il et 
d'en requêrer à caufe qu'il s’y 
quantité de ruilleaux que les. 
e ce pays là appellenc Biallie- 
il y faut agit du corps & de 
ic, & ne fe pas laffer de longer 
onter ces eaucs des deux côtez, 
Pa Ce que vous ayez connoiffance: 
vocre Cerf en foic forti, & s'il 
€ dans un autre bras , ou dans. 
ces Biallieres , vous en ferez: 
ème : & fi les voyes de vôtre: 
alloient de trop hautes erres... 
e vos Limiers ne les puflene 
ter & fuivre ; il faut ., après. 
cis les devancs , traverfer & 
es enceintes. qui s’y rencon- 
&, pour en renouveiler les. 
uCerf, Sle relancer ; mais 
‘n'en ayez aucune connoiflance:, 
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il faudra aller prendre les grands 
devants à l'œil & avec les Limiers, 
par où vôtre Cerf eft venu le jour 
d’auparavant : où pour mieux faire, il 
y faut avoir envoyée , dès le matin, 
un Valet de Limier &un Veneur à 
cheval , qui ayent eu connoiflance de 
vôtre Cerf, pour laider à prendre 
les devants à l'œil, & que s'ils en 
ont connoiflance , celuy qui eft à 
cheval , vienne avertir ceux qui 
requêtent dans le pays où l’on a brifé 
le Cerf le jour précédent. | 
J'ay voulu donner cette inftruction 
pour le Piemont , afin de s’en fervir 
aufli bien qu’en France , fi on en 
avoit befoin. Er pour fçavoir les pays 
où l’on eft, afin de requêter un Cerf 
quand on l’a brifé , l’on doit demander 
au premier païlan que l'on trouve, 
quel pays & quels bois font ceux où 
Fon eft , & quel vilage en_eft le plus 
près, afin de s'y faire mener pour 
y faire la retraite, Et aufli-rot que 
vous y ferez arrivez avec vos Chiens, 
vôtre premier foin fera de les loger 
& de leur donner une bonne & am- 
ple paille blanche , leur vifcer les 
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2es & lès pieds » pour voir s'ils 
it quelques épines , les tirer, & 
font agravez, ou échauffez ,afin 
ur faire ua reftraintif dès le 
& leur donner auffi du lait 
nt du py de la vache »>Silyena 
Je vilage ; finon leur faire du 
ge en façon de moïüée avec du 
doux , & aufli-rôr que vous ferez 
tre bostienk > VOUS envoyerez 
# > Où au Prince à qui vous 
» pour lui donner avis de ce 
vous avez fair, & en même rems 
artier de la Venerie , pOur y 
enit Chiens, Limiers & Che. 
toute la nuit , afin qu'ils puif- 
iver au point du jeur ; où 
slogé , & mander qu'il de- 
n Relais de Chiens à l’entrée: 
s d'où vous aurez emmené 
cerf, & un Valer de Limier, 
n prendre les. devants : & s'il 
e Cerf revenu, qu Ft envoye 
Ôt un homme à cheval, pour 

navertir , afin que vons alliez 

Ver & que vous y meniez vos 
, pour fuivre le Cerf & l’ÿ 
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Je vous dis toutes ces chofes 
pourveu que ce. foit un Cerf depayfe ; 
ce qui arrive tres-fouvenc quand on 
requête des Cerfs , à caufe qu'ils 
ne font pas relayez ; ainfi n'étant pas 
chaffez des Chiens , ny poullez fi 
vite , cela les fait durer davanrage, 
& fouvenc jufqu'à la nuit ; mais fi 
c’eft dans le pays où vous avez donné 
un Cerf aux Chiens que vous ayez 
brifé , vous vous devez retirer au 
lieu où eft logée la Venerie , où tout 
_ Le refte de l'équipage fe, retire auf, 
. & là vous confulterez enfemble des 
lieux & cantons où vous devez aller 
prendre les devants , qui doivent être 
pris par une partie de vos Valers de 
Limiers , & par lesautres ; dans les 
plus proches chemins & routes du 
lieu où vous aurez brifé votre Cerf, 
& ordonner qu'il y en aura un qui 
ira prendre les voyes qui fera accom- 
pagné d’un Picqueur qui ait eü con- 
noiflance du Cerf que vous avez 
eouru , & que les autres fe feparent 
& aillenc avec les autres Valers de 
Liniers. 

Voila l’ordre qu'on peut pos 

ans: 
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un grand pays. Etc pour le Cerf 
s'eft dépayfe , il faut aulli-côc 
les hommes , les Limiers , les 
iens courans & les Chevaux ferone 

au lieu où vous ferez logez , 
er, l'ordre que lon les faile 
tre, & après qu'ils vous vien- 
trouver fur le pays, & au lieu 
Is aurez brilé le foir vôrre Cerf, 
ar donner un guide pour cela, 
qu'ayant renouvellé des voyes de 
Cerf , vous les puifliez avoir 
 fuivre les chemins que vous 


relancé , & pour les autres ils 


t feparez & envoyez en Relais 
Oté que vous verrez que le Cerf 
Ja cête tournée ; & qu’ils ayenc 
in de porter à boire & à manger 
: ceux quirequétent le Cerf; & 
ces ordres, & que vous aurez 
une , vous envoyerez un de vos 
ts de Limier avec un des Pic- 
irs , connoifant vôtre Cerf qui 
fait chaffér les Chiens le jour 
aravant , afin qu'il prenne les 
ts derriere vos brifées ,à quel- 
iftance de là, & par le lieu où 
Tome IL. T 


: 
LE 


à 


rez donner , lorfque vous lau- 
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fera venu vôtre Cerf le jour préce. 
dent , & que deux autres aillene 
devant vos brifées l’un plus près, & 
& l’autre plus loin, prendre de grands 
devants , pour connoître fi vôtre 
Cerf s’en fera allé tout d'un tems 
dès le foir , & qu'il y aitun Picqueur 
ou deux, fi vousen avez , AVEC EUX, 
ja trompe au côte, puifqu’il faut que 
tous foient ainf , lorfque l’on requéte 
un Cerf, & que ces Picqueuts ayent 
aufli eu connoilfance du Cerf de la 
meutte , afin que fi les Valets de 
Limiers qui font avec eux ,en ren- 
contrent , ils puillenc juger enfem. 
ble fi c'eft vôtre Cerf , & que ce 
létanc ,ils fonnent deux mots lonos 
pour vous avertir & vous obliger 
d’aller à eux : & quant à vous, vous 
irez avec un ou deux des Limiers 
qui voudront des voyes qui iront de 
hautes errcs aux briftes & rembu- 
chement que vous aurez fair de vôtre 
Cerf, le foir auparavant , pour pren- 
dre les voyes de vôtre Cerf que vous 
tuivrez jufqu’à ce que vous les ayez 
renouvellées , on que quelques-uns 
‘e vos Picqueurs fonnent pour vous 
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aller à eux. Ayant trouvé pailé 
e Cerf, & y étant arrivez, vous 
drez la voye avec un de vos 
les, en cas qu'ils n’euflent pas 
uvellé de voyes ; car fi cela 
 ; & que vôtre Cerf für à couvere 
es forts , il faudroic le brifer- 
>remMier chemin , &en prendre 
evants, finon vous prendrez la 
» Comme j'ay dit , avec un de 
Limiers, & les autres vous les 
erez à droit & à gauche pren. 
es grands devants , afin d’abre- 
> après pourtant en avoir reveu 
gé fi c’eft vôtre Cerf , & fice 
> VOUS envoyerez un homme À 
al faire venir vos Chiens & vos 
iX au lieu que vous leur avez 
1 le matin avant que partir , 
uand vous vertez que vôrre 
aura renouvelle de voye 
que vous jugerez quand il aura 
ardeur , & qu'il fera plus gay ) 
vôtre Cerf entre dans un 
& debelle demeure, il Py faut 
le rembucher & en prendre 
ants ; & s’il demeure , vous 
Snerez de deux ou trois cens 
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pas du rembuchement pour fonner 
deux mots, afin de faire venir vos 
Hommes, vos Chiens, & vos Che. 
vaux ; & en les attendant , vous 
confidererez les connoillances du 
Cerf que vous aurez rembucheé , pour 
mieux connoître fi c’eft vorre Cerf, 
de peur d'avoir changé de voyes ce 
jour-là , en fuivant avec vos Limiers, 
comme il eft poflible , particuliere. 
ment fi vôcre Cerf avoit donné la 
nuitavecunautre ,où il auroit faie 
une partie de fa nuic , & le quitant, 
il feroit demeuré en fa place fur le 
ventre , & que l’autre Cerf eût percé 
out aller demeurer à une enceinte 
ou deux au delà ; en ce cas il faudroic, 
our s’en aflurer, obferver les allures 
ballaceantes du Cerf qui aura été 
couru : car de l’autte ; elles iront 
droite » fermes , & refoluës , & 
quant aux fumées , vous les verrez 
deffaites de couleur & de forme au 
Cerf qui aura éré couru , & feront 
lOUSES ; feiches, & brülces , joint 
que le Cerf qui eft mal-mené, apuye 
- plus du talon ; de la jambe , & des 
_os,ce qui lui fait paroitre la jambe 


VAUT 
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large , les os s’écartans d’avanra- 
y caufe de la laflirude qui lui 
manquer de force : & après que 
s aurez bien confideré ces con 
inces ; vos Chiens étant venus, 
ux Relaïs envoyez , l’un entre 
u où vous redonnerez le Cerf 
hiens , & le pays d’où vous 
z emmené le jour precedent ; & 
, dans le fond du pays où vous 
, & le Roy étant venu , ou qu'il 
ait mande qu'il ne viendra Pas » 
s avoir donné le tems à vos 
s d’aller à leurs potes , vous 
rez à vos brifées pour relancer 
Cerf & le redonner aux Chiens. 
le rerme dont vous devez ufer 
d vous requêtez un Cef; car 
a que lors que vous commancez 
ourre qui fe peut dire lancer , & 
Pavoir redonné aux Chiens , 
e chafferez de la même maniere 
nous avons dit cy-devant : & 
{era pris , vous en fonnerez 
jort & la retraite de même , 
voir fait fouler vos Chiens , 
£ ouvert la nappe au col du 
pour en donner à ceux qui 
| T 1} 
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feront à la mort, particulierement 
aux jeunes Chiens , afin que toutes 
Jes Fois qu’un Cerf qu'ils chafferont , 
fe dépaylera (encore qu'ils ne {oient 
pas fecourus de Relais ) ils le main- 


| tiennent. 


Des preparatifs pour faire la curée 
aux Chiens 


EE Gentil-homme de la Venerie 

_jquiaura été chercher une cha- 
retre , & le Valer de Limier qui 
aura garde le Cerf le doivent faire 
charger , & trous les deux laccompa- 
gner , puifque ce font eux qui en 
doivent répondre , jufqu'à ce qu’il 
foit conduit au quartier de la Vene. 
rie, & décharge dans le chenil, en 
la garde des Valets de Chiens ; & 
quant au lieu deftiné pour y faire la 
curée , ce doir étre une belle & gran- 
de place herbuë, afin que la venaifon 
nefe gâté pas dans la poudre : & 
fitôt que le Cerf eft entre leurs 
mains , ils doivent prendre leur cou- 
teaux pour Oter la nappe du Cerf; 
& le preparer pour en faire la cuice 
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Chiens qui lont dans le che- 
où il doit avoir deux Valets de 
s auprès d'eux pour les empé- 
e crier & de fe battre , à caule 
nt qu'ils auront du Cerf Los 
s de Chiens le mettront fur le 


le tems de la cerfuaifon , il 
qu'ils ayent fait provifion d’un 
et de bois pour y mettre & 
her les menus droits qui ap 
nnentau Roy , & c 'MIMENCEr 
coupe des bouts de la « 
nt mols , & jufqu’au dur ; car 
fte doic fervir à faire de Voue. 
etre ces bouts de la tête dans 
rvierte blanche ; puis ils leveront 
linticrs, le bout du muñle & les 


une fente qu'ils auront faite à la 
: cela écant , ils commenceront 
Oter la nappe , la fendant fous 
orge, & iles où ont cté Îles 
iers. Après ils prendront le pied 
& donc ils couperont la peau 
urdela jambe , & la fendront 
uesau noyau de la poitrine , & 
autres Valets des Chiens , où 
: T ii 
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 foûtenu de fon bois ; & fi c’eft 


ête qui 


les qu'ils mettront au crochet 
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pour le moins deux. en peuvent faire 
de même à ceux de derriere pendant 
que deux tiennent les deux autres 
pieds, & pour l’overture de la peau 
des jambes de derriere , elle doit 
aller le long du dedans de cuilles 
jufqu’aux dintiers , & après ils dé- 
pouilieronr les jambes , & enfuice le 
corps. Ce qu'érant fait , on lui doit 
hiter la nappe fous le corps pour 
lever la langue , & le refte des menus 
droits , coupans Îles quatre nœuds 
qui fonc au deffauts des épaules & des 
cuifles qu’ils metrront pareillement 
au crocher. L'on doit fendre le Cerf 
tout le long du ventre, & en ôter la 
penfe , fans la rompre ny couper, 
afin de ne pas gâter la venaifon de 
ce qui forciroit de ce fac ; que l'on 
doit donner aux petits ou grands 
Valets de Chiens ordinaires , & en 
leur abfence ; à ceux qui font en 
quartier , pour l'aller vuider & 
laver où eft le franc boyau , qui eft 
encore des menus droits ,qui fe doit 
mettre au crochet, & pour le mem- 
bre du Cerf,il faut le lever , & les 
Valets des Chiens doivent avoir foin 
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: Javer , netcoyer & le mertre 
mper vingt-quatre heures dans 
| fort vinaigre , & après l'en tirer, 
le faire fécher au four , ou au 
; {lon la faifon ; pour quand 
a ec, le remertre au Maitre 
t de Chiens , qui le doit donner 
eutenant,ouau grand Veneur, 
e veut , dont la vertu eft de 
irle flux de fang. Comme Pos - 
: Jon doit tirer du cœur du 
ré, que l’on apelle vulgairement, 
ix de Cerf , qui doit être {euie= 
nt nettoyé de fa chair & feiché. 
faut donner le cœur , une par- 
foye , & de la ratte aux Valers 
imiers , pour le droir de leurs 
miers , qui doivenc faire mangét 
jecirs morceaux ; après les avoir 
s devanc la tête du Cerf ; que 
n aura levé du maflacre , où 
les tiendront quelque tems , 
ms devant Les autres , pour les. 
ier. Alors on lavera les épaules , 
tla droite apartient à celui qui 
ifé courre le Cerf: & l'autre aux 
tifs-hommes de la Venerie. Les 
s filers doivent être encore ax 
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Roy, & le cimierau grand Veneur. 
Les grands filets aux Lieutenant & 
Sous-Lieutenant de la Venerie. Les 
forcilers & les nombres , aux Valers 
de Limiers , & le col aux Valers de 
Chiens, Et quant au bois du Cerf, 
ildoic être porté au Roy. On doit 
avoir conferve le fang dans un feau 
ou chauderon , aufli-tôt que l’on a 
ouverc le C:rf,il fauc aufi avoir 
faic provilion de deuxou trois (ceaux 
de lait venanc du py de la vache , 
où du moins qu'il ne foit pas ecré- 
mé , ny aigre ; ce qui feroit mal 
aux Chiens. Les Valers des Chiens 
ayant apotté le fac & les boyaux , 
bien lavez & ncetroyez, ils les cou- 
peront par petits morceaux , avec le 
refte de la rate & du foye , & force 
pain aulli , par petits morceaux, & 
méleront le tout dans le fang & le 
lait, qui fera dans un grand bacquer , 
ou deux ( s’il ne fufhit d’un ) broüi- 
lanc le tout avec les mains, & le 
laifleront un peu de tems , pour faire 
imbiber le pain : & après vous le 
mettrez fur la nappe du Cerf ( qui 
eft la peau ) que vous aurez étendue 
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le drap de curée , qui doit être 
toile forte , aflez grande & carrée : 
peu de téms aprés que vous aurez 
la moüée fur la nappe , un des 
rs de Chiens la doit ôter : & les 
utres doivent prendre le drap de 
ée par les coings , pour remuer & 
ler la moûce , jufqu'à ce que Île 
in foit imbu du fang & du laict : 
dans l'Hyver que l’on ne trouve 
du lai& facilement , il faut pren« 
> huit ou dix livres de fein doux, 
n la quantité de Chiens que l'on 
pour faire la mouce groffe où 
te , lequel on fait fondre & 
er avec de l’eau & bouillir dans 
chaudiere , que l’on met tour 
aud dans un grand bacquet , où 
le pain en petits morceaux, & le 
dans du Cerf que l’on remuëé avec 
s bâtons. | 
Le Maître-Valer de Chiens doit 
ir fait couper force houffines par 
compagnons, qui foienr de bois 
ouleau , ou de coudre , &nonde 
s puant & de rouynette , qui don- 
e flux de fang, Cette preparation 
ar faite , il doit aller dire au Lieu 
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tenant de la Venerie, où à celui qui 
commandera dans le quartier , que 
Ja cure eft prête : & après, il doit 
revenir donner le refte de fes ordres, 
comme de faire mettre le coffre du 
Cerf dans une belle place herbuë , à 
cinquante pas de la moute , & le 
forthu à même diftance ( fi s’en eft la 
faifon ) qui eft le rems de la cerfuai- 
fon. Ce forthu , fonc les petits bo. 
yaux du Cerf, que l'on doit mettre 
au bout d’une fourche de bois , dont 
on aura émoulle Les bouts , de crainte 
qu’elle ne picque les Chiens , & done 
ner ordre aux Valets de Chiens de fe 
tenir une partie dans le chenil , & 
l'autre dehors ;, aux aifles, pour con. 
duire & faire aller les Chiens à la 
meüce , & que ceux qui feronc dans 
le chenil , fe tiennenta la porte , pour 
l'ouvrir tout d’un tems, & la cenir 
ouverte, afin que les Chiens ne s’y 
heurtent pas de la hanche en pallant, 
où ils fe pourroient blefler , & que 
Fon couple & tienne Îles Chiens qni 
font crop gras, pour ne les décou- 
pler qu'après que les autres auront 
été quelque rems à la mouée. 


péter 


Cérémonies que l'on doit obfer= 
ver en faifant la curée. 


_E Lieutenant de la Vencrie,ou ce. 
lui qui commandera en fon abfen- 
, ayant reçù l'avis du Maitre- Valec 
Biens que la curée eft prête, il 
x aller chez le grand Veneur , fa 
164 au cote, lui donner le même 
s, & le grand Veneur aufli en mé- 
rat, doic aller en avertir le Roy, 
i du Lieutenant & des Officiers 
la Venerie, étant juite de faire les 
ofés avec le plus de pompe que l'on 
ut , pour honorér fon Roy , & que 
us rendez auffi ce que vous devez 
grand Veneur, qui arrivant au- 
du Roy, lui doit demander s’il 
plait de venir voir faire la curce 
es Chiens, & y venant, le orand 
neur le doit fuivre avec tous les Of. 
is de la Venerie ; & fa Majefté 
ant proche du ue le grand 
neur , avec fa fuite , Lun s’avan=. 
, pour fçavoir du Maïître-Valet de 
s fi la curce eft en état, par le- 
à fe fera donner deux houflines ; 
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l’une qu'il prelentera au Roy, & l’au- 
tre qu'il gardera pour lui. Ersilya 
des Princes @& des Ducs , le-Lieure- 
nant de la Venerie en doit prendre de 
Ja main du Maïñcre-Valer de Chiens, 
pour leur en donner : S& après le Maï- 
re- Valer de Chiens en doit dilftribuer 
aux Officiers de la Venerie , & à 
ceux qui font à la fuite du Roy. 

Il s’obferve un ordre de cous tems 
que tous ceux qui afBiftenc à la curée, 
doivent Oter leurs gants, à moins que 
d’être confilquez aux Valets de Chiens. 
Celui qui a laiflé courre le Cerf, 
dont on fait la curée, prend la rêre 
devant lui, avec fes deux mains, la- 
puyant le bas à terre , & la tient droi- 
te derriere la moüée, pour la faire 
voir aux Chiens lors qu’ils viennent. 
Le Roy fe mer derriere celui qui tient 
Ja cêce , & fonne pour Chiens , fi bon 
Jui femble ; & après , le grand Veneur, 
le Lieutenant , les Officiers de la Ve- 
nerie & les affiftans. Dans le même 
tems les Valers de Chiens doivent 
ouvrir la porte du chenii des deux co- 
tez ;: & les Chiens érant à la mouée, 
on leur doic parler comme fi on ies 
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foit chafler , & flatter les jeunes 
iiens avec la main , leur dotinant 
: les flancs , en les nomimant, & 
Minuér ainfi à fonner & pailer jui 
ce qu'ils ayent mangé la mouée ; 
on doit mettre les Chiens gras 
iberté : le Roy, s’il Ini piaic, le 


ée prefque mangée , iront au plus 
oùeft le coffre, y fonner encore 
Chiens , & toûjours du gros ton; 
eux qui font demeurez avec les 
s à la moüée , diront aux Chiens: 
, Chiens , tirez , & y étant, con- 
ront à parler de la même forte 
la moüée, jufqu’à ce de ‘ils ayent 
tonte la nf | faut que 
lets de Chiens te le foin de 
ter les os qui ne fervent qu’à 
jater les dents & à les faire entre- 
e. Alors on doit aller ( comme on 
au coffre ) où eft le forthu, que 
tenir un Valer de Chiens en le 
ranc au Chiens quelque tems 
( ‘ de le leur donner , & crier 
_& le Roy, le grand Veneur 
es Officiers , doivent fonner 
ce; & fourthuer les Chiens 


Veneur & Officiers, voyant la 
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aufli de la bouche ; ce qui fe fait pour 
diverfifier Les cons , les occafions & 
les ccms qui fe prefenrent dans la 
chaile , afin d’étabiir ja vraye Ctcance 
que doit avoir ies Chiens. Enfuire le 
Valec de Chiens leur abandonne je 
fourchu : & après l’on doit fonner Ja 
retraite , en {e reciranc vers le chenil, 
pour obliger les Ch/ens à y aller , où 
le Maitre-Valer de Chiens doic écrefà la 
potte pour les voir entrer & en {avoir 
le compte ; afin que s'il ne s’y trouvoit 
pas,il envoye aufli-tôt des Valets de 
Chiens avec leur trompe fonner la re. 
traite dans les lieux où aura pañlé la 
chafle , &-en aille faire la relation au 
Lieutenant & le Lieutenant au grand 
Veneur,afin qu’il en puifle rendre com- 
pte au Roy , lors qu’il lui demandera, 
Je ne puis finir cette chafle du Cerf 
fans rapporter icy une avarure des plus 
furprenantes , & qui fervira à prouver 
celle que j'ai racontées de mes deux 
Lievres. L'on fçaura donc que la 
chafle étant le plus ordinaire divertif. 
fement du Roy Henry IV. lhiftoire 
rapporte que ce Prince chaflant un 
Cerf dans la forét de Fontainebleau, 
accom 
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pagné de plufieurs Scigneurs, 
ndir un grand bruit de cors , de 
rs & de Chiens , qui fembloient 
fort loin ; puis à linftant s’ap- 
hat tout près d'eux. Quelques- 
e fa fuite s'avançant vingt pas, 
un grand homme noir parmi, 
Iliers , qui les effraya tellement 
ne purent dire ce qu’il devint; 
ntendirent qui leur crioit d’une 
auque & épouvantable , #'ar- 
IZ-VOUS > OÙ M'ENtENAEZ-VOUS ; OÙ 
ndez-vous. Les Bucherons & pai- 
d'alentour de cette forêt, difoiene 
cela n’étoit point extraordinaire, & 
}s voyoient fouvent ce grand hom- 
joir , qu'ils nommoient le Grand 


chañMoit à beau bruit, mais qu'il 
aifoir mal à perfonne. | 

fe fait une infinicé de eontes dans 
les pays du monde de parcilles 
ntures arrivées à des Chafleurs. 
ucy ajoûter quelque foy, on 
roire que ce font des jeux de 
rs où de quelques malins efprits, 
i Dieu donne cette permifhon 
convaincre les incredules & leur 
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ur, avec une meutte de Chiens, 
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faire voir qu’il y a des fubftances fe. 
parées & quelque Être au deffas de 
l'homme. Mais en voila aflez fur ce 
fujet ; parlons prefentement de la 
chaffe du Chevreuil qui n’eft pas 
moins belle ny moins agréable que 


du celle Cerf, 


Des qualiteX qui [e rencontrent au 
Chevreuil. 


L me femble que ceux qui ont écrit 

cy-devant de la chafle ; n’avoient 
pas encore l’entiere connoiflance du 
plailir qu’on peut avoir à forcer le 
Chevreuil avec des Chiens courans, 
ny l’airefle de le faire, puis qu'ils en 
ont dit fi peu de chofe , néanmoins 
elle eft auf confiderable que celle du 
Cerf, & s'y peut comparer en plu- 
fieurs chofes ; le pied , le col, & la 
tête ,ayant beaucoup de reflemblan- 
ce dans leurs proportions. Ils font 
auf leurs viandis de mêmes nourri- 
tures & dans les mêmes pays, où il 
 faue agir de même façon, lors que 
lon va en quête pour les détourner, 
& même quand on les donne aux 


Le: dela Péché less 

iens : & lors qu'ils y font donnez, 
tiennent les mêmes pays & font les 
mes rufes que les Cerfs, finon qu'ils 
s'éloignent pas tant , & ne fe dé- 
nt pas fi fouvent que les Cerfs ; 
qui en eft plus agreable , puifque 
elais en font plus juftes, & que 
retraite en eft plus facile : elle don: 

fi moins de peines, n'étant pas 

ge de venir tant d'Hommes, de 

aux & de Chiens , ny de fi habi- 

ns dans le métier, puifque l’on’ 
as tenu dans ce raport , de dif- 

le male d'avec la femelle ; ce 

anmoins eft mieux quand on le 

nt faire, à caule qu'il y a plus de 

ir à voir un Chevreüil avec fon 

devancies Chiens, qu’une che- 

qui n’en a point, & que l’on en 

mieux garder le change, auffi 

ue la race. Il fe faic auffi mieux 

r, & ne tourne pas tant que la 

rette ; ce qui fe peut connoître 

d on rencontre un vieux Che- 

il, qui a ordinairement plus de 

que la chevrette. El y a auffi de 

Hérence à leur façon d'agir, lors 

fonc leurs nuits ( ce que je feray 

L'. Vi 
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voir cy-après } vous y avez auffi gran- 
de facilitée à rencontrer des Chiens 
pour mettre à la main & chafler le 
Chevreüil : car c'eft l'animal quia le 
plus de fentiment & qui donne le plus 
d’ardeur aux Chiens , lors qu'ils le 
chaflent ; ce qui fait qu'ils n’en gar- 
dent pas fi hardiment , ny fi commu. 
nement le change que d’un Cerf. IL 
y a auffi plus de difficulté à le donner 
aux Chiens feuls , à caufe que le mâle 
& la femelle font prefque toûüjours 
enfemble. 


Comme il faut que les Chiens foient 
taillez pour chaffer le 
Chevreuil, 


Es Chiens pour chafler & forcer 

le Chevreuil, doivent être entre- 
deux tailles & bien rablez, ayans dans 
leurs proportions les. qualitez qu'ont 
les Chiens pour Cerf, & qu’ils foienc 
de race de vray Chiens Courans. Il 
faut à cette chafle des Chiens d’une 
parfaite obéiflance , propres à tour- 
ner & requêcer fouvent dans les forts 
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s Chevreüils fonc plus fouvent 
rufes & retours que les autres. 
; & files Chiens n'y rournoienc 
ur les voyes, ils feroient bon« 
ouvent le change, qui leur eft 
difficile à garder que des autres 
les betes. Il ne faut donc pas de 
labots à grandes oreilles, qui re- 
tent les voyes. plufeurs sé  d’au- 
qu'ils trouveroienr à cetre chaf- 
dequoi exercer leur reverie , à 
que les Chevreüils cournent fou- 
dans un pays. Il n’y faut pas auf. 

es Chiens corneaux > qui {ont 
es d'oreilles & à demi mâtins, qui. 
urnent pas volontiers : & encore 
d cela leur arrive, ce n’eft pas 
la voye ; mais dope en prenant 
rand tour : ce qui les rend tres- 
creux à faire bondir le change 
Core qu'ils ne le finiffent pas, ils. 
nt rencontrer les voyes du Che- 
 ,que vous courrez , &. l’em- 
fans crier ; car cels Chiens. 
ordinairement peu , & ne fonc 
fages ; n'étans propres qu'à 
dans un vautret , pour challer 
lier : Et pour le choix du poil. 
; Y üj 
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des Chiens , idont on fe peut fervir 
pour challer le Chevreüil, cela dé. 
pend du goût de ceux qui les vou. 
dront, pourveu que ce ne foir pas de 
ces poils élavez, defquels j'ai parlé au 
_ traité pour Cerf. 


Des lieux où les Chevreüils font 
leurs viandis felon les faifons. 


À de que le printems eft venu , & 
que le bois qui a éré coupé lPHy. 
ver auparavant, a poulfé quelque re. 
jet, & que les {cigies & bleds commen. 
cent à venir , & autres menus grains, 
les Chevreuils y vont faire leuls nuits 
& leurs viandis ; choïfiffant en cette 
faifon, auili bien que les Cerfs, les 
acuts des pays , & les buiflons, pour 
y aller & les y avoir plus à comman. 
dement. Ce que pourtanr ils ne font 
pas firôt, & ranc qu’ils auront de ces 
bois nouveaux dans les pays où ils 
font, & jufqu’à ce qu'ils en foient 
 raflañez, ou du moins qu’ils en avenc 
palle leur premier appetit, qui leur eft 
fi grand ; & en mangent de telle forte 
que leur eftomach en etanr fi plein, 


SEC 
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fait la digeftion qu'avec beau 
de peine ; ce qui eft caufe qu'il 

e force vapeur à leur cerveau, 
ne peuvent être que fortes , à cau= 
force qui fe rencontre en ce bois 
au , pouflé de celle maniere, 
n font, comme troublez , pour 
femaines, ou un mois, fe laif. 


facilité ; lors que l'Eté eft venu, 
nt au gagnages, pour y viander 
te leurs nuits , qui fonc les bleds, 
es, poids, féves, & velles, les 
proches des acuts de pays & 
ns où ils demeurent , & y feront 
à l’Aucomne , fi on ne les en 
» faifant leurs nuits & leurs 
dans les caillis, & aux regains 
z & avoines, dequoi ils font 
force friands ; Et l'Hyver étane 
ls quittent tous ces lieux & fe 
dans les fonds des forêrs & 
ands pays, où ils fonc leurs 
& leurs viandis aux ronciers & 
ontaines , où il y a des herbes. 
Mes vertes , & aux branches & 
s plus jeunes :ce font là les 
| les Veneurs doivent aller em 


oir & approcher durant ce tems, 
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quête avec leur Limiers , pour les 
rancontter & les détourner. 


En quel tems les Chevreüils en 
trent au. RNT. 


" E Chevreuilen ce rencontre, à 
À_/beaucoup l'avantage fur le Cerf, 
puis qu’il fait fon Rut dans une efpe. 
te de mariage , & d'amour recipro. 
que avec fa femelle , en forte qu'ils ne 
s’abandonnent qu’à la mort. Mais le 
Cerf le fait comme dans un concubi. 
nage perpetuel. C’eft ce qui fair que 
quand la mort de l’un ou de Paurre 
atrive, ils ont beaucoup de peine à fe 
r’aflocier , à caufe qu’il fauc qu'il ar- 
rive un mal-heur égal à d’autres, ou 
bien qu’une chevretre ait fait crois 
fans d’une ventrée ( comme il arrive 
quelquefois } où il y aura deux males 
& une femelle , ou bien deux femelles. 
& un male, & qu'après avoir été chaf- 
fez du pere & de la mere : l’un des 
deux males , ou l’une des deux femel- 
les, fe trouvent fortable pour s'acoup- 
pler avec celui ou celle qui eft deparit: 
& cela n’éranc pas ; Le furvivanc de- 
meureræ 
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rera comme dans une perpetuel- 
uité, & quant à ces crois ju- 
ux ils feront leur Rut enfemble, 
déemeureront jufqu’à ce que le 
foic venu, que la Chevrette fera 
faire fes fans ; car en ce tems, 
que l’un des deux mâles qui. 
que l’autre aille chercher com. 
» &t ainfi quand il y a deux fe- 
Leur Rut commence au mois 
Oétobre , & ne dure que douze ou 
pze jours , à caufe qu'’ilsen ont la 
ince toutes les fois qu'ils la veu. 
‘étant contrariez d’aucun Che- 
omme le font les Cerfs de 
ompagnons, Ils ne fe font pas 
ui comme les Cerfs , ny ne 
pastant de bruit, lors qu’ils 
16 rayent, le failant d’un ton 
court , & fans éclar. Ceux qui 
plus gros & le plus court, 
S vieux Chevreüils, Ils vont 
chir aux marès & aux ruif- 
flez fouvent dans le tems de 
ts ils grattent quelquefois du 
etre ; mais peu en comparai- 
cerfs. Ils font auffi des har. 
on la proportion de leurs têtes 
Iome L. x 
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& de leurs forces , la gorge leur 
enfle où le poilleur noircit ; & même 
{ous le ventre ; mais non pas fi for 
_ qu'aux Cerfs. | 


Er quel terms Les Chevrettes Met- 
tent bas , © font leurs fans. 


Prat defcent aufli bien en 
L_il'animal qu'en l’homine , ce que 
nous faic voir la Chevretre ; pui. 
qu’elle a vécu jufques là avec le Che. 
vreüil, fans l’abandonner d’un pas, 
à moins qu’il ne laic voulu ; mais 
lors que fes fans font prêts à fortir 
defon ventre , elle s’en fepare par 
Pamour qu'elle a plus grand pour eux 
que pour lui , par un inftinét de 
nature qui enfeignc à la Chevrette, 
que ficelle en donnait fi-côt la con: 
noiffance au Chevreüil,il ne pourroit 
fouffrir qu’elle leur fc la moindre ami: 
tié en fa prefence , puifque lamout 
qu'il a pour elle, eft fi violent, qu'il lui 
cft impoffble de permettre qu'aucun 
animal l'approche , & cela feule- 
ment, jufqu'à ce qu'elle lui aic fait 
connoikre qu'ils font de jui ; € 
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lle ne fait qu'après que fes pre 
 ardeurs font pallées de les 
r , & qu'ils font allez forts 
marcher ; car fi elle en ufoir 
ment , il les tuéroit ; c’eft ce que 
dire le fieur du Foüillou , quand 
it que les Chevrettes fe vonr 
r lors qu’elles _ veulent faire 
ns ,à caufe que le Chevreüil 
ngeroit: ce qui ne peut être 
ant quil ne | mange d'aucune 
Carnage , puilqu'il eft un 
propres , & des plus delicats 
1s Îes animaux dans fon manger ; 
1 voit en ceux que l’on nour- 
Chevrette ayant ufé de ces 
ons , elle va choifir un lieu 
€, pour y faire fes fans , 
u danger des Hommes, des 
» & des Renards ; & pour ne 
pas cout d’un coup ce de. 
| fon mal, elle s’en derobe cinq 
Jours auparavant , feulemenc 
Du trois heures le jour , afin 
coûtumer peu-à-peu au {jour 
fera fans le voir , lui faifant 
perer qu'elle le viendra retrou= 
ês fa délivrance, afin qu'il ne 
LAMPE X i] 
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s'éloigne pas de ce pays là , & qu'il 
J'actende ; ce qui fe fait dans le mois 
de May , & quand elle a fait fes 
fans , elle les garde cinq ou fix jours, 
qu'il leur faut pour avoir la force de 
marcher & s’efquiver du Chevreüil, 
Jors qu’elle les lui montre ; alors elle 
le va chercher & le menc où ils font, 
les lui montrant avec indifference , 
& toutefois l’obfervant pour , fi par 
hazard la jaloufe & la colere le 
prenoit ; elle fe peût mettre au devant 
d'eux , auparavant qu'il les pôt offen. 
cer, & après les lui avoir fait con. 
noître & aimer, ils les gardent en. 
femble, jufqu’à ce que les fans les 
puiffent fuivre , & qu'ils foient grands; 
mais rentrant au Rut , ils s’en dé. 
robent , & fi leurs fans les viennent. 
retrouver ; ils les chaflent en les 
baranc, jufqu'à ce que leurs petits 
faflene une focieté particuliere & 
demeurent enfemble. La Chevretre 
en peut avoir jufqu'à trois en des 
années 
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chil, © le courre à force, 
os les failons. 


voir bien attaquer un Chevreüil 


nCerf, puifqu'il eft aufli fujec 


e aux Chiens à le garder. Il 


€z du change, comme en Eté, 
uiflons , où ils vont pour y 


ver fa tête, & la femelle pour 
oifir un lieu propre à y faire fes 
 & qu’ily aic des viandis pour 
e bonne nourrice. C’eft donc 
fre faifon qu’il les faut attaquer 


ue les males afin d'en rendre 
fir plus agréable, & en confer- 
race , puifque c'eft le tems que 
vrettes fonc prêtes à faire leurs 
X ii} 


choix que l’on doit faire des 
S pour attaquer un Che- 
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p’eft pas moins important de 
donner le change , & encore plus 
c f:lon les faifons , attaquer 


hevreuils aux lieux les plus 


tr les viandis meilleurs, & en. 
ande quantité, le mâle pour 


buiflons , & fe bien étudierà ne 
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fans, ou en être délivrées. Ils fone 
aull plus aifez à voir & feparer dans 
ces buiflons , d’où ils fortent auflirér 
aprés être donnez aux Chiens , à la 
pleine, pour aller aux grands pays où 
eft l’origine de leur naiflance ; & 
quand meémele male ne fortiroit pas 
fi-tôc , il eft plus facile en cette fai. 
fon de le donner aux Chiens , à caufe 
qu'il fe rembuche feul , & qu’aufi. 
+tôc qu’on l'aura lancé , il fortira de 
Penceinte, pour empêcher que l’on 
ait connoiflance de la Chevrette qu'il 
fair être pleine & pefante, où qu'elle 
a des fans ; cela fait que vos Chiens 
pallenc leur premier ardeur avant 
que d'entrer dans le grand pays où 
eft lé change , & qu’ils ne s’écartent 
pas à droit ny à gauche, demeurans 
dans la voye du Chevreüil qui leur 
a éré donné , & qu'après lavoir main- 
tenu ainfifeul, ils en auront pris le 
fentiment pour fe le conferver , lors 
“que le Chevreüil de la meutte fera 
bondir le change pour le garder, 
ouau moins en donner connoffance 
aux Picqueurs , s'ils ne le gardent 
abfolument : & en hyver, qu’ils font 


a 
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z dans le fonds des foréts , il 

lattaquer aux bouts & acuts 
5, comme les plus éloignez 
nge , afin de les pouvoir voir 
qu'ils y foient & donner ce 
avantage à vos Chiens , pour 
donner le fentiment, laiflane 
leur premier ardeur ; & pour 
fire, elle eft prefque toûjours 
de , pourveu que ce ne foit pas 
hevreüil pañlager , qui, ayant 
fa femelle, cherchera à s'acou- 
pouvant être venu de fept ou 
lieuëés delà , de buiflons en 
ns, où il s’en pourroit retourner, 
que vous lauriez donné aux 
. Ceux là font ordinairement 
nds coureurs, ayans été mis 
ine par des mâtins & Chiens 
ers ,en palfant dans la came 
, comme aufff par quelques 
s de Gentils-hommes , allant 
un Liévre. Tellement que leur 
e ne fe peut connoïtre que par 
fe & deligence de celui qui 
Pdétourne : & le connoiffant 
feui de la campagne ,ilen doit 
e le contre-pied, & Je fuivre 
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quelque tems ; pour connoître le pays 
& les buiflons d’où il vient ; pour le 
dire à l’Aflemblée , afin que l’on y 
envoye deux Relais, & que l’on en 
mette feulement un dans le pays , 
en cas qu’il y demeurâr , pour fecourir 
les Chiens de la meutte jufqu'à ce 
que l’on ait fait venir ceux de la 
refuite, Il faut auf que le Maitre. 
Valec de Chiens ait prepaté des ba. 
tons de chafle , felon la faifon, de 
même que pour le Cerf, & que l’on y 
obfervetoutes les mêmes formalitez , 
comme je les ait veu pratiquer au 
Capitaine de la Venerie du Roy, 
pour le Chevreuil | 


ee 


1 doit af er > forcer 
eC bevreiil avec des Chiens 
COHTANS. 


À 

Uand vous ferez au rembuche- 
ment du Chevreuil que vous 
ezcourre , celui qui en a fait le 
rt , doit avoir fon Limier à la 
n,letraic dénoüé, & demander 
on Capitaine s’il lui plait qu’il 
aux briffées , & qu'il donne le 
reüil , avec fon Limier , aux 
ens de la meutte , ou s’il veuc 


le lancer. Ce que le Capiraine 


_ demande , afin de n’aporter 
n retardement à fon plailir. 

‘abord que vous aurez receu 
re du Capitaine , vous decous 
z les Chiens aufquels vous avez 
de creance , afin qu’ils prennent 
têre , & foient maîtres de la voye, 
c la renir jufte, & tourner aufli- 
ue le Chevreuil tournera , ce 
L fait ordinairement , quand il 
À | 


Î 


on les decouple fur les voyes 


“pride au Roy, ou doit lui 


SH 
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eft parti de la repolée , :& après 
qu'ils feront decouplez, il leur faut 
crier , Bellement , mes Belots, belle. 
ment, & nommer les Chiens en qui 
vous aurez confiance , en leut difant , 
vel-cy-alle , vel-cy-alle , pour Îles 
obliger à donner dans la voye & la 
tenir jufte regardant à terre dé tems 
en tems,pout leur aider de l'œil ; 
& lors que vousen reverrez , vous 
crierez , velcy-va avant , à ainfi 
jufqu'à ce qu'il foit lancé, Après 
quoy , quand vous en reverrez des 
fuites , vous crierez voice left. Vous 
fonnerez aufli du gros ton , par mots 
entrecoupez , comme pour faire 
chaffer & requêter , & cela, jufqu’à 
ce qu’il foit lancé: & fi votre Che- 
vreuil tourne auparavant ( ce que 
vous jugerez lors que vous verrez 
vos Chiens qui demeureront ) alors il 
faut courner par où ls font venus , 
afin de les obliger de vous fuivre & 
de ne pas s’ecarter, où ils pourtoient 
changer de voyes ; maïs feulement 
trouver le bout de la rufe de vôtre 
Chevreüil , afin de le lancer feul , & 
que vous foyez alfuré que c’eft lui ; 


æ & la Dé ETL. 
pour A , il faur crier, à vos 
ens, L'ayla , Chiens , quand vous 
entendrez , redoubler de voye , 
ur que ce ne für une autre bête 
Îs euflent lancé : ce qui les tien- 
en crainte , & leur fera connoïitre 
vous. voulez qu'ils ne chaflent 
‘du Chevreüil, Et après ces ter- 
 reiterez , les voyant apuyer & 
r la voye , vous devez croire 
s chaffent un Chevreüil, ou des 
vreüils : & pour en être plus 
ain , & auffi pour faire le dif 
iement du mâle & de la femelle , 
aut qu’au premier des chemins 
1 pallera, le Picqueur , qui Æ 
queuë des Chiens , defcende & 
te un genoüil en terre , pour 
érfceftlemale, & s left (ul 
ant les Chiens : & y trouvant les 
noiflances neceffaires , il doic 
, volce lefl, & fonner pour 
ens , quand bien la Chevretre y 

jointe : & aufli-tôc qu'il verra 
utres Picqueurs qui fuivent la 
e à droic & à gauche , leur dire 
y a deux PR devant 
hiens , afin que le premier qui 
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verra le mâle feul , il donne & crie 
Tayoo , afin que les autres rompent 
les Chiens & les Oôtent deflus les 
voyes de la Chevrette, pour les ame. 
ner {ur celles du Chevreüil , afin de ne 
faire qu'un corps & chafler à plus 
grand bruit : & fi par hazard il n’en 
étoit pas entendu , il doit brifer : {ur 
les voyes , & après les aller querir, 
& leur dire le corfage, le pelage du 
Chevreuil & la hauteur de fa rête, 
& s’il le juge viel ou jeune, afin que 
quand il fera bondir le change, ceux 
ui font à la chañle, le puiflent 
connoître & difcerner d’avec les au. 
tres : & lors qu'il fera feul , les Pic. 
queurs doivent parler & fonner da- 
vantagc à leurs Chiens, pour animer 
& donnerde la creance à ceux qui 
ne l'ont pas encore parfaitement. 
Pour cela il faut qu'ils oblervent de 
ne pas confondre les termes , ny la 
maniere de fonner , & d’en faire la 
diftinction felon les tems & Îles oc- 
cafñons , afin de rendre leurs Chiens 
x commandemenr. Ce que l'on doit 
faire {ur cout à la chaffe du Chevreüi!, 
qui faitle plus de recours & le plus 
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rues fur fes fins de tous ceux qui 
x le pied fourchu ; aufli faut-il 
ie les Picqueurs tiennent exactement 
s Chiens , pour leur aider à tourner ; 
auêter & les tenir en crainte ; 
and le Chevreüil donnera dans les 
ux où ils croiront qu'il y ait du 
ange , où il faut fonner peu & y 
afler fagement , ayant toûjours 
il fur les Chiens fages , afin de 
voir juger par leur maniere d’a- 
, quand le Chevreüil eft acompa- 
& lors qu'il eft feparé , de les 
yoir prendre la voye & la chaffer, 
qui fe fair quand vous voyez 
lire vos Chiens fages : car c’eftun 
ïe évident que vôtre Chevreüil 
accompagné ; & auffi-tôt qu'il ef 
ré , & que les Chiens en ont 
uvé la voye, vousle voyez renou- 
r de jambes & redoubler leurs 
alors vous pouvez fonner pour 
lens , comme auparavant ; & VOUS 
enir quand il fe racompagnera, 
r de la même precaution » & de 
r à vos Chiens , avec les mêmes 
es, pour les faire chaffer fage- 
& lestenir en crainte ; puifque 
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c'eft par eux & par la prudence que 
vous aurez à les faire chafler , que 
vous devez maintenir votre Chevreuil 
dans le change ; à caufe du peu de 
connoifflance que vous y pouvez 
avoir par le pied, & que vos Chiens 
Ont peine àen difcerner le fentiment, 
parce qu'il eft prefque toûjours dans 
une Coalité , quoy qu'ils ayent couru, 
par leur naturel qui eft chaud ; ce 
qui fait qu’ils n’en pouvent pas fi 
bien garder le change, comme des 
Cerfs, dont le fentiment s’'angmente 
en courant, parce que de leur tem. 
perament ils {ont plus froids que les 
Chevreuils , 8 aufli qu'ils s’échaufene 
davantage en courant , à caufe de 
leur plus grande pefanteur. 

Ce font là les raifons pour lefquel. 
les il fe voit peu de Chiens qui gar- 
dent le change du Chevreüil , avec 
la même hardiefle que pour Cerf ; 
mais feulement ils donnent la con- 
_ noiffance aux Picqueurs , lors que le 
change du Chevreüil bondic devance 
eux & s'acompagnent avec le Che- 
vreuil de la meutte ; tellement qu'il 


cft de la prudence & du jugement de 
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eux qui font chaffer les Chiens , de 
maintenir dans cette fagelle, s'ils 
alent connoître du change , pui£ 
eles Chiens ne fe peuvenc garder 
x mêmes ; & s’il arrivoit qu'ils 
flenc pris, il fauc rompre vos 
ens & les tirer hors du fort , après 
oirbrifé haut & bas , & au che- 
n par lequel vous fortirez , pour 
éconnoicre le lieu , afin d’y revenir 
uêter vôtre Chevreüil , quand 
us aurez pris vos grands devants, 
layanc poine trouvé palfé. 

Bien que les Chevreüils demeurent 
js volontiers que les Cerfs , néan- 
iens il en faut toûjours prendre 
devants , afin d’en être affuré. C’eft 
quoy j'ay-dit qu’il faloit que les 
queurs ; qui font chaffer pour 
reüil , teinflent plus exaétement 
Chiens , que pour les autres 
ndes bêtes , pour connoître ce 
font & leurs aider à tourner 
quêter , à caufe qu’ils doivent 
ir où font les dernieres voyesidu 
vreuil que les Chiens ont chañfe, 
que le change à bondi, où ils 
ent brifer ; ce qu'ils feront auffi 
Rat ( Po 
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aux chemins qu'ils paffenc après leurs 
Chiens , lors que le Chevreüil ef 
_mal-mené & de differente maniere, 
en y faifant de brifées, les unes fort 
hautes , les autres un peu plus balles : 
& pour celles qu'ils jetteront en 
terre, qu'il y en aît de plus groffes 
les unes que les autres , pour les 
difcerner & en faire conneître les 
dernieres jertées : & comme cela ils 
fcauront les dernieres voyes de leur 
Chevreuil , pour y mener leurs Chiens 
requéter, toutes Les fois qu'ils tom- 
beront en deffaut : car le Chevreüil 
tourne beaucoup plus que le Cerf 
& en bien moins de pays , ce qui 
fait doubler ces voyes : joint que 
pour requêter dans le change & faire 
parchafler ces dernieres voyes il faut 
ue ce foir avec les Chiens les plus 
he » & faire repondre ceux qui ne 
le font pas, pour les faire fuivre & 
les redonner , lors que vos Chiens 
aaront raproché & relancé vôtre 
Chevreuil : ce qui faic deux bons 
effets ; l’un que vous chafferez à plus 
grand bruit , & l’autre que cela fait 
les jeunes Chiens fages ,en ne leur 
ui permettant 


Laure at 
nt pas de chañer d’aurres 
que celles qu’ me, leur aura 
né de la meutte : % lors que le 
hevreuil M He mal mené il faut 
re prefque les mêmes afliduitez 
fi vous chafliez un Liévre , tour- 
& requêter dans les hayes & dans 
orts , & où ily a auffi de veilles 
ifons , & même regarder fur des 
ux que les bucherons auront 
, ayant la malice de sy jetter , 
faifant un élan, a Oter le 
ene aux Chiens. Il peut aufli 
traverfer un Etang en une 
e ; battre l’eau , & l'alonger 
les ruifleaux , où il faut obferver 
. mêmes régles que pour Cerf , 

a t de grands devants aux Erangs 
le trouver forti , & de même 
: Le rivieres & dans les ruifleaux , 
ver fon entrée avec foin, pour 
où il a la tête tourne , afin d’y 
dre ou monter des deux côtez " 
les Chiens ,. jufqu'à ce qu’ ils 
ne crouve forci: & l'ayant pris, 
en fonnerez la mort , comme 
Cerf, & la retraire, & en ferez 
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Voila rout ce que nous pouvons 
dire de plus précis & de plus agreable 
touchant la chaîle du Chevreuil, Ve. 
nons maintenant à celle du Loup qui 
cft beaucoup plus importante , &. 
plus neceflaire. 


Du naturel des Loups. 

Le autres chaffes dont j'ai parlé, 

n'ont pour objet que le plaifir ; 
mais outre qu'il fe rencontre en ce. 
luicy ; l’homme a befoin de cette 
chafle , pour détruire fon ennemi; 
aufli eft-elle érablie de tout tems pour 
cette necellité par nos premiers Rois, 
& maintenue par leurs fuccefleurs , & 
particulierement par feu Monfcioneur 
le Dauphin premier mort, dont le plus 
grand de fes plaifirs a coûjours été de\ 
faire la guerre aux ennemis de Férat 
& aux Loups ; Quoique ceux-cy n’euf- 
fent fervi de inatiere qu'aux moin- 
dres de fes exploits, néanmoins on a 
connu pendant fa vie & même après 
fa mort , que cette chafle à été fort 
utile à toute la France ; fur cout dans 
le Gatinois , où les Loups ont tué plus 
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| LE perfonnes, de toute for- 
âges & de fexe. Ils font plus ama- 
e chair humaine que de tout 
3 ils fe mertenr en embufcade 
[u prendre Phomme par derrie- 
& le cerraflant avant qu'il les ait 
cu , le devore aifémenc. C'eft ce 
 bratiquenc envers toutes les bé- 
quand ils les prennent par diffe- 
5 rufes : fi c’eftun Chien, ils le 
ént par la gorge de crainte d’en 
mordus , & aufli pour l'empêcher 
, auquel vous n’entendez faire 
cry, & encore tres-bas & fort 
Et { un Loup prend un Mou- 
{era Lt deffus le col , afin de 
argcr plus aifément fur (oh dos, 
mpécher de crier & fe defendre, 
Hi Otanc le vent ; apprehendant 
e s’il le crainoit, ils n’épou- 
at les autres, afin que quand il 
ué & mis dans un bois ,ilen 
prendre un autre. El sil atra- 
à Cheval , ce fera par le devant, 
laura moins de danger , & une 
par le derriere , la prenant 44 
S; comme à ce qu'elle a de plus 
é, pour la faire auffi-tôt rome 
Y ij 
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ber. S'il attaque un grand Pourceau, 
il le prendra par l'oreille ; tandis 
qu’un autre Loup l’égorgera ; car ils 
font ordinairement en compagnie, : 
pour en être plus hardis & plus forts. 
Ils font aufli tres-friands des Anes & 
des Poulins 5 joint qu'ils y trouvent 
peu de refftance. Les Louveteaux 
commencent par la prife des Poules, 
des Poulets-d’Indes & des Oyes , dont 
ils font fort amateurs : & enfuice 
prennent des petits Chiens ; quand 
ils les ont attirez un peu loing des 
maifons , fe fervanc de l’addrefle qui 
eft née avec eux , de fe rouller, jufqu'à 
ce qu’ils foienr à portée pouriles pren. 
dre, devant qu'ils puillent fe fauver 
dans les maifons. 
Toutes ces raifons font affez for. 
tes, pour me permettre de dire que 
les Rois font obligez d'entretenir cet 
équipage , puifque nous fommes fous 
leur protection ; joint que leurs plai- 
firs font beaucoup diminuez par ces 
animaux ravifleurs , qui prennent les 
bêtes fauves , Chevreuils & bêtes noi- 
res ; comme tous les gibiers , fe ren- 


dant pour les chaffec à force , auf 
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que Chiens-courans. Quand 
1e les peuvenc furprendre , fçavoir 
ces fauves & Chevreüils à la re- 
3% les bêtes noires à la bauge ; 
eux dire des bêtes de compagnies 
pour les grands Sangliers, ils font 
fins pour s’y attaquer : Pour y : 
ux réüflir , ils s’aflocient trois 
s enfemble , afin de fe relayer & 
raichir les uns après les autres, 
il y en aura un qui prendta la 
: & pouflera la bête, & les deux 
es ironc à drior & à gauche ,.ga- 
nt & prenant les devants , poux 
nd ils verront la bête pafñler, ef. 
de la joindre , ou pour le moins 
rer, en lui diminuant fa force, 
de la prendre en moins de tems, 
di qui a fait ce rencontre , em 
d la voye & la chale : & celui 
ient fur les voyes , ayant connoif- 
qu’elles font fuivies par un de 
mpagnons., il la quitte & coup- 
enant des devants & haleine, & 
ce que fon compagnon vient de 
e à la premiere rencontre de la 
, & coûjours ainfi jufqu'à ce qu'ils 
enr prile ;ce que j'ai connu plu- 
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fieurs fois , étant aux bois ; pour 
exercer de jeunes Lumiers , & entre 
autres d’une Biche , que je trouvay 
envafée fur la glace d’un étang de 
Porches-Fontaine, près de Verfailles, 
après l'avoir fuivie affez long-tems, 
& avoir revû en plufeurs endroits les 
trois Loups qui la fuivoient, que je 
rouvay cantonnez ailentour de Pe. 
ang , efperant qu’elle en fortiroit ; 
mais pour cette fois ils chaflerent en 
vain , car la bête fut pour nous. 

Les Loups qui font accoûmez à cet- 
cette chafle ; font beaucoup plus vifs 
& plus forts,que ceux qui ne fonc 
nourris que de bêres mortes & de tri. 
pailles , qu’ils vont chercher fur le 
bord des rivieres. Tels Loups fonc 
raillez & faits comme de grands 
& gros matins; mais ceux dont j'ai 
parlé auparavant , qui fonc nez & 
nourris dans les forèrs & grands pays 
des bêtes fauves, Chevreuils & bêres. 
noires, font faits comme de grands 
& beaux Leviiers ; bien arpez & 
cftricquez , en ayant v& qui s’en al- 
Joient fans cour, ny atreinte devant 


les Levriers de l'équippage du Roy, 


A. 146 
oient parfaitement vitres, Le 
eftle plus fin & le plus défianc 
les animaux, & quiaienez 
3 car fi vous le prenez à bon 
il eft impoflible de Papprocher 
rquebuze , ny le prendre avec 
iers , & fi vous lui faites une 
d’une partie d’une bête morte 
i en donner la connoiffance , 
jger à venir au lieu où vous 
 mife pour le tirer, il nefera 
beloin que vous vous y mettiez 
er jour ; car il n'y viendra pas, 
faim qu’il ave , avant que de 
tre que les mâtins y ayenc été, 
we àune chofe abandonnée, ce 
@ fait dans les grandes gelées & 
que les Loups font affamez, 
vant rien à la campagne , à 
e la terre eft couverte , & que 
ient le bétail à l'érable ; ils n’i- 
onc pas Ce premier jour, ny 
uefois le fecond : mais bien au 
me ; encore cene fera que par 
pee. Et fi vous n'avez picqué 
curée avec des pieux & des cro- 
ils l'emporteront pat mor- 
n'y allanc qu'en courant de 
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source leur force pour en prendre une 
gculée où un quartier; car ils ont une 
force incroyable devant ; mais derrie. 
re l'atteinte d’un Lévrier leur fait 
donner du culàcerre, & aprés avoir 
pris leur morceau, ils le vont man. 
ger à deux ou crois cens pas de-la, 
ce qu’ils font avec une grande diligen. 
ce; car c’'eftle plus goulu, & le plus 
carnalier de cous les animaux, auffi 
eft-il le pius fujer à la rage , & à fai. 
re de grands maux, lors qu'il en eft 
atteinc , à caufe de fa grande force 
& vitelle ; ce qui fair que rien ne fe 
peut fauver devant lui, & ce qu'il 
prend , il le déchire de telle forte 
qu'ily a peu d’efperance de guérifon, 
joinc que la morfure en eft de foy ve- 

pimeufe.. | 
Nous avons remarqué en plufieurs 
Loups, apres les avoir pris & ou- 
verres , qu'il s’engendre un ferpent 
dans leur corps , le long de leurs 
reins , qui en groffillant & fe crou- 
vant contraint, remu€ inceflamment : 
ce qui leur donne de l’inqui.cude, & 
les. fair cenir [ur pied , fans prendre 
aucun repos, & en fuice il en nait 
un£é 
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: douleur qui les fait devenir mai- 
une partie de leur poil tombe, 
fin les fait mourir étique ou en- 
z. L'on en trouve afflez fouvent de 
S, ce qui doit faire croire qu'ils 
VENT pas ordinairement bien 
1x, Le Geur du Fotillou dit qu'ils 
vivent que douze ans, néanmoins 
ce quine fe peut fcavoir préci- 
it. Car depuis que les Loups ont 
Né 6x ans , on n’y connoît plus 
ils fçavenc les remedes qui leur 
propres, lors qu'ils fe fentent dé 
tez , & fe “purgenc comme les 
» avec de l'herbe ou du bled 
Îs mangent aufli d’une certaine 
u'on appelle glaife , qui leur 
e medicament, & quelquefois 
ent. Ils ont aufli cette addreffe, 
lors qu'ils fe voyent chafler dans 
par des Chiens coufrans, pour 
€ fortirà la pleine, s'ils fonc 
de carnage, ils fe font rendre. 
en s'y mettant la patte pour 
er à vomir, afin d’en être plus 
» & d’en mieux courir, en cas 
y foient obligez ; néanmoins 
es ces mauyaifes qualitez , il 
ome I, | 
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s’y rrouve quelque vertu, puifque les 
groffes dents en font bonnes à polir, 
& aufli pour frotter Îles genfives aux 
enfans , afin de les attendrir & faire 
fortir leurs dents avec plus de facilité : 
& le grand boyau fer aufli , après 
êcre dégreffe & bien nettoyé ; tant 
qu’il n’y demeure que la fimple peau, 
pour la rendre deliée & fechée com. 
‘me un ruban de foye ; étant une remes« 
de infallible à ceux qui ont la colique, 
en fe le mettant alentour du corps, 
fur la chemife. Il faut aux hommes 
celui de la Louve, & aux femmes ce- 
lui du Loup. 3 
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eux où l'on doit aller cn 
ête AVEC le Lirmier y pour 
/ Uer Cu détourner Les Loups. 


Loups ont leurs mangeures {e- 
n lestems, & aufli leur façon 

faifant leurs nuits, auffi bien 
autres bêtes dont j'ai cy-de- 
arlé ; mais elles font differentes, 
que toutes les autres ne vivent 
e que poufle la tete , & les 
vivent de chair;& néanmoins ils 
icoup de rapport dans la nout- 
lon les faifons ,aufli bien que 
sk & mangeures aux autres bé- 
elles on friandes au Prin« 


turité , & ba ils ont auffi 

ide abondance;&c en Hyver, 
oins bonnes & en plus peti- 
é, comme Je Pai fait voir. 
auffi de même pour les Loups, 
1 Printems le beftial come 
entrer en chair ; 1; il va auf 
n aux champs ; 3 ce qui leur 
s de tems pour l’épier & en 
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faire leur proye ; & l'Eté, ilsen on 
encore plus d’occafion, puifque les 
campagnes font des forêrs pour eux’ 
à caule que les grains y font grands 
où ils peuvent être à couvert tout le 
jour pour y épier & prendre encore 
plus facilement le beftial , qui eft en 
ce tems-là en pleine greffe & bonté : 
€: dans l’'Hver , il eft reflerré dans lé. 
table , leurs gardes ne les faifans for. 
tir que pour le promener & le faire 
boire , joint que les jours font couits, 
& les campagnes découvertes : ce qui 
les empêche d’y ozer paroître, fice 
n'efl par quelques grands brouillarts, 
ou que l'extrême faim les y contrais 
gne ; & aufli que tout ce qu'ils y peu. 
vent trouver, n’eft qu'une vieille va. 
che morte de faim, ou une brebis de 
pourriture , ou du claveau , & encore 
n'ont ils que le refte des matirs 
quiy vont le jour;il eft donc vrai 
que dans cette faifon leur nourritu- 
re eft beaucoup moindre en qualité 
& en quantité, aufli bien qu'aux bé- 
tes fauves; ce qui les oblige aufli à 
faire beaucoup plus de pays que dans 
les autres faifons, pour trouver à fe 
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re ; Joint qu'ils fe font retirez 
les fonds de forêts, ou grands 
ayant quitté les buiffons, peu 
S ap.ès que la campagne a été 
verte ,à caule qu’ils y font trop 
nentez des payfans & de leurs 
; il faut donc aller en quête 
euës de ces forêts, où ils fe re- 
, après avoir batu la campagne 
être plus près afin d'y retourner 
plus de commodité , & aufi 
y péuvent plûtôt efperer quel- 
ye par une belle journée, qui 
le Laboureur de mettre fon 
l'aux champs , dans le bord des 
à l’abry du vent, pour y trouver 
ues herbes qui s’y confervenr. 

s Loups peuvent aufli demeurer 
uefois dans un buiffon au milieu 
campagne, par jourqui fera 
obicur, comme quand il neige, 
il fair un grand broüillard, & 
demeurer fur pied dans la cam- k 
, n'ayant pas encore trouvé de- 

: repaître ; mais après fi vous 

iviez entrez & demeurez dans 

iflon , il faur être diligent à les 

courre ; car ils n’y demeurent que 

FA 


+ 
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juiqu'à ce qu'ils jugent l'heure que 
l'on mettra le beftial aux champs ; & 
pour les obliger à demeurer, il fera 
bon d’y mettre quelques hommes al. 
lentour , pour quand ils paroïtront 
dans la plaine , les huer & crier; ce 
qui les obligera à rentrer , & donner 
le tems à vos Chiens-courans & à vos 
Levriers de venir : & quand bien vous 
les auriez detournez dans ces bouts 
& acuts de pays, vous les y pouvez 
faire voir & courre à vos Levriers, 
pourveu qu'il y ait une taille de lan. 
née qui fepare l'enceinte ; où ils feronre 
detournez du coté du grand pays, où 
vous mettrez des défences qui doivent 
étre des hommes diftans les uns des 
autres de dix ou douze pas de même 
hauteur, où vous pouvez tendre auf. 
fi des panneaux , & que le vent foit 
propre dans la pleine pour y faire la 
courre ,; & y mettre vos Levriers; 
c'eft en cette failon que le Loup & la 
Louve qui en ont de jeunes, s'en dé- 
font ,en les battant & les mordant 
pour les obliger à les quitter : alors 
ces jeunes Loups fe tiennent encore 
enfemble fept ou huit mois, & jufqu'à 


Or dela Prche 4): Nazx 
fe fenrent le courage & la 
d'aller chercher leur proye , & 
ils fe mettent deux enfembie ; & 
leurs mangeures , ils vont la 
ans les villages pour y chercher 
que refte de bête morte ( n’érant 
encore fi fins ny fi défians queles - 
: Loups ) & pour y prendre quel- 
petics Chiens qui font fi fols que 
ortir pour courre après eux ; & 
‘ont eu leur proye la nuit, ils 

ire leurs demeures dans quel- 
arennes ou petits bois, le plus 
du village, pour en forcir & 
ler Le jour le long d’une haye, 
’ÿy prendre une Poule, ou une 
qui fe fera écartée du village ; 
affi dans certe faifon qu'ils hur. 
1& font leur mafque, puis qu'ils 
nt leur patte dans leur gueules 
Lils crienr ; pour en faire Île 
lement : ce qui fait paroïître 
e Loups , comme s’il y en avoit 

Les jeunes Loups font fouvent 
mufque , peu après qu’ils fonc 
des vieux Loups, afin de les 
àleur répondre, & les pou- 
ler crouver ; ce que pourtant 
| PA Aa 


NS 
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ilsne font pas, à caufe que c’eft le 
tems qu'ils entrent en chaleur , & 
que le vieux Loup ne, veut pas avoir 
de compagnon ; ce qui arrivé au 
commencement de Janvier. 


Des lieux où l’on doit aller en 
quete pour le Loup, dans le 
printems. 


FL faut que je prenne cette faifon 

dès le mois de Janvier, afin de faire 
voir le Rut des Loups , & pour ôter 
l’erreur de quelques Auteurs qui en 
ont écrits. Je diray donc que dans 
le mois de Janvier les vieux Loups 
commencent à fe chércher pour fe 
joindre , & dans ce tems il eft facile 
d'en rencontrer & en avoir con- 
noiflance ; mais tres-mal-aifé d’en 
venir à bout pouf les dérourner , 
puifqu’ils font quañi toûjours fur 
pied , c’eft aufli celui qui tombe dans 
les dernieres voyes , qui eft le plus 
eureux, puifqu'en cette faifon l'on 
en detourne plufeurs enfemble , en 
ayant veu demeurer & donner aux 


+ | 
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s dans un buiïflon proche d’An- 
, jufqu’à quatorze , dont il en 
huit à la courre , tout d’un 
, & de la feconde fois les fix 
es ; ce quiaporta une telle con- 
aux Lévriers qui couroient 
n le leur , qu'ils n’en purent 
dre qu'un à chaque fois, Les 
aliers qui étoient à la courre 
r fecourir les Lévriers ; avoienc 
e à les difcerner d'avec les 
s ; aufli font-ils cous des Chiens, 
uns aprivoilez par_ les hommes , 
s autres fauvages à caufe qu'ils 
sourrillent dans les boïs ; mais 
Je refte de leur nature eft fema 
le à nos Chiens domeftiques , 
qu'il yait une inimitié entr'eux 
teconciliable ; ce qui fe voit après 
ir nourri un jeune Loup dix ou 
ze mois en compagnie d’un 
1e Chien , avec lequel il fe jouera 
fouvent , & toute fois le tenant 
hr à l'écarc ; ilile ruëra & le 
era ; néanmoins ils ont les 
complexions & les mêmes 
tez. On pourra dire que les 
ne vivent que de chair qu'ils 
V 
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prennent : aufli. diray-je que les 
Chiens en feroient de même , s'ils 
ne ctaignoient le chätiment : les 
mâtins ne fe jertent-ils pas fur les 
beftiaux > & ne les mangent-ils pas 
quand ils font morts ? & s'ils ne le 
font pas , c'eft à caufe qu'ils font 
nourris avec eux, & que dans leur 
jeunelle on les empêche par le cha. 
timent ; ce que feroient aufli les 
grands Lévriers , s'ils n’étoient en. 
crmez , veu que toutes les fois qu'ils 


s’échapent , & qu'ils rencontrent des 


beftiaux , ils y courent , les étranglene 
s'ils peuvent , & les mangent ; & 
mêmes les Chiens-courans , fi-tôe 
qu'ils {ont en liberté , courent aux 
troupeaux de moutons , les prennent 
& les mangeant , s'ils en ont le tems. 
Quand à la chair humaine , ne s’eft-il 
pas veu des Chiens grater la terre , 
déterrer des corps , & les manger : 


les petits Chiens ne prennent-ils pas 


des poules , des oyes , & autres vo- 
larils > & ne les mangent-ils pas 
auf bien que les jeunes Loups ? & 
pour les maladies , ne Îles ont-ils 


pas de même ? le Loup eft fujet à 
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£ étique afli bien que le Chien , 
voir la galle , le roux-vieux , du 
, des darcres , des fils, la ca- 
ndre , & le flux de fang ; ce qui 
ir par leurs laiffées,& cour le refte 
; quand on les apris, fans en 
prer la rage Île plus facheux de 
us les maux ; & fi la dent d'un 
up eft venimeufe , celle d’un Chien 
auf ,ce qui vient de leur ha- 
Er le feul avantage qu'a le 
nfurle Loup, c’eft le naturel & 
tié qu'il a pour {on bien-faic- 
mais le Loup n’en a jamais, 


vous paye que d’ingratitude ; 
n quoi je voye que le fieur du 
ou fe trompe dans fes écrits , 
u’il dit qu'on ne peut nourrir 
ups ; il devoir plütôt dite qu’il 


jcure n’en vaut rien, 
t Auteur dit aufi une particu- 


efttres faufle , en ce qu’il pretend 
Ja Louve après s'être fait fuivre 
fieurs jours & nuirs par plañeurs 
ups , & qu'elle les a laflez jutqu'à 


D  T 
HAN RARES 


uelque bien que vous lui fafliez, 


faut jamais nourrir , puifque la 


du Rur & chaleur des Loups 


LS) 
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ce qu'ils ayent été contraints de fe 
coucher & de dormir , alors elle 
veille celui qu'elle trouve le plus 
à fon gré, & s’en fait couvrir , & que 
les autres étant éveillez , les trouvanc 
couplé & tenu avec elle ( comme 
font les Chiens Jils le ruënt. Si cela 


étoit , il faudroit que ce fecret lui 


eut été revelé par quelques natura- 
lites , ou par les Loups du tems 
d’'Elope ; car c’eft ce qui ne fe peut 
fçavoir qu’en les voyant. Or de le 
voir , il eft impoffible , puifque ces 
Chofes arrivent dans le milieu des 
bois , car des Loups ne s’endormiront 
pas dans-une plaine , étant les plus 
déflans de tous les animaux, & qui 
ont le fommeil le plus tendre & le 
nez le plus fin, pour ne fe pas laiffer 
aprocher des hommes. Ce que nous 
voyons ; quand nous allons lancer 
un vieux. Loup qui eft detourné , 
puifqu'au premier aboy que fair le 
Limier , il fort de fon liéteau , n’at- 
tendant pas de plus près que de deux 
ou trois cens pas. Outre qu'il fau- 


droit que les Loups fe mangeaflent 


les uns les autres , & qu'ils en 


AE PC dub AO Ce EX ÉieE: FR ira 


æ GC de la Pêche. are 
allaflent les os & le poil , puifque 
| n’a jamais eu connoiflance d’au- 
ne de ces chofes , en les fuivant le 
savec le Limier , ny aufli le 
ct du jour, Il faut donc croire 
les Louves fe font couvrir de 
€ queles Chiennes vagabondes : 
attirent Îles Chiens après elles, 
s'en font fuivre quelque tems , 
étant pas encore dans leur pleine 
ur ,; pour fouffrir qu'ils les . 
vient. C'eft dans cette fuite que 
Chiens fe batent fouvent , & qu'il 
a un qui fe trouve plus fort & 
hardi que les autres & les fait 
neurer à l'écarc , qui eft celui , 
and Ja Chienne eft toute à fait 
de ,qui la couvre. Il en eft de 
ce des Loups, puifque nous vo 
ns, en les fuivant dans cette faifon, 
S font force vire-voltes , & que 
il y en a qui ont été portez 
terre : ce qui nous doit faire 
r que celui qui fe crouve le plus 
c’eft celui qui couvre la Louve : 
Mi fe voit-il toûjous un grand 
p avec cle ; quand elle à des 
yeteaux gros & rablez ayant la 
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têre fort grolle , qui font les plus 
forts & les plus malkaifez à abatre 
par les ,Levriers : de forte que ce 
Loup après l'avoir tenuëé, ne la quitte 
plus ;au moins jufqu'au premier Rut, 
& fi encore il fe trouve le plus fort , 
il continue de demeurer avec elles , 
& les antres la quittent à peu de 
tems de-là , fe mettant deux ou trois 
enfemble , pour en être plus forts 
& plus hardis à la proye. Comme 
auffi avec quelques Louves qui n’en- 
trent pas en chaleur dans cette année : 
Car elles ne portent pas tous les ans ; 
alors ils vont & viennent des forêts 
aux buiflons , les mois de Fevrier 
& Mars, & en Avril , ils quittent 
tout à fait les grands pays, au moins 
ceux qui ne fe nourrifient pas de 
bêtes fauves. Et les Louves , quoi 
qu'elles foyent pleines des Louve 
teau , elles kes y font & les y nour- 
riflent. Le goût de la chair de ces beres 
Jeur eft crop agreable pour le quitter , 
outre que ces Loups lors qu'ils ne 
peuvent plus prendre Îles grandes 
bêtes , qui font remifes dans leut 
force ; ils prenent les fans & les 
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calins ; à quoi ils {ont encore 
friands , & les autres qui font 
aux buiffons, comme la Louve &c 


a A Te 

fon ,oùilyaura de grands forts 
z d'épines & quelques trous 
mme où l’on a tiré des meules 


À 


e quelque riviere, ou un ruif- 
afin d'y avoir leurs mangeures 


e chafñe fufpend fon exercice 


ts ne pourroient voir les Loups 


affüré , joint qu'ils demeurent 
art du tems dans les bleds. 


mâle , ils choifiront un beau 


pierre ) qui fera au milieu de 
ou quatre villages , & fur le 


à commandement , pour S'y 
nourrir avec leurs Louveteaux. 


ay-May , ce qu'on apelle le 
dans la Venerie pour le Loup 
Loy ; à caufe des bleds qui com- 
cent à être grands , où les Lé 


u’auffi ils font toûjours fur pied, 
n autoit peine à en faire un 
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Des lieux où lon doit aller en 
quête du Loup ,en fuir , 


; PEER) Q" Aouf. 


Endant ces trois mois, l'équipage 
A pour Loup doit demeurer en re. 
pos ; du moins les Lévriers , à caufe 
que les grains font grands dans la 
campagne , où font ordinairement les 
Loups, ce quiles rend tres-difficiles 
à dérourner : joint qu’on ne peut 
faire de courre pour les faire voir 
aux Lévriers : c'eft auffi le tems que 
les Louveteaux font, tres petits , 
defquels vous n’auriez pas plaifir 
en les prenant. Il faut plütôc les laifler 
fortifier , afin de les faire chafler aux 
jeunes Chiens pour les drefler ; vous 
y pouvez auffi dreffer ceux dont vous 
voulez faire des Limiers , avec beau- 
coup plus de facilité, & en moins de 
tems qu'aux autres faïfons , à caufe 
qu'après avoir eu connoiffance d’une 


portée de jeunes Loups dans un buif- 


fon, ils n’en fortenc plus, s’ils n’en font 
challez ; où les vieux font aufli, qui 
vont 
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& viennent deux fois le jour 

s la campagne , le matin & le 

, pour fe nourrir & leurs pecits: 
qu'ils font reglement & hardi- 

ic , à caufe qu'ils font afamez 

dans cette faifon , fe {entant encore de 

1] yver , joint que la Louve nourrit 

petits de lait , ce qui l’amaigrit 

la rend plus affamée , outre le 

‘amour qu'ils ont pour leurs 

; ce qui leur faic prendre & 

apoïter incefflamment la proye, 

rivant auprès d'eux ils fe fonc 

e gorge , pour leur faire man- 

,enfe mettant la patte dans la 

le , & lors qu'ils font un peu 

forts , ils leur aportent des piéces 

res de chair morte ; & enfuice 

la vive , comme une oye , une 
ile, un agneau ,un petit cochon, 
un petit chien, pour les aprendre 
s tuer , aufli bien le Loup que la 
uve. Encore que le fieur du Foüil- 
1 dife que le Loup eft gras dans 
tems ,à caute qu'il ne donne rien 
:s Louveteaux de ce qu’il prend, 
ue c'eft la Louve feule qui Îles 
rrit , & que ceft pour cette 
Tome L À à 
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raifon qu’elle ef maigre alors. Elle 
ne peut tre autrement, puifqu’elle 
nourrit quelquefois juiqu’à cinq , 
fix & fepc Louveteaux ; mais pour 
l'ordinaire c’eft cinq , joint que dans 
ce tems , elle ne fe pourvoit pas, à 
caufe de l'amour qu’elle a pour eux, 
parle foin qu’elle prend de les al. 
laïéter ; & file Loup ne lui aportoie 
pas à manger , au moins pour les 
prémiers jours qu’elle à fait fes pe. 
tits , elle pâtiroic, & par confequene 
fes Louveteaux , en ce qu’elle n’au- 
roit pas de lait , ne fe pouvant re 
foudre à les quitter , jufqu'à ce 
qu'ils voyent clair ( ainfi que font 
les Chiennes ) de leurs petits , pen. 
dant les premiers jours. 

Quand les Louveteaux commen- 
cent à marcher, le pere & la mere 
les gardent l’un après l’autre , & le 
Loup à autant d'amour pour eux 
que la mere ; mais commeil n’a pas 
tant contribué à leur nourriture 
jufques à , & qu'il a mange une 
grande partie des bonnes chairs qu'il 
a prifes , comme mouton, agneau» 
poulains & volailles , cela l’a rendu 
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plûtôt que de ces bêres maigres , 
es de maladie qu'il mangeoic 
ver , qui lui faïfoient fouvent 
s de mal que de bien , & encore 
lûpart du tems n’en avoit-il que 
noicié de fon faoul , ayant auffi 
cette faifon coures les occafions 
orables pour y furprendre le 
Hal qui eft dès le matin à la cam- 
igne , & depuis trois heures après 
y jufqu'à la nuit, Er lors que les 


oup& la Louve vont enfemble à la 
, pour s’aider l’un & l’autre, 
_ d'y prendre d'avantage : c’elt 
s ce tems qu’ils fonc plus d’abatis 
fiaux , c’eft la chafle de ceux 


s les fonds des forêts , c'eft aux 
ans de Biches, Chevreüils & Marcaf- 
,& aux meres,s’ils les peuvent fur 
le, à quiilss’attaquent. 


A z i} 


ivereaux commencent à être forts 
‘il leur fauc plus de carnage, 


fonc leurs petits dans les buif- 
s : car pour les autres qui les font 
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Des lieux où l'on doit aller en 

quête © courre le Loup , en 
Oéfobre , Novembre & Deccm. 
bre. Lt 


Ordre doit être donné aux OM. 

ciers de la Venerie du Roy pour 
le Loup, lors qu’on les envoye à la 
mue, de venir avec leurs Limiers & 
Levriers, joindre les Chiens au rendez. 
vous qui leur aura été defigné par 
le grand Louvetier ; ou Lieutenane 
de la Venerie , au premier jour du 
mois de Septembre, pour relever la 
muë , & faire deux ou trois chafñes, 
afin de mettre les Chiens-courans & les 
Limiers en haleine & en curée , avant 
que d’alier trouver le Roy , qui ne 
doit manquer en cette faifon de 
chaffer Je Loup ; puifque c’eft la plus 
belle & la plus favorable de l’année, 
l'air y eft temperé & la terre bonne 
pour les Chiens : les jeunes Loups 
font aflez forts pour durer une 
heure & plus : & fi l’on veut courre 
ceux de l’année d’auparavant ( qui 


@ de la Pêche. 285 
vent avoir en ce tems-là feize 
is) on le pourra , & avec beau- 


Hi dans leur plus grande force & 
He , pour fe bien deffendre des 
vriers ; puifqu’ils ont fait bonne 
re rout l'Eté ; aufi ne font-ils pas 
5 , ce qui fait qu ils ne 
IE pas tant de pays , & qu'ils en 
plus aifezà dérourner , & n’en 
gent pas fi volontiers , païti- 
léreiment ceux qui ont de jeunes 
ups : Car vous vous pouvez affurer 
quand vous en aurez eu con- 
ifance dans un buiflon , vous ne 
nquerez pas de les y trouver » 
and vous les voudrez courte » 
veu que ce ne foit pas trop 


ue vous ne les preniez pas ;ils 
ageront aufli-tôt de pays , le 
up & la Louve contraignant les 


ant devant , pour les vider, & 
Loup après » qui les chaffe , en 
mordant , pour les faire fuivre : 

que nous connoiflons lors que 
jus en rencontrons & fuivons avec 


& a ii} 


> de plaïfir, Les vieux. Loups font 


ig=-tems ; mais fi vous les chaflez, 


uvereaux d'en fortir , la Louve: 


38 
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le Limier. Ils ies meinent ordinaire. 
mencà quelque buiflon qui leur ef. 
connu , pour y avoir de grands foits, 
où s'il n’y a aucun buiflon à leur 
fantailie, pour les y mettre en feu. 


geté ; ils les meneront dans quelque 
marais , ou dans la queuë d’un grand 


Etang ,oùil y aura force butes de 
8 
joncs , où vous ne laifferez , après 


les avoir dérournez , de les courre ; 


maisavec plus de peine , pour les 


Hommes & pour les Chiens. Ce fone 
iles lieux où vous devez aller en 


quête pour Loup, comme aux autres 


faifons y devant nommées ; & que 


l'experience na fait connoitre: 
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fermes que lon doit tenir pour 
ler aux Chiens, quand on 


s fait chaffer le Loup. 


% Uand on revoit un Loup, on 
07 doit dire, Voicy latrace ou pifie 
p , & les os qui fortent de fon 
|, fe doivent appeller ongles : & 
jante , les laiflées ; & lors qu'il 
he au pas & d’affurance , alleu- 
 & quand il court , fuites du 
: les alleures fe connoiffenc al- 
’affürance , quand le pied du 
eft ferré, & les fuites, quand 
vre. Ce qui fe voit par l'effort - 
il fair en courant ; & lors qu'il a 
té, cela s'appelle galies ou dé- 
uflures ; ou il seft déchauflé , fe- 
le rencontre qui fe fair dans la fa- 
1 de parler, quand le Veneur fait 
à rapport ; & le lieu où il fe cou- 
> le jour , fe nomme litteau : car 
and on Le court & que lors il fe re 
Fe & fe met furle ventre, ce lieu 
ppelle attreufe ; & quand le Ve- 
ir eft aux bois, & que fon Chien 
encontré la voye"du Loup, aprés 
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en avoir revü, il doit dire à fon Li. 
mier, vel-cy-alle , file Loup va d’af. 
furance , le fuivant comme quand il 
le laiffe courre : mais l'ayant lancé, 
voyant qu’il fuic, il doit dire alors, 
valefty-allé , valefcy-alle , qui eft le 
terme fignificarif qu’il va fuyant. Il 
doit dire auf à fon Chien qui fuit 
pour lancer le Loup, Apres ; l'amy, 
après harout, baront , haly, hou ; hou, 
barlon , harlou ; & après étre donné 
aux Chiens ,; le Picqueur leur doit 
crier ,s'ez va, s'en va, Chiens , mes 
belots , barlou, bharlou , outre vauit 
Chiens , outre vaulr, & fonner pour 
Chiens , & pour requéter à veuë la 
mort & la retraite, comme pour les 
autres chafles cy-devant ; mais quand 
on le voit , il faut crier, velleloa 


Comme 
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me le Valet de Limier doit al 
aux bois pour le Loup, le de. 
rner ; O° cn faire le raport. | 


faut que le Valet de Limier pouce 
p > foie d’un bon cemperam…. 
; & qu'il ait bon pied & bon 
caufe qu’à cette challe il faut 
uvent aux bois, quand le Roy 
nd plailir , joint que les Loups. 
beaucoup plus de pays, en fai- 
eurs nuits , que les autres bêtes, 
nt pas leurs mangeures aflurées 
blies comme elles, qui les ont 
tir du fort ; mais les Loups vone 
zatd toute la nuit pOur y rencon= : 
uelque bête morte , particulie… 
it dans l’Hyver ; tellement que 
ou fix hommes ironc aux bois 
rents lieux, qui néanmoins au=. 
tons connoiflance d’un même 
& quelquefois pas un ne le 
tnera , à çaufe qu'après avoir 
cinq ou fix buiffons où il n'aura 
epu, il ira demeurer dans un 
le forêts , ou s’il fait brouil. 
u qu'il tombe de la neige, il 
Due Le. | BR 
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demeurera dans la campagne derrie- 
re une have ou un buiflon, pour y 
épier quelques’ beftiaux. Il n'eft pas 
befoin que celui qui va aux bois pour 
Loup, dans un buiflon, en fafle les 
dedans comme pour les autres bêtes, 
car le Loup fort à la campagne pour 
aller chercher fes mangeures ; mais 
quand c’eft dans un grands pays où il 
y a des bêtes fauves & autres, dont 
les Loups fe peuvent repaîrre , il fauc 
faireles dedans, & particulierement 
dans dla fañfon qu'il y a de jeunes 
Loups, peur emavoir connoïiffance , 
à caufe qu'ils ne fortent pas, s’ils ne 
fonc déja grands; & pour connoître 
qu'il y en a dans le bois où vousal 
lez , c'eft quand vous rrouvez deux 
vieux Loups en fortir & entrer plu- 
fisurs fois , & de tout teims, c’eft un 
figne évident qu'ils yont leurs jeunes 
Loups. | | 
Quand à la maniere de mener le Li. 
mier aux bois, le mettre devant, & 
lé faire quêrer ; ceft la même que 
pour le Cerf, &le Chevreuil : & auf- 
fi quand il fe rabat, où vous lui de- 
vez dire , vel-cy-allé , tant que le 
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ira d'aflurance , & pour échauf. 
être Chien, & l’obliger a faivre, 
s lui direz, ho * Lamy, hou apres, 
quand vous le Han , VOUS : 
flatterez, en brifant haur & bas; Et fi 
us en voulez prendre le contrepied, 
$ lui direz de même, rien 4 moy, 
ley revary, fi ce n’eft que vous cul 
1 rencontré un Loup dans la plai- 
où vous l'eufliez fuivy pour en 
voir, & le juger par les connoife 
nces que j'ai dites cy-devanc , & 
ès avoir fait les grands devants de 
re quête , & n'avoir tien rencon« 
vous devez confiderer le pays pour 
t de quel côté pourtoit venir un 
Oup qui feroit encore dans la cam 
ee pour n'avoir pas trouvé de- 
fe repaître, afin de vous y Met. 
e & y attendre une heure, en écou= 
nt G vous entendrez crier les labou« 
| rs ou bergers pour al ler à eux, cn 
is que le Loup ne Vienne à vous, & 
ne tombe fur les voyes avec vôtre 
n, les fuivre jufqu’a ce que vous 
eZ troûvé entré dans vôtre quète, 
] va; finon vous ne laifferez pas 
le faivre jufqu’à ce que vous l’a 


ij 
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yez mis à couvert dans un fort où vous 
le briferez ;, encore qu'il entre par un. 
chemin ( ce que font ordinairement 
les Loups ) qui ne font point de re. 
tours fur eux, comme les aatres bé. 
tes, fi ce n’eft rarement ; vous irez 
prendre les grands devants du buif 
fon , afin dene le pas preller : Car il. 
pourroit être demeuré à vingt pas dans 
le bois pour ccouter, fans être entré 
dans le fort : & quand vous aurez pris. 
les devants du buiffon , vous devez 
revenir où vous l'avez brife , pour en 
fuivre la voyele long du chemin, le 
rembucher dans le ou ,; & aprés l'a 
voir fait ; vous reprendrez vos de. 


vants , que VOUS COMMENCErEZ par où 


vous les avez achevé pour changer 
le vent à vôtre Limier, & lui Pier 
le fentiment : & fi vous le trouvez 
forti ( car fi c'eft un Loup qui {oit af- 
famé, il ne demeurera pas s’il n’y eft 
contraint par la peur ) vous le devez 
fuivre jufqu'à ce que vous le trou- 
viez brifé : Et encore que cela foit , il 
fera bon pour l'affection que vous 
devez avoir aû plaifr de votre Maï- 
tre, de houper vôtre compagnon, afin 
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l a beloin de vous & de votre 
1 pour en venir à bouc & le dé. 
mer, vous le fecouriez, puifque 
ap qui aura été déjà holé par ces 
rs, & peut étre couru par leurs 
ens, & qui aura auili eu le vence 
ous & de vôcre Chien, aura pei- 
fe refoudre de demeurer : joint 
im qu'il peut avoir , ou s’il le faie, 
era apres avoir faic beaucoup de 
s , en longeant les chemins les 
aprés les autres ; ce qui peut em- 
r un homme feul, & le renir 
u tems, & cependant les voyes 
iffent , & le Limiér ne les pear 
emporter ; mais quand on ‘eft 
, tandis que l’un déméle des 
s pour en trouver le dernier rem 
ent, lautre doit prendre les 
ds dévans pour reconnoître s’il 
Et point PA dpt afin que par 
foient éclaircis de cous les faux 
chemens : car les Loups en font 
efois crois ou quatre, & aflez 
it au premier carrefour qu'ils 
nt, ils fe déchauflent, qui et 
ne affuré qu'ils me veulent pas 
rer ,au moins fitôc ; mais celui 
| Bb np 


Le 
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‘qui prend Îles grands devants, abre. 
ge & allure fon compagnon fi le Lou 
demeure, ou s'il s'en va ;car s'ilne 
Va pas trouvé forti, encore que vous 
ne l’eufliez pû rembucher , vous ne 
Jaifferez pas d’eh faire le rapport, 
pourveu que ce foit dans un buillon 
qui n'ait que quatre ou cinq cCens ar. 


pens : puifqu'en découpplant vos 
Chiens-courans à la crolle,ilske peus 


vent aller querir & lancer, à caufe 
qu'un vieux Loup fort du litteau auf. 
f-1ôc qu'il entend du bruit : & l’ayane 
ainfi détourné enfemble ; celui à qui 
fera la quête , fera le rapport à l'affem. 


_blée , au Lieutenant de la Venerie, 


Jui difanc: Nous mécroyons un tel & 
moy ( en nommant fon compagnon } 
détourner un Loup ou deux , vieux où 
jeunes , où, le Loup © la Lonve eu un 
tel lien : & après le Licutenanc Le me- 
nera au grand Louvetier , pour en 
faire le rapport au Roy. 


3 
4 


J'ai dir dans l’article où je parle du 


naturel des Loups , qu’ils font fort fu- 


jets à la rage, & ce quien eft la can 
fe : Ec icy je vous montterai comme. 


le Valer de Limier peut connoicre 


om AAA NES 1e ne 
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du moins en avoir de grandes con- 
es , cet quand Hé (tOUVE un 
qui traverie les champs , & 
n voit aller la pilte Sspere ; 


nne ne s'appercevanc 1 dos mé- 


= & 


Se 


viilaues ; qu'il y foir pale, & 
rès TOUS Les cours , ilentre dans 
lose de bois , comme une grof- 


(qui peur être le rems que ‘fon 
eit pal Ié } où il demeurera jui 
ice qu'il lui reprenne, où qu'il 
merte dans des SRRRTE de queué 
Etang qui foit éloigné des bois, 
ces figues fonr d’un Loup ma- 
de la rage , ce qui oblige le Va- 
Le Cnicr a on farce he raDDOIT 
ce doute , afin que Pony aille 
rdeie tuer, & non de le chaf- 
ec les Chiens-courans , ny le 


péidre votre équipage. 


UN lie 


Loup ft enragé , lors qu'il en à 
ontré Le marin ; & qu'il le fui, 


vient de la foibletle que le mal 


ü il ait rien pris f pour Le repai- 
ncore qu ie {oit pi nos de 


e, où dans un petit bocques 


prendre aux Lévriers, car ce fe 
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Comment il faut choifir La courre 
Pour y prendre les Loups. 


à L eft au ff important à un grand 
À Louvetier de fcavoir bien choifir 
la courre, & y placer les Lévriers 
Pour prendre le Loup , qu'il eft ne. 
Ceffaire à un General d'Armée de fCas 
“voir Prendre un poite avantageux pour | 
mettre fon armée en bataille & y bat. 
tre fon ennemi rc'eft ce que j'ai appris 
de feu Monfeigneur le Dauphin pre- 
mier Mort , & qu'il falloir avant que 
de mêttre la courre, aller la reconnoi. 
te Quand on ne la fçavoit pas ; auf. 
fi-t0t après que le Veneur a fair fon 
Fapport, & que le Roy ef refolu d’al- 
der à fs brifées, il faut s'informer ë 
des Gentilshommies du pays qui 
VOyent aller & venir les Loups d’un 
buifflon à l’aucre, ou des Laboureurs, 
akin d'en fcavoir la refuite , & fi vous 
ne Voyez pas qu'ils en parlent perti- 
nemmenc, il faut demander où font 
les grands pays de bois qui fonc les 
plus proches du lieu où eft détourné 
vôtre Lou p, afin de faire VÔtre courte 
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cette refuite s fi le vent y eft bon: 
aprés en être inftroic, vous devez 
vificer le bailon pour juger le 
ë plus propre pour faire la cour- 
& y placer les Lévriers , après 
connu d’où vient le venc : car 
érre ben & propre, il faut qu'il 
e du côte du büiffon , & non du 
de la courre, à caufe que le Loup, 
fun acimal fin & défiant, & 
le nez excellent, auroic le vent 
os Lévriers, & ne fortiroic pas de 
L'RERINNS | 

Aprés avoir fait coures ces chofes, 
ut confiderer l’affiette du lieu où 
voulez faire la courre , afin 
€ foic pas bou ; mais qu'il foie 
ys plat, & non de colline, & 
m'y ait aucun buiflon dedans; 
e C'eft ce qui fait ordinaire- 
lent manquer le Loup par des dé. 
Ours qu'il faic allentour de ces buif- 
ns, où les Lévriers le perdent de 
» AU moins pour quelque tems + 
le fait éloigner d'eux , & qu’a- 
ne le peuvent plus joindre. { 
t pas auffi metre la courre la 
bas,à caufe de l'avantage qu'ont 
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les Loups fur les Levriers , lors qu'ils 
Courenc en defcendanc , parce que 
toute la force du Loup eft fur le de 
vant, ce qui le fait plus fortement 
foïtenir en courant # la vallée que les 
Lévriers : joinc qu'ils: © peuvent pren. 
dre le Loup fans courir Pique de toin. 
ber & faire la culiebure. Et ft vous 
êtes contraint de faite vôtre coutre 
où leronc ces coilines & ces buiflons, 
à cauf ques’en cit la refuite, & que 
Je vene y ef bon, laiffez certe te 
avallanre dans vôtre enceinte, la fai. 
faut défendre de même que le buiffon 
où fera vôtre Loup, & placez vos 
premiers Lévriers au Rarement 
du pied montant, & le refte enfuite, 
Ec encore qu’il {e rencontràt un pays 
plat pour faire [a courre, & qu il y 
eüt des buiffons dedans, s’il n’y en 
avoit que peu , & qu'ils faffent forc 
pOtits , il les faudroit faire couper, 
&c s'en fervir à faire des hurres pout 
cacher les Levriers ; mais s’il y en 
avoit beaucoup, faites vôtre courre 
au de-là des bui dons , où vous met- 
trez des deffences , jufques au bout 
où feront vos Levriers d’écriques ; & 


N 
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vous n’en aviez pas fufifamment, 
smettrez feulement des Cavaliers 
roit & à gauche de ces buiflons, 
y FU & poufler le Loup 
15 LE courre, tirant quelque cou 

piftolec en lair , afin de lobliger 
éscer plus vite, & qu'il n’aicpas | 
ns de reconnoître la courre, Ce 
tant bien reconnu & penfé dans 
es ces circonftances y VOUS Envo… 
vos defences par un Picqueur 
quipage qui aura été avec vous 
nnoicre le buiflon & la courre, 
qu'il foi inft:uic des lieux où il 
aut mettre ; & fi c'éroir dans une 
‘de forêt ou grand pays, qu’il 
eut pas une raille de l’année qui 
à l'enceinte où eft détourné le 
, d'avec le grand pays ; mais 
ment un chemin , il faudroir y 
e des paneaux, & y mettre des 
liers derriere pour les deffendre, 
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Comme ru dois placer les def cjfer- 
ces autour de venceinte où eff. 
le Loup © les Levriers 4 la 
COUPE | 


1 Poe que lon veut courre un n Loup, 
qui eft dérourné dans ua baif. 
fon, ou dans une is de grand pays, 
il fauc envoyer placer les deffences & 
tendre des paneaux , s ‘il en eft befoi in, 
& prelque en même rems, aller pla- 
cer les Levriers à la courre. J'ai mar. 
qué dans l'article cy-devant les lieux 
ou il faloit cendre les paneaux , mais 
pas comme il les faut , ny comme 
il les faloic tendre, Les paneaux pour 
Loup, doivent être de einq pieds de 
haut , quand ils font tendus , & que 
le fil dont ils feronc faits, foit. une 
fois aufli gros que ceux pour Renard ; 
que les mailles en foient auffi plus 
grandes, & que quand vous les ten- 
drez vous leur donniez beaucoup de 
morfil : je veux dire qu’il faut retirer 
du paneau , enle tendant affez pour 
être lâche , afin que le Loup s’y maille 


© de la Pêche. 101 
‘y embtoüille : car s’il étoit trop 
»€n donnant contre , il s’en 
roit & pourroit après y revenir 
cer par deffus : var le Loup fau- 
ilement cinq & fix pieds de 
t : Er que la corde qui comman- 
e paneau, foit aflez groffe pour 
as rompre, lorsque le Loup y 
era : je veux dire pour prendre ; 
pour defféndre ; il n'importe 
t afin de les faire durer davan- 
il faut les teindre avec du tan. 
les autres deffences , à pied & 
neval , il faut qu'elles foient 
ur du bois où eft détourné le 
du côté que vous ne voulez 
il aille, pour Pobliger à aller 
riers. Il faut que les gens de 
ient à fix pas l’un de l’autre, 
tournée au bois, avec chacun 
n à la main ( car il y à quel- 
des Loups qui les veulent for- 
qu'ils foient éloignez du bois 
ou douze pas, pourn’en être 
pris, lors qu'ils en-fortironr,. 
ir le tems de crier , faire du 
montrer leurs bâtons , pour 
>écher de paller & les faire te- 


» 
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tourner das le bois:& pour cela 
que chacun demeure à fa 73 
s'ils couroient aprés Île Loup, ilre. 
viendroit par derriere eux & s’échap. 
peroir. Les Cavaliers doivent être 
un peu plus cloignez du bois, \ Cau= 
fe de lavanrage qu'ils ont, & que 
les deux qui font voifins , ou de e Loup 
fortira & les voudra forcer, fe fecou- 
rent: car il ne faut pas que les au- 
tres branlent, de crainte d’un pareil 
accident. Quand aux gens de pied, 
vous Îles mettrez à quinze pas l’un de 
l’autre , la tête tournée au: bois : & 
fi vous avez plus de monde , vous 
les mettrez plus près les uns des au. 
Fig Les Cavaliers tireront des coups 
iftotet de tems en tems, pour 
ph le deffein que pourroit avoir 
le Loup de venir palier à eux ; pour 
j'obliger d’aller à la courre. 
aie le tems que Pon place vos 
deffences, il faut placer vôtre courre,à 
caufe qu'un Loup en peut avoir le 
vent & s'en aller:les valets de Le- 
vriers y étant arrivez , doivent avoit 
des cerpes , ou que leurs épées taillces 
allez bien pour couper des bran- 


, qui ferviront à faire les hutres, 


Levriers ; c'eft ce qu'on apelle 
» hormis les deux qui tiennent 


ns un follé ; ou s’il n’yen a 
fe mettre à couvert au bord 
; de peur d’être aperceus du 
» qui ne manque jamais de 
la moitie du corps hors du 
 & S’arréter , pour voir fi dans 
ine iln’ya rien qui lui donne 
crainte , devant que d'y en- 
enfoncer dans la courre. Il 
que ces Valets de Levriers ayent 
un baton à la main d’uñe 
eur & longueur raifonnable , 
s'en fervir quand le Loup eft 
DAG porté à terre, parles Les 
, & le luy mettre dans la gueule, 
‘il ne les étropie pas & pour les 
 démordre ; mais fi l’on vous a 
aport d’un de ces grands Loups, 
nr ces coureurs & preneurs 
Sfauves, & qui font extraor- 
fement vices, il faut tirer deux 
ts de vos eftricques , les 


}) de Es 
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plus forces & les plus ‘vaillans, pour 
en faire une lefle , & les placer au | 
inilieu de vos deux premiers flancs : 
car il n'y a rien qui embroüille &. 


€mbarafle tant un Loup que cette 


lfle , qui le pince & l’oblige à tour. 
ner ,; au moins à demy ; ce qui lui 


fait perdre du tems ; & en donne 


aux lefles des Hancs pour le joindre : 
& de cette forte , vous ne pouvez 


- Manquer un Loap quelque vite qu’il 


— 


loit. - | | 

. La courre dois être nette , comme 
je lay dit fans aucun buiflon, que. 
perfonne n’y pale , quand les Le. 
vriers y feront placez , & qu’il foic 
plus large auprès du bois que dans 
lé fonds , en placant les Levriers 
fur deux lignes & dans leur diftan- 
ces ; comme je le diray. Les eftricques 


(qui fonc les deux lefles , qui doi- 


vent pouffer le Loup & le faire aller: 
dans le fonds de la courre aux autres 
lefles ) doivent êrre aux deux aîes. 
l’entrée de la courre {ur le bord du 
bois & cachées / comme j'ay dir ) 
proche des dernieres deffences , & à 
chacune un Cavalier ; qui fera 

auffi 
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caché dans le bois, pape poufler 
les Levriers , quand ils feront 


hez , afin d’obliger le de à 


premieres leffes des flancs 
ent être miles à cent pas des 
icques fur les déux lignes & de 
nce égale. ] Et à l'égard de cetre 
que j'ay dic , que l'on doice 
des eftricques, il la faut mettre 
ilieu de ces deux flancs: & les 
x autres flancs fur les mêmes 
les & en même diftance , à fois 
re pas des premiers FR & 
deux leffes de têre au bout des 
3 lignes & au fond de la courre , 
iffance aufi égales , À cinquanre 
des derniers Hancs. Et cela en 
ue vous ayez allez de place : 
les mectre à proportion, pour 
di flances feulement: car il faue 
la courre foit toñjours difpofce 
ime je Pay dit. 

| faut an{Mi qu'il y ait des Cava- 
| au fonds de la courre , 
iyent la pratique pour animer 
courir les Lévriers.. Vous otdone 
aux Valets de Levriers , de 
0 Tome L. : Le Li 
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-nir le milieu de la courre ; & les 
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lâcher à propos , qui et que ceux . 
qui tiendront JÎes eftricques , ne. 

lèchent pas que le Loup ne {oit 

avancé dans la courre , quarante pas 
fortant après de leur hutte avec leurs 
Levriers , la lee à la main, dénoûce à 
pour leur faire voir Île Loup , avant 
que de les lâcher. Ce que doivenr 
faire tous les autres , fur ptine de 
punition: car autrement ceit man. | 
quer ; puifque s'ils lchoient au pa 

ravant , ils pourroient auffi-tôc aller 
d’un autre côté qu'au Loup, & que 
les premiers flancs ny la tére qui 
fera aumilieu , ne lâche pas que le 
Loup ne {es ait pallé , & avancé dans 
la courre de huit où dix Pas ; pour: 
ne le pas faire retourner dans le bois, 
& que les feconds #anes lâch:ne 
quand ils verront Îe Eoup vis à vis 
d'eux, & qu'auffi-tôêt que les Valers de 
Levriers qui tiendront les têtes, verront 
les feconds Hancs lâchezils s'avancenc 
avec leurs Levriers, & aillent au de. 
vant du Loup, pour lâcher en tête, 
& avant qu'il foir à eux. C'eft ce 
qui fair qu'on les appelle Éevriers: 
de vête , qui doivent écre les plus 
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s & les plus forts pour arrêter 


s ordres. étant donnez par le 
, sil en a voulu prendre la 
finon par le grand Louvetier ss na. 
Je Lieutenant , Pon doit aller | 
er les Chiens pour ‘lancer le 

,fi vous ne voulez. faire lancer 

e Limier ; mais ff vous voulez 

le foir plus promprement , afin 

je pas donner de l'impatience au 

., vous découplerez vos Chiens 

meutte au rembuchement que lon 

a fait du Loup , pourveu qu'il 

loit pas du côté de la courte : cat 

rement il faudroit aller découpler 

Troole du côré , où l’on a mis 

effences : & fi c'e dans un 

où il yait plufieurs autres bêres >» 

faudra donner, que des Chiens 

 veulenc du Loup feulement » 

Je lancer , faifanc tenir les 

res , que vous ferez donner » 

és qu'il le fera : & fi c'eft dans 

buiffon de deux ou crois cens 

ens , il ne faut donner que fix om 

rt Chiens ,afin qu'ils ne prellénc 

h lé Loup : crainte: de l’obliger à 

| *«Cci 
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forcer Îles deffences ; étanc venu Ala 
courte, & laché dans l’ordre que j'ay 
dit , couru & arrêté des Lévriers. 
il faut attendre le Roy , pour lui 
demander s’il le veur tuër , finon 
que ce foit quelqu'un qui en ait la 
pratique , prenant fon épée des deux 
mains , afin qu'il y en ait une pour 
conduire la lame , & lui donner le 
coup au. deffaut de l'épaule , bien 
polement, pour n’en pas fraper les 
Lévriers , à caufe qu'ils branlene 
toûjours. Le Loup étant mort , les 
Valers de Levriers les doivent faire 
demordre avec les bâtons ; & que 
ce foit avec adrefle , pour ne leur 
pasrompre les oroffes dents : & s’il 
y aunautre Loup dans l'enceinte , 
il faut qu'ils fe remettent prompre- 
ment à leurs places , pour lacher de 
méme & le prendre ; quand il vien. 
dra , les Picqueurs doivent auf 
raptller les Chiens-courans , & les 
remener dans le bois quêter le Loup, 
le chafler & le faire aller à Ja courre, 


oups à force , avec les Chiens 


fiaguer pour ÿ reüffir… 


me femble qu’au plaifir de la 
afle ; comme en toute autre 


able, puifque ce qui n'eft pas 
té de l’un, l'eft fouvent au ré 
autre. C'eft ce qui fe trouve à la 
du Loup , puis qu'après en 
L veu courre & prendre avec 
Levriers , vous en pouvez aulls 
re & forcer avec les Chiens- 


les. prendte ,; dent j'ay fair 
n au commencement de cet 
age , & defquelles îje ne parleray: 
& davantage , mon deffcin prefen 
nt n'érant que de parler de 
les nobles & d'efprit , où il faut 
de la fcience & une | 
fi étré né avec efprit, & que 
ation y {oic auf bien que la 
: QG cui 


me lon peut prendre les 


urans ,O' quels Loups il faut 


€ ; le changement n’eft pas des. 


ans, Il y a encore d’autres adrefles 


longue. : 
de , pour y bien reuflir, IE 


ie 
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force du temperament ; car il y faue 
beaucoup peiner , fans quoy il ef 
preîque impoflible d’y reüfir. Celui 
qui va au bois le matin , pour dé 
tourner un Loup , ira quelquefois. 
dans certaines failons , trois ou quatre 
jours de fuire , avant que d’en ren. 
contrer un feul qui alle d’afl:z bon 
temps pour Le faire fuivre À fon 
Chien ,oùs’il en rencontre qui aille 
d’aflez bontems, il ira fi loin qu’il 
n'en pourra venir about pour le dé. 
tourner : & quand vous l'avez dé. 
tourne & donné aux Chiens , il faug 
auf que le ‘Picqueur qui les fera 
thafler , foir dans une agitation 
fans aucun relâche d'efprit & de 
corps ; d'efprit pour faire que les 
Chiers en maintiennent la voye , À 
caufe de la delicatefle de cette chafe 
fe, par le peu de fentiment qui et 
au Loup, & du corps , pour le cra- 
vail continuel qu'un Picqueur eft 
obligé de faire , À caufe qu'auffi tôe 
que le Loup eff donné aux Chiens. 
il eft coûjours fur pied devanr les 
Chiens :car lors que les Loups tour- 
nent , C'efl fculement à droir & à 
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he, & non fur les VOYES , COM 
utres bêtes : Cependant ils one 
ême habitude ’ paifqu’au pre | 

retour- & à la main qu'ils. 
t, ce fera prefque toûjours de 
xé là : ce qu'il faue obferver : 
nent que ft Les Chiens s'ac- 
t bien à la voye , ils y fonr 
urs chaffant , ‘84 comme cela, 
n'êces jamais en defaut, ce qui 
la chafle plus belle & plus 


pouvoir donc les forcer, il 
üt en Içavoi ir faire le choix, come 
en'attaquet pas un vieux Loup, 
ô la foree & l’haleine eft indom- 
UN puis qu'après les avoir couru 
ufixheures, s'ils crouvent de 
ils fonc audi frais qu’aupa- 
it , particulierement ces grands. 
pu fonc de {a caille 4. Lie 
, defquels j'ay parlé , qui ne: 
nt la plüparc du tems que de 
uves & autres ; qui ‘ils prennene 
urfe , où à force. C'eft ce quË 
intienc en: haleine, joinc que 
eux Loups faveur plulieurs 
où ils one été fe pourvoir 8€ 
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chercher les Louves en chaleur; ce 
qui rend leur refuice incertaine. I] 
je peut rencontrer quelque gros 
Loup de taille de matin , qui ne vit 
que de bêtes moïtes , qu'il va cher. 
cher proche des villes , des bourgs & 
le long des rivieres; de ceux là ,il 
s'en peut forcer : car ils ont ordi 
nairement peu d’haleine, puis qu'auffi. 
ot qu'ils font repu , le premier 
bois qu'ils trouvent , ils s’y mettrent 
au litteau , d’où ilsne bougent que 
jufqu’à ce qu'il leur faille retourner 
à la proye : mais pour étre plus or. 
dinairement afluré de la prife , ce 
fonc les jeunes Loups qu'il faut at. 
taquer , depuis l’âge de fix mois 
jufqu’à dix-huic ou vingt, qui he fonc 
pas encore en pleine force , n'y em 
haleine, n'ayant faic aucune courfe, 
s'étant contentez de demeurer & 
vivre dans leur pays natal. Ils n'ont 
pas aufli encore été en chaleur pour 
aller chercher les Louves en d’autres. 
pays, ce qui enrend la refuite afleurce, 
pour y metcre vos Relais & en étre 
fcourus ; & comme cela , vous Îles 
pouvez prendre en crois , quatre &c 
CIN C} 


% er de la Peche. 313 
heures , felon l’âge dans lequel 
s actaquez. L’aflembice fe doit 
au lieu le plus commode pour 
êtes, & dans la même forme 
niere que pour Cerf , finon 
les bätons doivent être pelez 
lannce , hormis la poignée , 
relais feparez dans les mêmes 
derations , la quantité defquels 
Us en mettrez , felon l'age , & 

rce des Loups que vous atta- 


LL 
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Come l’on doit chafler € forcer 
le Loup avei les Chiens. 
| COHTANS. 


FE convie ceux qui auront naturel. 

lement peu d'inclination pour la 
challe , & à quielle peut être necef. 
faire , pour fe virer d’une humeur 
melancolique , qui leur pourroit cau. 
fer de longues & ennuyeufes incom. 
moditez , de commencer par voir 
chafler le Loup ; puifque c’eft celle 
qui cft la plus chande & la plus 
animante , par l’averfion qu'on à 
contre cet animal , & qui fe fair 
chafler de plus près que les autres 
bêtes : ce qui anime les Chiens & 
les oblige à redoubler leurs voyes & 
mener plus de bruit, lequel conrinuë 
ordinairement jufqu’à la prile , puif. 
que c’eft la chafle où il arrive le 
moins de deffauts , pourveu que la 
meutte en foit bonne , & que les Pic. 
“queurs qui la fervent , foienc habiles 
dans le métier. Vous les pouvez 
éonner avec le Limier , finon avec 
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Chiens-courans , que vous dé- 
lerez au rembuchementr , fur 
VOYES ; néanmoins vous ne devez 
pretendre d'eux qu’ils le puiflent 
er tenant toûjours la voye ; 
ie il fe fait des autres bêtes é 
ue le fentiment du Loup ne s’y 
[ve pas fi Jong-tems. 1] faut 


vos Chiens , percer & fouler 
inte , Le plus habilement que 
pourrez, à caufe que le Loup a le 
eil fort tendre ; ce qui faic 
premier bruit il fort aui-tôc 
eau : & comme cela , il fe 
Git Cloïgner & fortlonger , avane 
ous eufliez tombé fur les voyes 
vos Chiens , fi vous ne faifez 
nce , autrement ils auroiene 
à leraprocher , au moins pour 
eux Loups : car quanc aux 
s qui font au deffous d’un an, il 


|; pour donner le tems à vos 
S de les pouvoir lancer : & fi 
ne les trouvez pas dans le milieu 
tre enceinte après avoir foulé 
as grands forts & les plus foy- 

D d ij \ 


ufli-tôt que vous aurez décou- 


ut quéter avec plus de mode. 
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rez, où ils demeurent ordinairemenr, 
il fauc aller quêter aux rives & fur 
le panchant d’un foflé qui forme 
le bois ,oùils ont déja la malice de 
fe mettre, pour voir fi dans la pleine 
il y a quelques menus beftiaux , qu'ils 
puilenc prendre : & auffi-tôt que 
quelques-uns de vos Chiens fe re 
crieront , il faut aller à eux pour 
fcavoir quels Chiens ce font , fi vous 
neles avez connus par la voix, afin 
que fi font des Chiens de croyance , 
vous fonniez pour Chiens , pour 
obliger les aurres à venir à vous; ce 
qui ne vous doit pas empêcher de 
regarder à terre , au premier chemin 
que pañlera le Loup. Car comine j'ay 
dir que cette chaffe étoir fujette au 
ems , vos Chiens le peuvent être 
auffi, & en ayant reveu , & tous les 
Chiens s'étanc ralliez , vous devez 
leur lailfer bien empaumer la voye, 
avant que de fonner & leur parler 
beaucoup , ne les preffant pas, afin 
que quand le Loup tournera , ils ne 
s’emportent pas au de-là de la voye; 
mais plûtôt qu'ils y retournent avec 
lui , à ce qu'il n'ait aucun tems 
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fe foit'onger devant eux , mais 
nd vous is verrez parfaitement 
is la voye , vous d:vez fonner fou- 
r & du grefle , & leur parler 
uifi fouvent, en leur criant, Æur- 
uw ,mes bellots , harlon , s'en va, 
iens , S'en va : car il leur fauc à 
etre chafle donner de lémotion , 
change n'étant pas à craindre de 
animaux comme des autres bértes , 
_caufe qu'ils tiennent ( la plüpart 
ems } que les chemins, les lieux 
its & les pleines , fi ce ne fonc 
és jeunes Loups ; &. les vieux 
ups ; quand ils fonc fur leurs fins 
ls fe rencontrent dans des pays. 
urrez , l’on à peine à les en tirer , 
qui les fair durer davantage, & 
s obliger d'aller chercher une 
quebuze pour les y tuer: & sil 
s arrivoit que dans le tems que 
re Loup auroit encore beaucoup 
force , vous tombafliez en deffaur 
1 vos Chiens , qui fe feroient eim- 
tezau de-là de la voye, ou une 
e qui les auroir élancé , il faut 
S perdre aucun tems , que le” 
queur appelle fes {Chiens & qu'il 
D d ii] 
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aille prendre de grands devants : 
à la refuite ordinaire des Loups 
comme d’un grand pays de bois , id 
plus proche où il fera , & s’il ne le 
trouve point pafñlé par ces premiers 
devants ,il en faut preridre d’autres 
plus courts , en confiderant les 
licux plus favorables aux fentimens 
des Chiens : comme où il y pourra 
avoir des portées de la jambe ou du 
Corps, ou au moins plus de fraicheur. 
Il aura aufli l’œil À terre, À tous les 
chemins qui entreront dans le bois : 
& après avoir pris ces devants , fi fes 
Chiens ne fe trouvent point paflé, il 
doit revenir au lieu de fon deffaut » Où 
il doit avoir brifé, pour en reconnoître 
les derrieres voyes , & y réquéter avec 
fes Chiens , leur parlant fouvent, 
pour les obliger à fe rabattre de la 
voyedu Loup , & la parchaffer , juf. 
qu'à ce qu'ils l’ayent relancé : & s'ils 
ne la peuvent tenir , il les faut mener 
requècer fur le bord des folfez , ou 
dans quelques vieilles mazures , s'il 
yen a dans le bois , & dans les plus 
grands forts : ou fi c’eft dans les plai- 
nes, Où il y aic unérans à demi ec, 
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force roieaux , & cela feulement 
s l'enceinte d’où vous aurez pris 
devanes ; car fi vos Chiens ne lui 
tent le nez deflus, il ne partira 
; & l’ayanc relancé, s'il va dans 
ruilfeau pour le longer & y battre 
au , vous obferverez fon entrée, 
nme les autres chofes ( ainfi que 
les ay dires poar le Cerf & pour 
evreüil 5) mais} cela n'arrive pas fi 
vent pout Loup , & s’il donne 
ns le change, vous parlerez auffi de 
me à vos Chiens pour les tenir en 
inte, & obferverez ceux en qui 
nsavez plus de croyance. Et enco- 
qu'ils n'en puiffent pas garder le 
Change comme de Cerf ; néanmoins 
s'y crouve toûjours quelques Chiens 
vous fonc connoître le change en 
chaffint plus froidement : joint qe 
s Loups au deffus d’un an étant fur 
urs fins , ne le vont pas chercher 
mme le Cerf & le Chevreuil ; mais 


en avoir d’affeckez, puifque j'en 
à bien fouvent fe faire prendre 
D d üiij 
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dans des villages, & mêmes dans des 
inaifons. Le Loup étant pris, vous en 
fonnerez la mort, & fi vous le vou 
lez conferver en vie , vous le baillon. 
nerez avec un morceau de bois & une 
corde , pour le faire chafler à vos jeu 
nés Chiens, choififfant un lieu propre, 
comine un petit buiflon , où il n'yau- 
ra point d'autres bêres , afin qu’ils 
foyens obligez de le chaffer : & pour 
l'empêcher de s'éloigner des Chiens, 
illui fauc couper un nerf au jarrer, 
& le leur abandonner ; mettant avec 
eux deux ou trois vieux Chiens pour 
les maintenir dans la voye , & l’ayans 
pris, vous le leur ferez fouler, enles 


careflant , & ufant de termes comine 
pour chaffer. 


Comme l'on doit faire manger le 
Loup aux. Chiens.courans ; C 
leur en donner la curée. 


7. À chair de Loup eft la plus dif. 
Li à digerer ; car fi un Chien 
la mange , fans être cuite , il ne man- 
quera pas d’avoir le flux de fang. Elle 
cit capable auffi de le faire mourir: 
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le n’eft pas même bonne cuite & 
| üiilie avec de l’eau, mais rotie dans 
elle fe digere , & ne leur fait 

CR de La forte qu'il la 
ut preparer pour leur en donner cu- 
e, & pour cela la couper par quar- 
eus , levant les épaules & les gigots, 
Jaifant le coffre entier , faire 
ufer un four comme pour cuire 
u gros pain, & le mertre dedans ; & 
uand ileft bien cuir, l’on doit cou- 
érles gigors & les épaules par petits 
jorceaux , pour les metere dans la 
hoüée que l’on doit faire avec du lait 
de la greffe , felon les faifons 
comme je l'ai dit au traité pour 
tf)& le coffre vous le mettrez à 
ingt-cinq où trente pas de-là , pour 
Jeur faire manger après la moüce , 
| les tre de la voix & du cor 
nnant le grèle : & afin que vous 
onniez plus promprement curée à 
vos Chiens, quand ils auront pris un 
Loup, il faut en avoir un cuit d’a- 
vance , refervant celui que vous avez 
pe ; que vous ferez cuire pour la pre- 
miere chafle, L'on doit tenir la rète 
da Loup devant la moüée , quand les 
D d v 
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Chiens viennent la manger , & aptès 
Jon en leve la peau que lon emplit 
de foin pour la mettre aux portes : 
On leve auffi les quarte groiles dents 
pour fervir aux enfans, & le boyaw 
de Loup que l’on apprêrera , comme 
j'ai dit , l’on’ y doit obferver les mé. 
mes formalitez & cérémonies qu’à la 
curée pour Cerf, & avoir les mêmes 


 foins des Chiens. 


Des qualitez du Sanglier, 


dit Sanglier eft le plus vaillant & 
le plus dangereux de trous les ani. 
maux que nous chaflons en France, 
particulierement pour Îles Chiens, 
donnant la mort à plufñeurs, & fai. 
fant à d’autres de grandes bleffeu. 
res: c'eft ce qui m'oblige de vous 
donner un moyen pour en gua. 


rantir au moins les Levriers. Ils pout- 


roient aufli tuer ou bleffer les hotn- 


mes , s'ils ne les attaquoienr pas à 


Cheval. Je pretend parler du Sanglier 


qui eften fon tierant ou en fon quarts 


tan : car pout les layes, & les bêres 
de compagnie, elles ne peuvent pas 
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leffer ; mais elles fonc d’autres maux 
r leurs mangeures & gourmandi- 
es qu'elles onr plus que les autres 
bêtes, puis qu’elles peuvent en une 
puit ruiner une famille qui n’aura 

u'un arpent de bled prêt à enfaire 
a dépoüille ; tellement que cet ani- 
mal ne peut-être bon qu'après fa more, 
encore y a-t'il des faifons qu’il ne l’eft 
pas , fur tout lors que les Sangliers 
font au Rat, & jufqu’à ce qu'ils 
ayent mangé des grains & du glan; 
il y a donc ( outre le plaifir que l’on 
a de les chafler } du merite à les pren 
dre ; ce que l’on peut. faire de quatre 
façons, comme je vous feray voir cy- 
après ; je veux dire des chafles que 
les Princes & Gentilsshommes peu- 


<é 
eo 
He: 
Ces à 
Ce 
4 
L@r] 
O 
e® 
La 
a 
<< 
le 
le 
5 
[@) 
» 
= 
2) 
O 
ee 
"TS 
re 
les 
[a 
[æ} 
+ 
n 


_ pour les voir prendre avec les Le. 
vriers, & quand onles mettra dans 
les toilles ( car pour les deux autres 
façons de chafler, qui eft le vautrec 
& à force, ce font chaffes trop peni- 
les pour elles. } Cette chaffe eft confi.. 
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derable & belle de foy ; mais encore, 
à caufe qu’elle fe peut changer & di. 
verlifier : Aulli a-r'elle été de tout- 
tcms eftimée pas nos Rois, qui ont 
-toûjours eu de grands équipages pour 
Ces quarre manieres de chafle. 


De la taille qu'il fant que Joient 
les Chiens-courais pour chaffer 
Les bêtes noires. 


7 Es Chins-courans pour chafer 

ses bêtes noires,y comprenant tou- 
tes celles qui font de ce genre, com- 
me je l’ai dit cy-devant, doivent être 
grands , bien craverfez & plus épais 
pour cette challe que pour les autres, 
puis qu’ils fonc pour fuivre des bêtes 
qui fe font chaffer dans les plus 
grands forts & les plus cpineux, ayant 
la peau & le poil à l’épreuve ; ce qui 
fait que les Chiensà gros poil y font 
plus propres ; & pour Ja taille , il les 
faut comme au traité de chaffe cy-de- 
vant , pout ne pas faire des redites ; 
& quand'au poil, cela dépend de la 
fantaifie de celui qui les veut, Je riens 
qu'à cette chañle, ikeft bon de ne s'y 
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s attacher , ny d’avoir trop d’affec- 
jon pour les Chiens, afin d'éviter le 
éplaifir de les voir tuer allez fou- 
ent ; l’on y peut néanmoins trouver 
quelque confolation , en ce que tous 
. Chiens veulent du noir ; ce qui 
rend plus faciles à recouvrer : 
ous les devez tenir dans le chenil 
comme les autres Chiens , & leur 
onner la même nourriture, comme 
: les panfer, aprivoifer, à aller au 
couple, & de les faire chafler ; mais 
ne faut pas du commencement les 
nner fur les voyes d’un grand San- 
er qui les tucroit, n'ayant pas en- 
e l’adrefle d’évicer leurs atteintes: 
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Comme 1l faut que Les Lévriers 
foient faits pour prendre le San 
glier 5 


Es Levriers pour prendre le San. 
glier doivent être grands, bien 
traverfez, la tête large, l'œil gros 
pleie de feu, & le refte des qualitez 


comme celles que j'ai dites des Le 


vriers pour Loup. Pour le poil il s’en 
rencontre de bons de toutes les for. 
tes : mais particulierement les gris. 
noirs , rouge de feu , tizonnez , rous 


noirs, & à gros poil;les Valets de 
Levriers les doivent tenir enfermez: 


deux à deux! , comme quand ils doi- 
vent aller en leffe. Et pour les jeunes 
Levriers , il faut pendant quelques 
jours les promener feuls pour leur ap- 
prendre à aller en leffle , & s’en faire 
connoître & craindre 3 car de tels 
Chiens il en faut être le Maître, & 
avoir foin de les bien loger, & d'y 
aller de cems en tems, & ne s’en éloi- 
gner pas pour quelques jours, jufqu’à 
ce qu'ils ayent pris amitié l’un pour 
l'autre ; & lors que vous les enten- 


. 
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drez gronder , il faut aller à eux avec 
un fouer ou une houfline à une main, 
& un bâton à l’autre ; l’un pour les 
châtier , & l’autre pour faire dé- 
mordre celui qui aura le deffus : car 
| étrangleroit fon compagnon : ou 
ir un feau d’eau tout prêt, pour 
ur jetter deflus le corps , n’y ayant 

en qui les fepare plütôt, & quand 

ls auront couru enfemble, & qu'ils 

ont tout-à-fait dans l’obéiffance , 
us ne laiflerez pas de les tenir toû- 

rs enfermez ; car ils doivent toû- 
rs l'être. Il fautles promener en- 

mble deux fois le jour , les tenant 

_lefle , parce qu’ils pourroient fe 

ufer du mal s'ils étoient en liberté, 
en faire beaucoup, en fe jettant 

t les beftiaux qui fe rencontreroient 
ns leur chemin , yenayant peu qui 
e puiflent deffendre de deux grands 
& furieux Levriers, comme font ceux 
3 joint qu’ils peuvent courre après 
les mâtins , & s’en faire eftropier, 
outre plufeurs autres accidens que 
lai dit au chapitre des Levriers pour 
Loup. Ce qui fervira aufi pour 
s foins & traitemens , qui doit 
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être de même : ce qu’il y a de plus en 
ceux-cy ; C'elt qu'ils font fujets à être 
bleifez par de grandes décourfeures 
que leur font les Sangliers avec leurs 
deffences , dont les Valets de Levriers 


les doivenc fçavoir panfer : & pour 


cela, qu'ils n’aillent point à la chaffe 
fans une orofle éguille & du fil pro- 
pre pour les recoudre, & des lardons 
pour fervir à leurs playes ,& en cmpé- 
cher les mouches. 


Comme l’on peut connoitre les ma- 
les qui ont la qualité de San- 


gliers, | © 
(C_: que nous appellons Sanglier, 


ce font les mâles qui commen- 


cent à prendre ce titre , lors qu’ils ont 


quitté les compagnies que nous appel. 
lons bêtes-noires , qui ne fe feparent 
jamais , finon les Layes prêtes à faire 
leurs Marcaflins , & depuis qu’elles 
en font deliviées , jufqu’à ce qu'ils 
foient aflez forts pour fe mêler avec 
les autres ; mais les Sangliers ne s’y 
rejoignent que quand ils font en Rut, 
& aufli-tot qu'ils ont ruté, ils les 

quittent, 


No JON D + 
ittent, L’age dans lequel ils pren 
nt ce nom de Sanglier , ne doit 
mencer qu'à trois ans, quoi qu'à 
x ans & demi ils ayent quitté les 
tres bêtes : ce qu'ils ne font pas 
ut à coup, s’en éloignans. quelque- 
IS > & jufqu'à ce que le courage 
ur foit venu, qu'ils fe fentent aflez 
its pour être feuls : Durance ces fix 
ois on les doit appeller Ragots : à. 
Dis ans , on les doit qualifier de San 
ér en fon tieran, & à quatre ans., 
nglier en fon Quartan. Alors il eft 
{a haute qualité & pleine force : & 
ès ce tems on le peut dire auffr 
nd vieux Sanglier : & comme je: 
us ay fait voir premieremenc les. 
noiffances de la tête des Cerfs ". 
t que celle du pied, je veux faire 
même à la hure des Sangliers qui 
t quatre grolles dents . deux à cha. 
côté, les deux d’en bas fe nom. 
ent deffences, & ceux. d'en haur: 
es. Ce qui a: éré bien penfé par ce. 
Pqui en a donné le nom, puifque: 
les d’en bas font proprement leurs: 
fences , & bien: fouvent très-ofen. 
és: celles d’enhaut font audi: nom 
M Tome Ji Ée 
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mées fort à propos gres, à caufe quel. 
les touchent & frotrent contre les 
deffences , qui femblenc les eguifer, 
fans s’appuyer l’une contre l'autre , ce 
que l’on voit faire à un Sanglier lors 
qu'il eft en furie , & qu’il tient devane 
des Chiens , puifqu’il fait comme sil 
marchoit, faifant mener du bruit à 
fes quatre dents ; ce que j'ai vü & oùy 
plufieurs fois, es 
uand à la difference des jeunes & 
des vieux Sangliers, c’eft qu'au ragot 
les deffences n’excedent les gres que 
d’un petit doige , & du Sanglier en 
fon tieran de deux doigts , & lors qu'il 
eft en fon quartan, de trois doigts. 
De ces trois âges les deux derniers 
peuvent faire plus de mal, à caufe 
que leurs deffences font plus longues 
$& fort tranchantes , & qu’ils font auf- 
fi plus forts & vaillants : ce qui n’eft 
pas encore au premier, & quand ils 
viennent plus dans l'age, ils ne peu« 
vent plus faire de mal , à caufe que 
leurs deffences fe tournent en trompe, 
la pointe s’approchant de l'œil , de 
laquelle ils ne peuvent plus offencer : 
il n’y a donc que le choc à craindre 
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e ceux-là , car ils ont toûjours def. 
in de mal faire : ce font ceux qu’on 
pelle Sangliers mirez : les deffences 
n font pas aufli tranchantes , ny fi 
nches , à caufe de leur vicilleffe & 
pierres & racines qu’ils ont ren- 
tré toutes les fois qu'ils onc foüil- 
vermillé, & faic leurs boutis , ce 
leurs émoufle & leur ufe les deffen- 
on les peut nommer aufi grands 
eux Sangliers. 


mme l'on peut connoître & dif- 
cerner les Sangliers dont je viens 


de parier , par Le pied. 


viens de vous. faire voir ce que 
c'eft qu’un Ragor , un Sanglier en 
) tieran , un autre en fon quattan, 
in grand vieux Sanglier par les def. 
ces. Cette connoiflance ef: fatis- 
ante pour la curiofité , ne pouvanc 
rir qu'à cela, puifqu’elle ne paroît 
n qu'après la bére prife : Il eft vray 
on les peut voir & juger emchafe 
E, pourveu que ce foienr gens dx 
Hier; mais s’il eft lancé & devant 
Chiens , n'érane pas une bête que 
Ee :ïj 
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vous vouliez prendre à force comme 
les Cerfs , au moins ne le devez vous 
pas, fi vous ne voulez vous deffaire 
de vos Chiens , & n'ayant pas ce def. 
fein ; cette connoiflance ne vous eft 
pas neceflaire  puifque vous n’en de. 
vez pas garder le change comme d’un, 
Cerf. C'eft donc celle du. pied ou de 
la trace qui fe peur dire necellaire poux 
le détourner & en faire le raport : Et 
voicy la difference qu'il ya entre la 
trace du Sanglier & de la Laye qui fe. 
fepare des autres bêtes , quand elle 
eft fort pleine & va feule ( comme. 
fait le Sanglier dont je viens de par. 
ler } pour: choifir de belles & fortes. 
demeures , afin d?y faire fes Marcaf 
fins : il y a auffi la faifon qu’elles font. 
au Rur avec les Sangliers : ce que le. 
Veneur eft obligé de fçavoir, pour. 
en faire le difcernement & Île rapoït: 
affuré,à caufe du danger qu'il y a pour: 
les Chiens , & pour cela. il faut remar- 
quer que les Laves., en.la faifon.qu’el…. 
les. font fort pleines, pefent beau. 
coup: mais, cetce pelanreurles fait ai. 
ler les quatre pieds. ouverts. , donc les: 
pinces. fonc auf moins groïles que. 
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es d’un Sanglier qui va la trace 
crée ; les gardes en font auf plus 
es du Sanolier, & la folle aufli 
large , les côrez plus gros & ufez, 
e talon plus large, les alleures en 
ct auf plus longues & plus affu- 
jées , mettant les pieds plus regles 
ment dans une méme diftance, Ilfait 
{fi beaucoup plus de pays en faifant. 
nuit , que la Laye, à moins de ren- 
trer fon mangis proche de fa de- 
éure: ce n'eft pas que la Laye ne 
ir en aufli bon appetit que lui . 
ant {es Marcaffins à noutrir ; mais. 
le aura bien l’adreile d’avoir choifs 
n.buiflon. où elle aura fes mangeu« 
s , peu loin de-là , & de leau, dans 
buiffon ( pour s'y mettre au fouille ): 
omme tout ce qui lui eft neceflaires 
our fa feureré, & pour n'être pas. 
ligée à l'aller chercher loin fe de 
nt de fes. forces, à caufe fa pe- 
anteur. Etc dans la faifon du Rur:. 
uelquesiunes peuvent avoir les-alleu 
es auf longues qu’un Sanglier ,. 
ant les membres plus libres que 
Quand elles fonc fort pleines, & fé 
euvent auf mieux juger, à caufe du, 
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déreglement des Sangliers en la fai. 
fon du Rut : mais la forme de la trace : 
du Sanglier eft plus ronde & mieux 
faite , comme les autres connoïlflances 
que J'ay déja dites, 

Il ya une autre difference entre 
Je Sanglier en fon ciran ; & le San. 
glier en fon quartan : le Sanglier en 
fon tiran , a la folle moins pleine 
que celui qui eft en fon quartan, & 
a les côtez de la trace plus cranchans, 
les pinces en font aufli moins grofles 
& plus cranchantes. Le Sanglier 
en fon quarran a les gardes plus 
larges & plus ufées , la jambe en: 
et auf plus large , & les gardes 
plus près du talon: les alleures en 
font plus longues , & fon pied de 
derriere demeurera plus éloigne de: 
celui de devant , au lieu que le San- 
glier en fon tiran, rompt une partie. 
de fa träce,.& va les pieds plus ou- 
verts : & les vieux Sanpgliers mirez 
ont encore Îles gardes plus larges 
que ceux-là , plus grofles & plus. 
ufces.. elles font aufi plus près du 
talon & plus bas jointées , & vont: 


les quatre pieds plus ferrez sil y à 
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fi connoïllance à leur foüille, où 

>n y peut voir la grandeur en grof- 

ur par la largeur & longueur du 

üille , & en écant forti , entrant 

ns le fort, s'ilen crotre & mouille. 

s branches ; on en connoît la hau- 

geur par fes portées, qui fe peuvent : 
eller ainfi, comme des laiffées, ft 

les font longues & larges , & quand 
1 les a lancé , en confiderer la 
iuge ft elle eft creufe , longue & 


! 


fge ; cous ces fignes font de orands 


A 
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vieux Sangliers. 
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Comme l’on connoit la bête noire 
d'avec les Pourceaux privez. 


L eft encore neceflaire de vous 
faire voir les connoiflances que l’on 
peur avoir entre les bêtes noires & 
les Pourceaux privez , puifque! ceux. 
cy vont aufli dans les boisy chercher 
le gland , & y demeurent quelque. 
fois cinq & fix jours , & dans les 
grands fonds de forêts , quelquefois 
deux & trois mois ,; pour s'y en- 
graiffer : & qu'après érre bien faouls. 
de ce gland , qui les échauffe , ils 
vont fe mettre au fouille ,à la pre- 
mière mare ou eau qu’ils trouvent; 
& en étant fortis ,ils fe vont mettre 
à la bauge dans un fort, pour y étre 
plus en repos. Les bêtes noires font: 
de même. {l faur donc pour les. 
difceïner , que ce foit par les con- 
noiflances que l'on. doit tirer des. 
pieds des uns. % des autres, & con- 
fiderer que les pourceaux privez 
vont toûjours les quatre pieds ou- 
verts, & les pinces pointués & fans: 
sondeur.. Mais les, béces noires vont 
les 


Lrr 


S pieds plus ferrez Le tout ceux de 
erriere : ils ont les pinces plus ron- 
es & mieux faites, & le pied plus 
creux que ceux pra porcs ptivez , 
i l’ont ordinairement plein , & n'a- 
yent pas du bout de la pince , 
mme Îes fauvages , qui ont le 
on, la jambe & lee gardes plus 
ges , & qui s’écartent beaucoup 
lus que ceux d’un pourceau , qui a 
gardes petites & picquantes . 
it en terre :il ne fe juge point par 
es alleures , comme les bêtes noiïres , 
faifane plus courtes & plus de- 
eglées , le vermillisen eft auffi plus 
ecit que les bêtes noires, & qui 
fe fuir pas traverfant Îles feillons 
il rencontre : ce que ne fait pas la 
te noire qui fuit fon vermillis tres. 
long ; , fans difcontinuer ; mais Île 
is le fait en un RES ; 0 
is en un autre. ‘ 


si 
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Des lieux on les Sangliers vont 
chercher Leurs MANGEUTES , 


felon Les failons. 


H)Our fuivre l'ordre que je me 
À {uis propofe, je commenceray par 
PHyver , afin de faire voir où les 
Sangliers vont faire leurs nuits & 
chercher leurs mangeures, pour en 
donner avis à ceux qui doivent aller 
aux bois , les détourner. Je com- 
menceray donc par lafaifon la plus 
difficile , au moins pour les Sangliers 
qui entrent au Rut dans le mois de 
Decembre , quelques années à la 
moitié , & d’autres au commence 
ment ; Ce qui leur dure environ trois 
femaines , & manquans de trouver 
des layes , ils vont quelquefois cher- 
cher des truyes , & s’en eft veu plus 
fieurs fois les fuivre jufques dans 
leurs étables , & les autres , qui les 
ont tenues dans les bois. C’eft en ce 
tems là qu’il faut aller après les bêtes 
de compagnies pour les dérourner 
& les courre : car elles font bonnes 
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a manger, & Îles Sangliers ne valent 
rien , la chair ctant rouge , maigre 
& de mauvaile odeur; ce qui fe fait 
n trois femaines : cat auparavant 
que d’être au Rut , ils font gras & 
en porchaifon, au moins eft-elle peu 
minuée, En ce tems ils font dans 
e fond des forêts, faifant leurs 
nuits & leur mangeures , fous Îles 
fütayes , où ily a du gland, de la 
fouite & quelques fruits fauvages ;, 
pu font cachez la plüpart fous des 
feuilles. , qu'ils crouvent en vermil- 
lant , & quelques racines d’herbes : 
&aux fontaines, du creflon & au- 
tres heïbes ; c'eft lors qu’ils font 
lus de pays ; faifant leurs nuits , 
ne trouvant que peu de mangeure 
en un endroit ; fi bien qu'ils marchent 
route la nuit pour fe raflafñer , à 
caufe que cet animal gourmand ne 
fe contente pas de peu. 


Ffi 
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Des lieux où le Veneur: doit alles 


en quête on chercher les San= 
glicrs, a  Printems € en 
Eté, | 


Left à sie que je joigne icy le 

Printems & l'Eté, puis si ce font 
les deux faifons où (a Sangliers , les 
Layes & les bêtes de campagne, font 
en même pays , où elles demeurent 
tout ce tems , fi on ne les oblige d’en 
{ortir ,; ou qu’elles manquent de 
nourriture ; & s'ils le font , ce fera 
pour aller à un autre pays de même 
nature , particulierement les San- 
gliers & les Layes , qui vont chercher 
Jes buiffens les premiers ; pour y 
trouver leurs mangeures à propos : le 


Sanglier, pour sy refaire de la 


maigreur de l'Hyver & du Rut:& 
la Laye , pour y choifir un beau 
buiflon , où il y aura de grands forts, 
Pa y faire fes Marcaflins , d’où 
elle ne fortira,fi cn l’y laifle en repos:& 
pour le Sanglier , il ira & viendra 
a trois ou quatre buiffons , de tems 
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en tems pour reconnoïtre , en fsifane 
chemin, les mangeures qui lui per 
ront le plus qui fonc les bleds , & 
bien que verds , il ne laifle pas de 
les pacurer , fouiller & vermiller , y 

angeant des racines de chiendanr, 
de pillaniis , de baflinets, de naveaux 
fauvages & de fenez: & ut tÔt que 
les pois , les feves & les lentilles sam 
vancent , les Sangliers les Layes & 
bêtes de compagnie » V. Vont tres- 
volontiers ; mais les Layes qui fonc 
pleines fortent peu à la campagne, 
ne voulant pas donnér connoillance 
d'elles , fe contentans de vermilier 
dans les clairiers & chemins de leurs 
büifons & fous les fuftayes , s'il y 
na, pour deterrer quelques glani 
qui os combez de l'Hyver aupara- 
vant , & quelques racines que Île 
Printems aura pouflé. Il eft jufte de 
leur laifler faire leurs Marcçaflins, & 
de chañer pl plütôt des bêtes de compa- 
gnie , pour après attaquer les San- 
gliers : & lors qu'ils auront mangé 
les grains en leur maturité, les rai- 
- fins venant à être meurs, quand ils 
peuvent aborder , ils en mangent 
| FES 
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tant qu'ils s’enyvrent , en ayank 
rtouvéà la bauge dans Îles vignes ,, 


& s'ils en fortent c’eft pour aller plus 


loing demeurer dans quelques hal- 
livrs. Les Layes & les bêtes de com. 


.pagniey vont aufli ,non pasf Bar. 
_ diment ; mais le Sanglier vaillant, 


quand il fe fent en bon COÏpS , va 
où la fantaifie le prend ; fans rien 
craindre, 


Des lienx où l’on doif aller er 
quête l’Antone, pour } 
trouver Le Sanglier. 


Es. Sangliers , les Layes & les 

bêtes de compagnie , voyant la 
recoïte faite , & après avoir encore 
plane un peu de tems, fe retirent 
dans les fonds des forêts ;, où ils font 
Jeurs mangeures de pommes, de poires 
fauvages » d'herbes & de racines à 
leur goût ;& lors que le gland com- 
mence à romber, ils en mangent & 
s’en donnent tant , qu'ils achevent 
d’emplir leur peau y Ce qu'ils ont 
déja bien commencé par les grains 


” 
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wils ont mange. Al les faut donc 
ler quêrer & chercher dans les 
eux , où il y a des marès & des 
uifleaux , autrement ils ne pout- 


yant déja échauffez, le gland acheve 
de leur mettre le feu dans le corps; 

lement qu'il faut qu’ils boivent 
fe metrent au fouille deux ou 
rois fois le jour pour s’y raffraîchir. 


aifon , ayant toures leurs mangeures 
ur le lieu ; ce qui fair qu’ils font 
us bons, & qu'il n’en faut faire 
ucun choix pour les dérourner & 
ourre avec plaifir & moins de peine > 
qu’il y a grand goût à les manger ; 
pond on lesa pris. 


F fi 


ojent pas fubffter : car le grain les, 
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Les termes dont il faut fe fèrvi, 
pour faire chalfèr le Sanglier, 
G° aller aux bois. 


Es termes pour faire chafer le 

Loup & le Sanglier , ont bien du 
taport ; mais dans les façons d’ailer 
aux bois ,ilsfont differents en beau. 
coup de chofes ; ce qui m'oblige à 
les faire fuivre , felon les occafons , 
& les dire toutes , afin que le Leteur 
les puifle mieux entendre , & n'ait 
aucune interruption. fe diray donc 
que le pied du Sanglier fe doit nom- 
mer.la trace, & les os qui fortent du 
derriere de la jambe , fe doivent 
apeller gardes , & le refte du pied 
Ja fole, les cotez & les pinces , le 
talon & la jambe : & quand il fe 
rencontre une des pinces plus longue 
que l’autre , cela fe doit nommer 
pigache , qui eft ce que l’on dit au 
Cerf , connoiflance ; & quand ils 
foüillent , l’on doit dire , boutis ; & 
lors qu'ils ne font que poufler du 
bout dy boutoy,la fuperficie de la 
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cerre ; faifant comme une petite raye, 
fuivant les traces des mulocs , pour 
“rrouver leur Magazin qu'ils ont fait 
de gland ou de noïfettes , cela s’a- 
pelle vermiller ; où ils fe couchent 
dans la bourbe fe doit nommer le 
ouille ; où ils fe couchent & demeu- 
ent le jour , fe nomme la bauge ; & 
& la fente, les laiffées. Ce font là 
es termes qui doivent fervir aux 
eneurs qui vont aux bois pour dé 
journer Îles bêces noires ; & aufli 
and ils en font le raport , lors 
u'on les interroge ; & le Picqueur 
1 fait chaffer ies chiens , lors que 
Sanglier leur eft donné , doit 
nner pour Chiens comme à vûës , 
rs qu'il le voit; & pour faire re- 
êter , la mort , & la retraite, de 
némes qu'aux chafles précédentes : 
X pour parler aux Chiens lors qu'ils 
nt dans les voyes & qu'ils la chaf- 
nt , quand le Picqueur revoir la 
qui fuit , il doit ufer de ces 
nes , velcy-allé fuyant , plufieurs 
15 : & aprés, ser va, chiens, s'en 
bou , how, chiens , bon, hou; & 
and il voit le Sanglier , a y VOHC= 
FL v 
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la : & lors qu'il tourne, crier , Hour: 
vary ; à fes Chiens , pour les obliger 
k 

à tourner. 


Comme le Venenur & le Valet de 
Limier doit faire choix dun 
Chien ,pour luy férvir de Li. 

fers comme il [ny doit par- 
ler pour noir. 


 E Valet de Limier doit faire 
choix d’un jeune Chien , pour 

lui fervir de Limier , d’entre deux 
tailles , allez court & traverle , & à 
gros poil , s’il fe peut , à caufe qu'il 
faur qu'il foit fouvent dans les forts 
épineux; ce quile rend plus hardi, 
& fairqu'ilne fe rebute pas: car il 
n’y a que cela à craindre pour les 
Limiers que l’on veut mertre au noir, 
puifque tous les Chiens le chaf 
fent d’inclination , à caufe qu’ila 
le fentiment plus fort que les autres 
bêtes. Je vous ay dit pour la taille 
& le poil, comme il les faloic ; aux 
traitez des chafles cy-devant. Il faut 
obferver dans ces qualitez celles 
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font connoître la hardieffe d’un 
ien ,afin de le choifir cel , pour 
fe pas rebuter des oran des 
igliers , lors qu'il les lancera & 
fera partit de la bauge : & pour 
maniere de le mener , afin de 
obliger à aller devant fe rabarre 
Hiiivre les voyes , en prendre à 
vanrs & fuivre le contrepied : 
our le donner aux Chiens, ce de 
fi les mêmes methodes , comme 
ur Cerf, Chevreüil & Loup. Les 
mes , je vous les ay fait connoître , 
on que quand le Sanglier va d’af. 
ance , il faut dire, vel. -cy-allé , 8e 
“+ vôtre Chien ic ui dire, Æ10n, 
hou : & quand il eft lancé , crier, 
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Comment le Valet de Limir doit 
aller aux bois, pour détourner 
la bèÿe noire. 


E Valer de Limier doit étre plus 

matinal , pour aller aux bois pour 
les bêtes noires , que pour les autres 
bêtes ;, à caufe qu'elles fe retirent au 
fort de meilleure heure, fi ce n’eft 
endeux faifons; fçavoir au tems du 
Rut, & lors que les bleds font en 
_ marurité , où ils font à couvert en 
faifancleurs mangeures, joint qu'ils 
ont peine à les quiter : cela ieur 
arrive aufi quelquefois quand les 
raifins commencent d’être meurs. Et 
hormis ces deux faifons , ils vont 
faite leurs nuits dans les lieux que 
j'ay dit, y faifanr beaucoup de pays : 
ce qui fait que fi vous n'ufsz de 
précaution , en vous informant des 
lieux où font leurs demeures ordi- 
naires , qui font les plus grands farts ; 
pour en aller prendre les grands 
devants avec vôtre Limier , vous 
courrez rifque bien {ouvent, encore 
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VOUS .ayez rencontré des voyes 
Ja nuic , fi vous voulez vous 
bpiniatter à les fuivre & en deffaire 
nuit , de perdre beaucoup de 
ns ; à caufe qu'ils font force tours 
beaucoup de pays dans les longues 
its , où vous confommetez le tems 
j'il faudroit à les dérourner & venir 
faire vôtre raport , vous lafler & 
tre Limier , en laiffant vieillir 
S dernieres voyes qu’il ne pourra 
us emporter , quand bien vous 
auriez connoiflance : vous devez 
nc aller droit où font les demeu- 
, en prendre les grands devants, 
quand vôtre Chien fe rabatra de 
te noire , jetter une brifée à l'entrée 
fort & en prendre le contrepied , 
Ur en revoir fufhfamment & en. 
r pat les connoiflances que j'ay 
, & de la béte que vous aurez 
lein de détourner , felon l’ordre 
Evous en aurez: & ayant tIOuvé 
: les connoiflances du pied , de la 
be & des gardes , que ce font 
tes conformes au deffcin que vous 
» Vous reviendrez où vous avez 
cette brifée ; pour en rompre 
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trois OÙ quatre autres & le rembu. 
cher ; & ferez fuivre jes voyes à 
votre Limier deux longueurs de craie, 
pour obvier aux faux rembuchemens, 
particulierement fi c'eft un Sanelier 
après qui vous êtes , qui eft un ani. 
mal cres fin & tres défiant : & après 
être affuré qu'il entre , vous vous 
retirerez au chemin & en prendrez 
les devants,comme des autres bétes:& 
quand vous trouverez des bêtes noires 
forties de vôtre enceinte ; après en 
avoir reveu , fi vous êtes en quelque 
doute , il en faut prendre le contre. 
pied ; pour en le fuivant , percer 
vôtre enceinte , & voir fi ce fonc 
les mêmes bêtes que vous avez rem- 
buché , par les mêmes manieres & 
précautions que j'ay dites au traité 
pour Cerf : & lors que veus les aurez 
dérournées,vous devez venir à Paflem- 
blée en faire le raport à vôtre Capitai- 
ne,qui vous doit mener au Roy , où 
vous reïtererez ce que vous lui avez 
dit, difant, Je me croy détourner un 
Sanglier en Jon tieran , ou en [on quar- 
tan , ou ce qui fera , qui a une grande 
G' grofée race : & vous direz s’il à 


nier die Pb aff 
melque connoiflance ( qui s’apelle 
ne Pigaffe ) on doit dire aufli s'il 


de : & tout cela , en ca ; 
y le voulüt courre à force, afin 
e s’il donnoit le change aux chiens, 
le püc difcerner d'avec d’autres ; 
is fi on le veut coutre, avec des 


évriers ,ou avec le Vautraic, cela 
eft pas neceflaire. 


omment l'on doit chafler & pren 
dre les grands Sançgliers, 


Es Sangliers qui font en tieran & 
en leur quartan, ne fe doivent 
pas chaffer à force avec Chiens-cou- - 
ins ; mais feulement il en faut dé- 
upler fix ou huit des plus vieux, 
font les plus adroits a éviter leurs 
Ps : encore feroit-il bon de leur 
tre un collier , où il y ait des ore- 
» pour obliger le Sanglier à fuir, 
ne pas tenir & tourner à eux: cela 
auf qu’il fort du bois & vuide 
tôt, pour aller à la courre. Ces 
nds Sangliers fe peuvent auffi 
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courre & forcer avec le Vautraic ; 
ce que je ferai voir dans le chapitre 
fuivant , celui-cy n’écant que pour 
donnet l'inftruétion de les prendre 
avec lggLevriers d’attache , que l’on 
doic jaquer, pour les conferver & 
empêcher d’être bleflez & même d’en 
étre cuez. Car la perte feroit grande 
d’un beau Levrier , qui vous auroit 
beaucoup couté à nourrir ; dix-huit 
ou vingt mois, qui eft le tems que 
l’on doit commencer à les faire cour. 
re ;ce qui peut arriver à la premiere 
chaffe , pour ne fçavoir pas cocffer un 
Sanglier à propos , afin d’en éviter les 
coups : Et vous le pouvez empêcher 
avec une aflez petite dépenfe , en 
faifant faire des jaques, qui peuvent 
durer douze ou quinze ans, pourveu 
qu'on Îles fafle étendre & feicher , 
après les avoir ôtées de deflus les Le. 
viiers. Vous ne vous en devez fervir 
que pour prendre les Sangliers : car 
pour les betes de compagnie , les Le- 
vtiers n'en ont que faire, puis qu’el- 
lesen diminuéroient la vitefle , en 
ayant befoin pour ces bêtes qui font 
trés vices , pendant fepc ou huit cent 
pas. Ces 
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es jaques doivent être faites de 
ile de chanvre ; vous les pouvez 
re auf de deux façons : l’une d'y 
mectre cinq ou fix toilles picquées en- 
femble & fort dru , avec du fil, finon 
ux toilles feulement, & au milieu 
ctin ou du coton ; mais le crin 
che plus aifément, puis les joindre 
attacher fur le Chien, par deffus 
dos, pour couvrit le ventre entie= 
ment ; en forte que le poitrail en 
t couvert, le col & la gorge,dont le 
ut fera arraché au collier, qui doit 
e large & de deux ou trois doubles 
cuir : cat ils font fujers à avoir la 
gorge coupée. | 
Ces Sangliers que j'ai nommez cy- 
flus , fe doivent prendre par ces Le. 
iers , qui feront mis à la courre, 
quand ils fe rencontrent dérournez 
dans un buiflon , ou à quelques bouts 
de forêts , les pouvant venir à la plei- 
ne ,en gardant le grand pays , comme 
ly a unetaille de lPannée , pour y 
ettre des deffences & les empêcher 
d'y aller: vous le pouvez faire aulls 
fous des fuftayes , pourveu que les ar- 
Dies n'y foienc pas plantez drus, & 
D, Zome À, Gg 
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qu'il n’y ait aucun buiflon. Ce fone 
jà les lieux où vous pouvez faire vos 
accourtes ? Les deffences fe doivene 

mettre comme pour Loup, ou un peu 
plus près l’un de l'autre , & vôtre 
courre aufli de même, y placer vos 
Levriers de même & felon leur tail. 
le, finon qu'il la faut faire plus 
courte & plus étroite, à caufe que les 
Sangiiers ont beaucoup moins de vi- 
tefle que les Loups ; & aufli que vos 
Levriers {e mettroient hors d’haleine, 
s’il falloit. qu'ils vinflene de fi loin 
les joindre : ce qui les empêcheroit de 
les bien prendre & de les tenir. 

Il faut aufi obferver le vent, cat 
cet animal n'eft pas moins défiant que 
de Loup ; & fi une fois il a entré 
à la courre , & qu’il ait entré dans le 
fort, il ne faut plus efperer qu'il y 
revienne : cela étant , il faudra 
mettre vOtre courre en un autre lieu, 
ou vous replacerez vos Levriers de la 
méme maniere, & donnerez l’ordre 
à vos Valets de Levriers de fe bien 
hutrer & cacher , & ne donner les. 
eftriques , que le Sanglier ne foic en. 
re dans la courre , a moins à trente 
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. Les flancs fe doivent donner 
uand il eft yis-à-vis d'eux : car le San- 
lier rerourne peu quand il eft avance, 
: confiant à fa Force & à fa valeur. 

. Les Valets qui tiennent les Levriers 
e fêre , fe doivent avancer la lefle à 
main , pour les lâcher , afin de coëf- 
er le Sanglier & fecourir ceux des 
lancs. L’on doit avoit établi des Ca- 
jaliers , qui foiene cachez derriere 
es eftriques , pour fecourir les Le- 
riers , & que ce {oient des perfonnies 
qui ayent de la pratique, & des épées 
ien pointuës & fermes , pour picquer 
& faire mourir plus promptrement le 
Sanglier Jui donnanc le coup à qua- 
e doigts aa deffous de l'épaule. IL 
ut aufli fçavoir prendre le poil & 
ppuyer la lame fur la main gauche, 
our conduire & tenir plus ferme » 
fin de ne pas bleffer les Levrierss 
près avoir mis pied à terre, puifqu’i 
y a aucun peril, lors que les Levriers 
ne coëffé le Sanglier: car ils ne de- . 
mordent jamais , s'ils ne font bleflez 
utuez, pourveu qu'ils foient nom- 
re fufifane à le tenir , vôtre courre 
étant ordonnée, & lors que vous avez 
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dic aux gens de Cheval de n’y faifler 
paller perfonne , vous irez frapper à 
vos brifées avec un Limier , finon vous 
découplerez vos Chiens courans aux 
brifées , pour l’aller querir & lancer, 
fonner , & parler , pour les faire qué« 
ter 5 & quand il fera lance , leur crier, 
Fou , bou, hou , s'en va, Chiens , s’en 
v4 , & fonner fort fouvent , afin de 
donner chaleur à vos Chiens & prefler 
le Sanglier , pour l'obliger à aller à la 
courre , fans fe reconnoître : & 
étant entré, lui donner Îles Levriers 
dans l’ordre que j'ai dit, le prendre 
& l'emporter , & faire curée des de. 
dans & des épaules à vos Chiens , & 
le refte ; gardez-le pour vous 


? 
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Comme l'on doit chafer le Sau- 
À glier avec le Vautraict, 


‘On peut prendre encore les San 
5 gliers dont je viens de parler, 
omme toutes les bêtes noires avec 
Vautrai , dont la chaffe n’eft pas 
noins dti que celle que je viens 
e nommer , & encore plus facile à 
ercer, puifqu’il n°eft pas necellaire de 
nourrir des Chiens-courans, ny d’aller 
Aux bois pour les détourner, mais 
ulement de faire recherche dans les 
mes chez les Laboureurs des jeunes. 
ands & beaux matins , & qu'ils 
ent dans leur taille une paitie des 
qualitéz que j'ai dites pour les Chiens- 
6 ourans ; qu'ils foient bien deliberez, 
& y mectre { fi vous les avez ) demi 
he de Chiens engendrez de 
Chiens-courans & de matins, lefquels 
rieront mieux fur la voye , & la tien- 
dronc auf plus jufte que les mâcins 3 
je feront aufli eux qui les remettront 
La la voye , lors qu’ils. lauront 
| perdue. Certe chafle fe doit comman- 
&er au mois de de k lorique 
Gg üj 
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toutes les bêtes noires {ont en bon 


corps , joint que la recolte eft faire ; 
elle fe peut continuër jufqu’à la fin du 
mois de Maïs, particulierement des 
bêtes de compagnies:car pour les San 
gliers & les Layes , depuis le tems 
qu'ils ont donne au Rur, ils font mai- 
gres , joint que de chafler plus avant 
dans la faifon , ce feroit en détruire la 
race , à caufe que les Layes font plei. 
nes : Et pour avoir des matins dans 
le tems que j'ai die, il faut aller en 
Juillet & Aoûc vifirer les fermes pour 
y trouver & faire éleétion de ceux 
qui vous feronc propres, comme je 
les ay reprefentez cy-deflus , & dont 
l'âge en foit depuis un an jufqu'à 
deux, & la quancite que vous defi- 
rez en avoir , qui doit être pour les 
grands de quarante-cinq ou cinquan- 
te , à caufe qu'ils’en fair une gran- 
de diminution , pour étre {ouvent 
blellez & tuez lors qu'ils rencontrent 
de grands Sangliers ; & après avoit 
faic certe remarque, il faut les faire 
emmener par Les payfans à qui ils font, 
un mois devant que vous VOUS en VOUr 
lez fervir poux chafler , & les cnfete 
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dans un grand lieu où il y ait 
uoi les mettre à couvert , & en 
ir les mêmes foins que des Chiens- 
urans , leur donnane les mêmes 
ourritures , & y établir deux Pic 
eurs & deux Valers de Chiens pour 
oigner , apprivoifir, & s’en faire 
noïtre : comme de les apprendre 
ler au couple , s’il fe peut, & 
ir donner des couplès, comme aux 
neuls , pour les empêcher qu'ils 
les coupent ; parler & fonner quel. 
fois où ils font , comme quand 
us les ferez chalfer , afin de leur 
nner de l'émotion : car tels Chiens 
mont befoin pour les obliger à chaf- 
fer, lorfque vous le dre à Et pour 
Le es mettre plus parfairement enfem- 
le il faue les faire courre & tuer 
an ane d’un an ou de dix huit mois, 
8c après leur en faire une curée. Vous 
levez enfuire vous informer des pays 
bu vous voulez a iler pi & mê- 
me y aller reconnoître Les plus grands 
oc , & les demeures les Fe ordi- 
aires des bêtes noires felon la faifon, 
« mme je l'ai dit, afin d'y aller avec 
L mâcins , & méoer {pe où huir 
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Chiens-Courans pour quérer & lancer 
les bêtes noires, qui feront conduits 
par l’un des Picqueurs, & que l’au. 
tre , & les deux autres Valets de 
Chiens qui ont été toûjours auprès 
des mâtins , dont ils feront connus, 
demeurent avec eux, & les enr 
dans les routes, jufqu'à ce que les 
Chiens-courans ayent lancé des bêtes 
noires, & que le Picqueut qui les. 
fait chafler , ait revû pour en être 
plus afluré , & qu’il ait fonné pour 
Chiens : Alors on doit découppler les 
matins , & le Picqueur qui eft avec 
eux , doit pouiler {on cheval, & crier. 
a moy tié à haut, & les Valets 4 
Chiens leur doivent dire , tirez Chiens, 
tirez, en failant claquer leur fier à 
Alors le Picqueur doit joindre le plü. 
tor qu'il pourra celui qui fait chafler 
les Chiens- courans , afin de mettre 
les matins fur les voyes ; leur criant, 
Hau ; hou , hou, hou, & fonner pour 
Chiens pour les animer à chafler la 
voye , ou au moins la tenir de rems 
en tems , & rider, qui eft ce que font 
rels Chiens , & avoir ke foin que rou- 
res les fois qu'ils s'écatteront , un des 
Picqueuts 
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cqueurs les aïlle faire revenir aux 
diens-courans qui tiennent la voye, 
ui font accompagnez par l'autre Pic- 
queur qui doit fonner & crier à moy 
jé à hault 3 & parler auf pour 
Zhiens, afin de les obliger à venir 
lui & dans la voye: & s'ils vonc 
aux Valets de Chiens dans les che- 
mins , il faut qu’il fafle claquer leut 
foücr , & leurdifent , rirez Chiens ?i- 
rez , & quand la bêre noire aura te- 
nu deux ou trois fois devant eux , s’ils 
ne l’ont coëffc', il la faut tuer d’un 
coup de fuzil, qui doit être porté à 
ce fujet , afin de ne le pas faire chaffer 
trop long-tems pour cette premiere 
chafle , leur affurer la curée , & com- 
me cela trois ou quatre fois ; car lors 
qu'ils feront bien à la voye, & qu'ils 
chafferont un Sanglier , quelque grand 
qu'il foit, ils le coëfferont, pourveu 
Qu'ils yarrivent enfemble dix ou dou- 
ze : Et pour les bêtes dé compagnie, 
fout aufli-côt qu'ils les tiendront de- 
Vanteux , & mêmes qu’elles ne pat- 
tiront pas aflez-rôt de la bauge , il les 
£oéfferont & arréteront. 

N Il faut que les Picqueurs foienc 
DU Tome L ne 
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munis de bonnes épées & de moufque: 
tons pour tuer les grands Sangliers , 
lors qu’ils les verront venir devant les 
mâcins ; Car autrement ils en eftropic= 
soient , & en tuéroient beaucoup, & 
après leur avoir tiré un coup de mouf- 
queton, y aller avec lPépée ; car on 
ne fçauroit crop tôt fecourir Îles 
Chiens ; ce que j'ai expérimenté long- 
rems en Piémont , où il y a une grande 
guantité de bêtes noires. Les Pic. 
queurs doivent porter à cette chaffe 
des aiguilles & du fil, & du lard 
pour coudre & mettre dans les playes 
des Chiens qui font bleflez , & faire 
fuivre une petite charrette attelée 
d’un Cheval pour les emporter avec 
les bêtes noires que l’on prendra ; cet- 
te chafle eft chaude & animante , en 
y mettant, comme j'ai dit , cinq ou 
fix corneaux qui crieronc & obligeront 
les mâtins à crier de tems en teins fur 
les voyes , vous ne fçauriez ainfi per- 
dre la chafle, & quand bien ils ne 
crieroient pas fort fouvent ; cette 
quantité de grands mâtins qui s’écar- 
tenr çà & là dans le fort, cottoyant 
la vove, fair qu'ils tiennent demi-at- 
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Jpent de bois en largeur , & qu'ils 
ménent beaucoup de bruit : Cette 
Chaffe fe peut faire à moins de frais, 
quand l’on veut, ayant moins de mâ- 
tins , & par confequent moins de 
monde ; & la faifon étant venue de 
ne plus chafler, pour les raifons que 
ai dites, il faut garder vos mâtins, 
ou les faire conferver par les mêmes 
Laboureurs que vous recoinpenferez, 
afin que le tems de chafer étant VENU, 
s vous fervent à en drefler d’autres. 


omment l'on doit mettre les blies 
noires dans les toiles. 


Ette façon de chafler & de pren 
dre les bêtes noires , n'appartient 
“qu'aux grands Princes , à caufe du 
grand attirail qu’il faut pour condui. 
re les toiles & les Officiers pour les 
tendre & les garder ; le divertiflemene 
Len eft crés-agréable de foy, & fe peut 
augmenter en y menant les Dames , 
1ÿ ayant apparence qu'ila été inventé 
Iplôtôt pour elles que pour les hom- 
nes , au moins pour. celles qui ont 
linclination à la chalfe. Ce qui eft à 
H k ij 
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propremenr parler , faire courre par 
des Chiens une bête pour la forcer, 
la laiffanc dans la liberté , en 
tenir fa voye , & lui voir faire fes ru- 
fes d'elle-même : & non comme cel- 
les-cy que l'on met dans les toiles, 
qui fonc forcées plûtôr par l’empri- 
{onnement qu'on leur donne , que par 
la fcience & la fageile des Chiens ; 
mais pour les hommes , il ne faut pas 
qu’ils en manquent , non plus que 
d'expérience , pour les y mettre aflu- 
rement : & pour y reüflir, il faut que 
ceux qui vont au boïs détourner Îles 
bêtes noires , afin de les mettre dans 
les toiles, aillent deux enfemble, & 
qu'arrivanc à leurs quêtes , ils fe fepa- 
tent pour en prendre les grands de- 
vants , & que s'étant rencontrez , & 
dit l’un à l’autre qu'ils n’ont eu aucu- 
ne connoiliance des bêtes noires de 
la nuit , ils fe feparent de rechef 
pour aller faire le dedans de leurs 
quêces, & que le premier qui verra 
des bêtes noires, houpes à fon com- 
pagnon pour l’obliger à venir à lui. 
L'ayanc joint, illui doit dire, les 
bêtes qu'il aura rembuchées, def- 
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quelles ils doivent prendre les devants 

_ enfemble , feparez néanmoins , pre 
| nant l’un à droit & l’aucre à gauche, 

pour fe rencontrer dans le même che- 

_ minoùils auront fait leur rembuche- 
. ment; & s'étant rencontrez, n'ayant 

. rien trouvé forti de leur enceinte, ils 

doivent pafler outre en fe croifanr, 

& reprendre encore leurs devants, 

pour changer le vent à leurs Limiers, 

comme j'ai déja dit, & n'ayant rien 

trouvé forti de leur enceinre , celui 

qui a le meilleur Chien, doic demeu- 

rer , afin que fi ces bêtes fortoient de 

leur enceinte pour avoir eu le vene 

d'eux , ou un effroy de quelque autre 

hofe , il les brisàc, & eh prit les de- 

vants , comte auffi à tous les chan- 

gemens de chemins où il pañlera , afin 

que fon compagnon venant, il le puif 

de fuivre, &le trouver, en cas qu'il 

L fût trop loin pour l’entendre houper, 

& que lautre aille à l’aflemblée où 
fera le Capitaine des toiles pour lui 
\ en faire le rapport. ) 

Ce Capitaine doit avoir donné 
l'ordre dès le foir au Commiflaire 
des voiles ,; & aux Archers de fe 

H h ii} 
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tenir prêts pour marcher avec lat. 
tirail , aufi-toc qu’ils en auront le 
<ommandement , avec les Lieute. 
nant , Sous Lieucenant, Picqueurs , & 
Valets de Limiers,lors qu’ils feront re. 
venus du bois : & ayant fceu la quan- 
tité de bêtes qu'ils mécroyent détour- 
ner, & quelles bétes ce font, comme 
d’un an & deux ans,& s’il y a une Laye 
S des Marcaflins ,il en doit faire 
le recir, & comme s'il y avoir un 
mâieque nous aptilons Ragor : car 
les Sangliers en leur tieran & en 
leur quartan , ne fe mêlent pas avec 
les bêtes de compagnie, fi ce n’eft 
à la failon du Rüt ; & pour lors ils 
dont tres-mahailez à mettre dans les 
toiles , à caufe qu’ils font prefque 
aoûjours fur pied. 

Le raport étant fait au Capitaine,ou 
au Lieutenant en fon abfence , il 
doit commander au Commiflaire & 
aux Archers , de faïre marcher les 
‘toiles qui doivent être portées dans 
un chariot, que vous ceux cy-deflus 
nommez fuivront , & le Valer de 
de Limier , qui a fait le raport. Le 
Lieutenant , ou fous-Lieytenant , 
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oit aller avec eux , pour voir & 
uger le lieu où il faudra cirer les 
toiles , & faire hâter & mefurer le 
circuit de l'enceinte , ou le faire lui 
même , pour en être plus afluré , 
bafñin de fçavoir s'il y aura affez 
e toile pour l'enclorre & auf le 
parc ; & l'ayant fair ,il doit deman- 
der au Commillaire , combien il y a 
de pans de toiles ,; ce qu’il doit 
fçavoir , & s'il ne s’en trouve pas 
allez pour enclorre l’enceinre , il 
faut qu'il fafle répondre les devants 
par le Valet de Limier , pour dé- 
couvrir quelque faux-fuyane *, qui 
. pañfe par un coing de fon enceinte , 
venant à fortir au chemin par où il 
prend fes devants , & l'ayant trou- 
» ve, y faire aller doucement le Valee 
b de Limier , avec fon Chien devane 
» lui, pour connoître fi les bêtes qu'il 
a rembuchées , le pañleront. Et ne 
… les y trouvant point paflées , il doic 
faire cirer les toiles par-là, & com- 
 mencer à bon vent , afin que les bêtes 
| n’enayentpas le venc, & faire con- 
… tiauer à prendre les devants par les 
 Valets de Limiers , cependant qu'on 
H h üiij 
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lescirera , & jufqu’à ce qu’elles foiene 
levées : car le bruit que l’on fait 
pourroit donner de leffroy aux 
bêtes noires & les obliger à s’en 
aller. Il arrive affez fouvent que les 
Ragots les quirent, & qu'aufli quel 
quefois une partie des bêtes fortent 
de l'enceinte ; puifqu’il fe peur que 
_ deux compagnies feront entrées dans 
une même enceinte , dont l’une 
demeurera , & l’autre fortira ; c’eft 
à quoy les Veneurs qui les auront 
décournées, doivent regarder , pour 
{çavoir combien il y en eft entré & 
forti , fe donnant la patience de 
Suivre affez long-tems leurs voyes 
avec leurs Limiers, pour les pouvoir 
bien compter : & après en être aflu- 
ré, il faut tirer & lever les toiles 
& les pieux plantez des deux CÔTEZ » 
de douze pieds en douze pieds , & 
crochetées par en bas. bi 
Le Capitaine ou le Lieutenant ; 
en fon abfence doit en aller faire 
ZJeraport au Roy ; & lui demander 
s’ilveutles voir prendre ce jour-là. 
Jay coûjours veu quele Roy envoyoit 
fçavoir de la Reine , fielle y vouloir 
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haller, ce qu’elle ne manquoït pas, 
: de mener avec elle routes fes 
ames ; ce qui faïloit un fpeétacle 
gréable ; fi le Roy dit qu'il veut 
ler ce jour-là voir prendre ces bé- 
s , celui qui a receu cet ordre , 
oit laiffer quelques-uns de fes Of- 
iers auprès du Roy, pour le con- 
uire où fonc les toiles, & lui s’en 
ller au galop, pour faire tout pre 
aret , & choiïlir le lieu plus propre 
faire le parc , où lon doir faire 
enir les bêres, & les prendre devant 
e Roy, obfervant qu'il foit à bon 
lvent : car autrement l'on auroic 
beaucoup de peine à les y faire 
venir. Ce lieu doit étre en une des 
rives de l'enceinte, & où ily aura le 
moins de bois, pour l'avoir plôtôe 
coupé & éplané : car il faut que la 
place foit nerte,& faire faire un échaf« 
faut au bois & en rêre de la courre 
pour y mettre les Dames,le faifant cou- 
Vrir de feüillages , fi c'eft en Ett, 
& en Hyver, de toiles : que l’on ait 
le foin de faire aporter des tapis, 
pour mettre fur l'apui , & des chaires , 
pour le Roy & la Reine , des fieges 
} H h v 
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pour les Dames, & une bonne col. 
lation ; que le Maïñre-d'Hôtel du 
Roy commandera de porter ,; pour 
aprés avoir eü le plaifir de la chalfe , 
fatisfaire l’apetic des Dames. Voila 
comme cela fe doic pratiquer. Et 
après ces ordres, il faut faire tirer 
& lever les toiles du parc & rex 
tranchement , où il doit avoir une 
toile qui fepare l'enceinte & le 
patc, que l’on puilfe abaiffer quand 
On veut que les bêtes y entrent : & 
au pied de ces toiles ; trois ou qua. 
tre Archers feront couchez & ca- 
chez, pourles lever & tendre auf. 
tôt qu'il y aura quelque bête entrée 
dans Le parc, & jufqu'à ce qu’on 
laïc prife ou tuée. On le peut faire 
encore d’une autre façon, levant le 
bord de [a toile ; & aufi-rôt que 
Jes bêtes y font entrées , la rebailler. 
. Les Archers des toiles , doivent 
couper des bâtons , un peu moins 
gros que le bras , & longs de quatre 
pieds ; qu'ils doivent donner aux 
Seigneurs & Gentils-hommes , que 
le Roy fait entrer dans le parc à 
pied, au ças qu’il n’y ait poinc de 


É € de La Pêche. 37 
Sanglier dans les voiles : car sil y 
éna ,iln’y en fauc que cinq ou fix 
cheval , lépée à la main ; & y 
ettre des Levriers, fi l’on veut , 
Hinon les laifler tuer à ces cavaliers, 
à qui il en coûrera quelques che- 
vaux, Tout érant preparé , & après 
avoir veu à l'enrour de l'enceinte fi 
ces toiles fonc bien tenduës en bas, 
\& crochetées de petits crochets de 
bois , fichezenterre le crochet, pre- 
nant le maître d'en bas de la toile , 
Léloignez de fix pieds en fix pieds » 
‘pour empêcher que les bêtes noires 
n'y pañlent, en levant la toile avec 
eur boutoy : & pour cela , comman- 
dez aux Archers de faire bonne garde 
derriere la toile , où ilsfe mettront 
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pout aller lancer les bêtes , afin d’être 
plus affuré qu’elles y font. Ce qu'a 
yant fait, il doit aufli-tôr fe retirer , 
fans leur donner plus d'effroy. C’eft 
ce que lon doit toûjours obferver ‘ 
afin de ne pas faire venir le Ro 
mal-à-propos. Alors le Capitaine doit 
retourner au Roy , lui aflürer qu'il 
y a desbêtes noires dans les toiles ; 
Jui en difant le nombre : & comme 
quelquefois le rems & les affaires 
du Roy ne lui permettent pas d'y 
aller ce jour-là , en ce cas, il faut que 
toute la nuic il fafle faire bonne oarde 
par les Cominiflaires & les Archers, 
qui pourront faire du feu au dehors 
des toiles , s’ilsen ont befoin, & les 
battre fouvenc: car les:bêres feront 
ce qu'elles pourront pour en fortir: & 
s’il y avoit un Sanglier, il feroit dan. 
gereux qu’il ne fit le paflage aux au- 
tres bêtes avec fes deffences , en fen- 
dant la toile ; mais quand il ya un 
grand Sanglier , fi l’on a {des toiles 
aflez, on les doit tendre double. Le 
Roy & la Reiïrie étanc venus, s’il n'ya 
point de Sanglier | mais feulement 
des bêtes de compagnies ;le Roy fe 
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peutmettre dans le parc , & faire 
mettre la Reine & les Dames fur 
N'échaffaur. Le Roy étant dans le 
parc , doit être à cheval , pour plus 
grande fureté. Je ne dis pas pour le 
“danger des bêtes noires, mais plûtôe 
‘pour celui de quelque coup de bâton 
dans la mêlée , par l’ardeur de ceux 
ui courrent les bêtes , pour les 
laflommer , y en ayant veu plufieurs 
en recevoir. là 


hommes à pied , dans le parc avec 
ui ,; le Capitaine doit donner le 
bâton au Roy & aux Princes , s'il 
y ena : le Lieutenant , aux Seigneurs ; 
& les Commiflaires, aux Gentils- 
hommes, Et après ; le Capitaine doit 
. demander au Roy, sil lui plait de 
placer les Princes & Gentils-hommes 
. dans la coutre , & s’il n’en veut point 
. prendre la peine , c’eft à lui de les 
| placer , aprèsenavoir jugé la quan- 
viré, les feparer par cantons , & les 
* cacher dans le parc , pour quand les 
- bêtes y entreront & qu'elles paf 


. Comme le. Roy a accoutumé de 
ire entrer les Seigneurs & Gencils- 


 dcront à Îeurs poftes ; les fraper. 
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Le coup mortel eft fur le nez, que 
nous apellons le bourtoy. Ainf Je 
tout preparé dans le parc & les 
_ Dames placées , l’on doit abaifler ou 
haufler la toile , qui fepare le parc. 
: Fenceinte ; pour faire entrer les 
Picqueurs & les Chiens dans l'en. 
ceinte, qui doivent aller lancer les 
bêtes , pour Les faire venir à la cour. 
1e: & aufli-tôt qu'une de ces bêtes 
fera entrée dans la courre, il faut 
qu’il y ait des Archers cachez pour 
la lever ou l’abaifler , afin que la 
bête ne puifle retourner dans l’en- 
ceinte , & aufli-tôt qu’elle fera prife, 
la lever ou l’abaiffer » pour en laifler 
entrer un autre dans la courre : & 
toûjours ainfi tant qu’il y aura des 
bêtes dans l'enceinte , & toutes les 
fois qu’elles y viendront , les Sei. 
gneurs & Gentils-hommes les doivent 
fraper, quand elles palleront à leurs 
potes. Il y en a toûjours à qui ils 
font faire quelques cullebutres , ve- 
Nant à eux les cerequer & leur pañler 
entre les jambes ; ce qui fait rire les 
Dames , au moins celles qui n’y ont 
pas d'interêt : car ce fexe eft feni- 
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À ble à ce qui le touche. Toutes les 
. bêtes étant ainf prifes , l'on doit faire 
à faire collation À la Reine & aux 
| Dames, & après fe retirer , fonner 
) la retraite & emporter les bêtes, 
| Quant à celles que le Capitaine des 
| toiles jugera les meilleures pour le 
Roy & la Reine , il les doit envoyer 
à la bouche du Roy & à la cuifine 
) de la Reine & des autres, & envoyer 
| aux Seigneurs qui auront été de la 
_ Chafle : faire faire bonne curée aux 
Chiens qui auront chañé, & com- 
| mander aux Valets de Chiens de leur 
 vificer le corps , les jambes & les 
pieds, pour leur tirer les épines , s'ils 
. én ont. 
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Comment l'on dois prendre les 
bêtes noires à force, 


LE vous ay fait voir comme l’on 
devoit prendre les Sangliers avec 
les Levriers & avec le Vautraict ; il 
nc merefte plus qu’à vous montrer 
comme on les doit chaffer pour les 
prendre à force , & quelles bêtes il 
_ fauc attaquer pour cela. Je ne trouve 
pas à propos que ce foit un Sanglier 
en fon tieran , ny en fon quartan ; 
mais fi vous avez envie d'attaquer 
des Sangliers , il faut que ce foit de 
ces grands vieux mirez ( defquels 
Jay parlé ) pour la feureté de vos 
Chiens , s'ils font bons , & que vous 
vous en vouliez fervir à plufieurs 
chafles ; comme doivent faire les 
Gentils hommes , aufquels je prerends 
parler , & non aux Princes > qui 
peuvent tout hazarder pour leur 
plaifit ; comme de recouvrer des 
Chiens facilement , ou bien d’atta- 
quer les bêtes depuis un an jufqu’à 
deux, pour les mâles : car pour les 
femelles on le peut coûjours , hormis 
celles 
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celles qui fon pleines , où qui one 
_ des petits Marcaflins , fi vous en 
voulez conferver la race : joint qu'il 
| yade la fupercherie d’arraquer ces 
bêtes, qui font en ce tes tres-pe. 
 fantes & qui dureroient peu devant 
_ vos Chiens, Vous les pouvez dif. 
cerner par Les connoiflances que 
Jay dites cy-devanc ; vous ferez 
 Paflemblée comme pour les autres 
bêtes, & feparerez les quêtes aufli 
_ de même. Le raport s’en doit faire 
au Capitaine de toiles ; qui doit 
) donner des bârons , comme aux 
* autres chaffes ; mais toûjouts pelez , 
hormis la poignée, en donnant un 
au Roy & aux Princes : & le Lieu. 
tenant , aux Seigneurs de la fuite 
. du Roy ; qui auront été preparez 
par le premier Valer de Chiens , & 
| donné par lui au Capitaine. 

à L'on doit feparer les Relais ainfi 
qu'aux chalfes precedentes, fçavoir 
Ja vicille meute & quatre Relais : 
| car ce font bêtes qui durent long- 
_tems, & rebutent fouvenc les Chiens , 
à caufe des pays qu’elles tiennent 
ordinairement, qui fonc fourrez d'é- 
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pines. Il eft important de fçavoir 
leur refuite : car n’étant pas relayées 
dans la grande force qu'elles ont, 
vos Chiens fe pourroient rendre fur 
les fins , où ils s ’opinjatrent ordinai… 
remenr à tenir les grands forrs & 
s’y faire battre : & pour y remedier, 
vous ferez un Relais volant de fix 
Chiens menez par deux hommes , 
qui aillent bien à pied , & fçachent le 
pays, pour fecourir vos Chiens de 
meutte, en cas que la bête fe dé. 
paie , où vous mettrez vos meilleurs 
Chevaux. Et après avoir difpofé 
toutes ces chofes , vous irez avec: 
vôtre meutte , vos Picqueurs & vos 
 Valecs de Limiers , & laïflerez courre 
vôtre Sanglier , ou bête de com. 
pagnie , en obfervant les formes que 
j'ay dites aux autres trairez. Celui 
qui en fait le raport doit fraper aux 
brifées , aprés en avoir receu l’ordre 
de fon Capitaine , fuivre & lancer 
Ja bête noire, & lui parler dans les 
termes que j'ay dit : &c aprés être 
lancée & fuivie deux ou trois lon- 
gueurs de trait, &en avoir reve 
fufifamment , fi ellea quelque con 
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noiffance , le dire aux Picqueurs , 
pour la conferver dans le change , 
lors qu’il bondira devanr les Chiens : 
il doit alors faire donner les Chiens , 
en fonnant pour Chiens , comme 
aux autres chafles ; ce que doivent 
faire auf les Picqueurs ; leur criant , 
S'en va , chiens, S'en va, Hou , hou: 
& ainfi de rems en tems, rant que 
les bêces drefferonr devant vos 
Chiens ; vous regarderez aufli à 
terre, pour voir s’ily ena plufeurs 
devant eux : & lors qu’elles fe fe- 
pareront , vous r’allirez les Chiens 
à la plus grande bête, s'il fe peut ; 
y ayant plus de plaifir & de lieu à la 
remarquer quand on la voit, joint 
que les Chiens chafferont mieux une 
bête de deux ans , que d’un an , à 
caufe qu'elle poife ‘plus 3 ce qui 
fait que le fentimenr en eft plus 
fort. | 

Le Chaffeur doit être plus hardi à 
picquer  fonner & parler aux Chiens , 
Hors que la bêre et feparée : car aue 
paravant il doit avoir toûjours l'œil 
à terre-, où fur {es Chiens pour 
en avoir & connoirre la feparation 
Ï Xi i} 
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(ces bêtes font peu de retouts fur 
elles , fi ce n’eft fur leurs fins , tour. 
nant feulément à gauche ) étant 
fcparée & ayant fait une raudonnée 
dans ce lieu , pour y retrouver fa 
compagnie : car ne la trouvant pas, 
elles tireronr de longues , longeant 
les chemins, perçant les fuftayes & 
golis , & bien fouvent fe depayfe. 
ront : tellement que dans tout ce 
tems ; les Picqueurs n’ont pas grand 
travail d’efprit , à caufe que les 
Chiens tiennent & chaflent facile. 
nent la voye qui va droit; mais ils 
peinenc beaucoup du corps , qu'ils 
doivent avoir fort & robulte , & 
être verts & hardis Picqueuts , n’a- 
pihendant pas les chutes ; à caufe 
qu'ils paflent fouvent dans des lieux 
où ces bêtes ont fair de grands & 
creux boutis ; ny les épines , qui 
fonc dans de grands forts, ou fe 
font chafler ces bêtes fur leurs fins. 
pour y chercher le change, & ména- 
ger leurs forces ; particulierement lors 
qu'elles fe fentent proche de la nuit , 
où elles tiennent devane les Chiens 
de rems en terms. Er il ne feroic pas 
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mal.de faire potter par quelqu'un 
un fufl , pour les tuer, quand ils 
font au bout de leurs forces: car fi 
vous allez à eux avec Pépée , ils par- 
tént devant les Chiens, & fe vont 
faire aboyer à dix pas de-là , & toû- 
Jours ainfi ;ce qui me fait dire que 
la réputation des Chafleurs » qui 
picquent de vouloir forcer une bête 
fans fupercherie , n’eft aucunement 
blefé , puis que la bête eft renduë 
devant les Chiens. Ils peuvent aufK 
bien que les autres bêtes, pañler un 
étang & une riviere » qui fe rencons 
 trera dans leurs refuites ; où vous 
obferverez les mêmes chofes que 
j'ay dires , pour les autres bêtes , 
afin de les en trouver forties : & quand 
VOUS vous apercevrez que la bête 
| aura fait partir le change ( qui font 
_ d’autres bêtes noires )] ce que vous. 
| pourrez voir & juger par vos Chiens 
fages, qui n’iront. pas fi vites , alors 
vous devez les tenir en crainte » & 
fonner auff peu à cette chañle, qu’à 
pas Une autre dans cette occafñon , 
à caufe queles Chiens one peine à 
en garder le change , pour les mêmes 
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raifons que j'ay dites au traité pour 
Chevreüil , puis que ce font les deux 
fortes de bêtes qui ont le fentiment 
plus fort. Néanmoins quand une 
meutte elt bien àla voye & de lon. 
gue main ,ily ades Chiens qui le 
font connoitre au Picqueur ; ain- 
fi que je Fay marqué cy-devant : 
tellement que dans ce tems que la 
bête. eft accompagnée , il leur faune 
crier fouvent, Layla, layla , & fon- 
ner peu : & cela jufqu'a ce qu'elle 
 oit feparée : & à cette feparation, 
obferver vos Chiens fages ; afin de 
. connoître par leur maniere de chaffer , 
fi c'eftla bête de meutte que vous 
leur avez donné : & cela étant , vous 
devez fonner , & y faire rallier vos 
Chiens: & fi par malheur tous vos 
Chiens avoient pris le change , après 
enêtre affuré ,il faudroic rompre & 
les ter de deffus les voyes des bêtes 
qu’ils chafferoient , brifer hauc dans 
le fort, & au premier chemin que 
-vous trouverez Cn fortant, puis aller 
prendre vos devants du côté de la 
refuite ; & ne là crouvanc pallée je 
xevenir requête au lieu où elle aura 
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fait bondir le change , & de la même 
maniere que des autres grandes bêtes , 
\ defquels j'ay parlé au Traité cy-de- 

vant : & l’ayanc relancée & prife, 
vous hs ferez forcer à vos Chiens , & 
leur en ferez curée, dans les mêmes 
formes &  cerémonies que pour 
Cerf & Chevreüil. Ceft ainli que je 
1 l'ay pratiquée. 


De la chaîle du Renard. 


Our fuivre exactement le deflein 
que jai de vous donner une entie- 
» re connoiffance de toutes les challes : 
. je ne dois pas oublier celle du Renard, 

qui eft également utile & agréable ; 
ucile parce que le poulmon de cet ani- 
À mal étant {eche au four & mis en 
| poudre , eft crès-propre pour les poul« 
| moniques , & agreable , parce que la 
peau fert à faire de forc bonnes four- 
 rures ; le refte de cerre bêce ne peut 
faire que du mal; c’eft pourquoi il 
-eft crès-jufte d’en bas la challe. Les. 
| Chiens-courans qu’on employera à ce: 
 fujec, doivent avoir les mêmes qua- 
litez dans la proportion de leurs tail. 


| 
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les , qu'ont ceux que jai nommez 
dans les craitez cy-devanr, & qu'ils 
foienc plus petits que grands, qui ne 
fe plaifent pas à chafler le Renard , à 
caufe qu'il ne fair que tourner & 
tient ordinairement les bois qui font 
fourrez d’épines, & de ronces , où les 
grands Chiens ne percent pas fi aile- 
ment que les petits ; joint que s'ils ont 
l'ambition de chafler les grandes bé 
tes,comme celles qui tirent pays,& qui 
vont dans des lieux où ïls peuvent 
s'étendre, & faire voir leur force & 
leur vitelle ; Il faut auffi avoir deux 
lefes de Levriers faits & taillez com- 
me les plus grands pour Licvre, & 
qu'ils foient hardis pour mordre & 
prendre le Renard qui fe deffend fe- 
Jon fa force, autant que pas un des 
animaux, car il ne démord pas aile 
ment ; ces Levriers font propres » 
pour quand on à detourné des Re- 
nards dans un moyen buiflon , y faire 
une à courre où on les doit mettre 
pour prendre deux Renards ( s’il y en 
a crois } afin de chaffer celui qui refte 
avec les Chiens courans , & en avoir 
plus de plaifir j car cet animal aufli- 
LOT 
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| tôt qu'il fe void chaffer des Chiens , 
_ ilcherche à faire partir fes compag- 
nons, & [uy fe relaie , & ainf les 
autres ; tellement que quandil Y. 
en a plufieurs , il les faut tous forcer 
& mettre à bout , avant que d'en 

prendre un. L'on peut chafler les 

-Renards toute l’année , fans apre- 

hender que la race en manque, car 

» il n'ya point d'animaux qui mulri- 

à plient comme celuy.là. Les Chiens- 

courans fe doivent loger ; nourrir 

& gouverner de même que ceux 

pour Loup , & les Limiers fe doivene 

drefler de la même maniere pour aller 
en quefte, & les detourner. 


LU 
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Comment il faut aller aux bois > 
. © détourner les Renards 
avec Le Limier. 


% Es Renards font leurs nuits & 
Rleurs mangeures autour des villa- 
“ges, y cherchant les tripailles jufques 
dans les ruës , ou de quelque bête 
morte : ils vont aufi le long des 
ruilleaux pour y trouver & prendre 
des grenouilles, & dans les garennes 
des lapins , & dénicher des raboüil- 
Bers qui font les petits Lapereaux , & 
dans les champs & les bleds ils y 
quêtenrt & challent les perdreaux , 
quand s’en eft la faifon , & même 
les Levreaux , japans fur les voyes 
comme les chiens ; mais beaucoup 
plus bas d’une voix enroûce ; auff eft- 
_ ce une forte de chiens : certe maniere 
de crier leur arrive plus ordinairement 
par les grandes & fortes gelées. IL 
faut s'informer où font les buiffons 
dans le pays où lon'a dcffein de chaf- 
fer le Renard , & s’y faire mener pour 
les vificer & {çavoir s’ils font de gran- 
deur propre pour cette challe , com- 
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ne de trente , quarante ou cinquante 
arpens : on le peut faire aufli dans 
des queuës de pays qui font longues & 
étroites , & traverfées de chemin pour 
y pouvoir tendre les paneaux , & met- 
tre le Levriers à la plaine où ils for. 
rent , après avoir reconnu le paneau 
pour rentrer dans les bois au delà 
d'où il eft tendu. Il faut vificer les 
dedans de ces buillons ; pour con- 
noitre s’il y a beaucoup de terriers , 
afin quand on y. aura détourné des 
Renards, de les boucher avant que 
chafler : car autrement ils iroient fe 
terrer. Et afin que ceux qui vont aux 
bois ,ne perdent point de tems pour 
en rencontrer les dernieres voyes, il 
faut qu’ils prennent feulement .les 
devants des plus grands forts où ils 
les trouveront entrez , & lorfque leurs 
chiens s'en rabatront | ils doivent 
regarder à terre pour connoître & 
juger du pied d’un Renard d’avec ce 
luy d’un Blereau ou d'un Liévre qui. 
a le pied plus long & plus étroit : le 
Blereau la plus large & élevé & moins 
«de poil : & làles brifer haut & bas 
en les rembuchant, & après en pren- 
dre les devants ; comme des autres 
KKi] 
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bêtes. Ainfi ils les derourneront , & 
après l’un d'eux en viendra faire le 
rapott au Capitaine , difant : je me 
croy avoir deteurné un on deux Renards, 
& dira.la quancité qu'il y en aura. 
Le Capitaine doit en faire Îe raport 
au Roy', & après lui demander s’il 
lui plait de les courre : s'il dit 
qu'ouy ,il faut en même rems qu'il 
fade partir le chariot avec Îles pas 
neaux, & que celui qui a fait le ra- 
port ; le conduife ; & que le Capi- 
taine yaille aufli pour faire tirer & 
tendre les paneaux qui doivent être 
dans les chemins qui feparent les 
queués de pays , & confiderer où l’on 
pourra faire la courre , & y mettre les 
Leviiers : cela étant, il doit envoyer 
avertir le Roy que toutes les chofes 
font prêtes , & dire aufli que l’on 
fafle venir les Chiens-courans & les 
jevriers , & durant ce tems , qu’il 
falle boucher les terrierg s’il y en à 
dans Fenceinte.. 
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Comme l'on doit forcer Les Renards 
avec les Chiens-courans. 


. QT le Renard que l'on à detourné, : 
A Dcft dans un beau buiffon où il 
} n’y ait aucun terrier , illuy. faut laif 
{er le champ libre, je veux dire, les 
paneaux & les deffences- feulement 
au devant des lieux où yil aura des 
terriers. Ces chofes étant faires , vous 
_ ferez deux on trois relais, ce qui fe 
| doir juger par la quantité des Renards 
que vous aurez détourné, pour les 
railons que j'ay dites cy-devant ; & 
| après avoir placé vos leffes dans la 
| refuite la plus affurée & la plus com- 
mode pour faire la courre ; alors 
vous découplerez vos Chiens de meute 
au rembuchement & {ur les voyes du 
Renard. Ii ne faut pas que vous ef- 
periez qu'ils. le puiffent aller querir 
& lancer tenant la voye,à caufe que le 
fentiment ne s'y conferve pas fi long- 
| tems. Il faut donc fi-tôr que vous 
| ferez dans l'enceinte , parler à vos 
h chiens comme pour Loup, & fonner 
| pour les obliger à quefter , &a re- 
à garder ou fera je plus grand fort , ou 
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Je plus gros hallier pour y entter , ou 
du moins pour y faire entrer vos 
chiens, puifque ce font là les lieux 
où ils demeurent le plus ordinaire. 
ment , particulierement dans les 
. grands froids ; car quand il fait foleil , 
ils s’y mettent quelquefois. 

.. Le Renard étant lancé , vous devez 
parler à vos chiens , & fonner comme 
pour Loup, & de même maniere à 
les faire chaffer, à caufe que le Re- 
nard , quoyqu'il fafle beaucoup de 
tours , ne retourne jamais fur fes 
voyes , mais feulement à droit & à 
gauche : il faut obferver auffi à quelle 
main il tourne la premiere fois pour y 
aller. & y faire aller vos chiens autant 
de fois qu’il tournera ; & comme cet 
animal, auffi bien que le Loup ;, eft 
toûjours fur pied ; s’il ne fe terre ,ou 
s’il n’eft fort-mal-mené , il faut routes 
les fois que vos chiens feronr hors 
de la voye, prendre des devants & les 
faire feconrir par vos relais , à caufe 
qu'ils fe laffent à percer dans ces forts 
épineux , & s’en pourroient rebuter : 
& fi vôtre Renard fe verre ( ce que 
vos chiens vous feront connoitre ; 
lors qu'ils demeureront tout-à coup » 
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ayant chaffé jufques là avec furie) il 
faut que le Picqueurayant faic tour- 
ner les chiens , fans qu’ils ayent repris : 
la voye , revenant au même lieu , 
falle recherche du terrier & lavant 
trouvé , & connu que le Renard y eft 
entré pour y trouver des chiens fur le 
bord,& auf qu’il en peut revoir parle 
pied : ces cerriers étant ordinairement 
faits dans terres fablonneufes, il doit 
fonner d’un ton particulier, qui a 
été érabli par le feu Roy , pour donner 
avis que le Renard eft déterré, & aux 
hommes qui font pour le déterrer , 
de venir avec leurs hoyaux , leurs 
béches, leurs cerpes , leurs péles : 
ce ton doit étretrois ou quatre tons 
du grêle fort courts, & un ton du 
gros fur la fin, & les réicerer , comme 
du grêle ; tor bon ton bon ton , ton bon, 
& du gros tom hon. Le Roy étant 
venu & lespionniers avec leurs baf. 
fets , ils en doivent mettre un dansle 
trou où eft entré le Renard , où le. 
Picqueur aura brifé haut & bas pou 
le mieux remarquer, & faire retirer 
) les chiens , afin de ne mener, aucun 
à bruit pour entendre l’abboy du Bañer 
 quel'on aura mis dans le trou , & 
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fçavoir lelieu œileft ; & pour Île 
bien entendre , il faut fe mettre fur 
le ventre un oreille contre terre , & 
l'ayant reconnu, les Pionniers y fe- 
ront une tranchée jufqu'à ce qu'ils 
ayent trouvéle crou : il faut auf 
devant qu’ils l'ayent reconnu , fçavoir 
s'il y a d’autres gueules au terrier 
pour les boucher ; & ayant fouillé 
jufqu’au trou , ils fçauront par le 
_ baflerquiy abboira,; en lui parlant 
de tems en tems pour l’animer contre 
jé Renard , ou fera le fonds de fon 
aquu ( qui eft une longueur du trou 
ue ces bêtes rufées confervent tant 
qu’elles peuvent } & s’il eft encore 
loin , il faudta faire une autre trans 
chée jufte fur luy pour cette fois, où 
vous le prendrez, ce qui ne fe peut fai- 
re danstous lieux & terrains : Car 
s’il y avoit des rochers, il n’y faut pas 
penfer. Le Renard étant pris, vous 
le ferez fouler aux chiens ; en leur 
dggianc , Voylcla , voylela , & fonner 
| :6c apres en fonner la mort 
& la retraîite , comme des autres 
chaffes : la curée s’en fait comme pour 
Loup , car il le faut faire cuire ( après 
être écorché } dans le four tout en- 
tiers 
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| tier, & en avoir tiré les entfailles & 
| le poulmon. Les Gentils-hommes fe 
| peuvent divertir à cette chafle fans 
tout ce grand attirail, & avec moins 
de chiens, à caufe qu’ils fçavent leurs 
pays pour les y trouver À point nom- 
mé , ce qui peut diverfifier leur plai- 
fit , puis qu'après avoir chaflé deux 
ou trois fois le Liévre , ils peuvent 
aller chaffer un Renard, joint que le 
tems & la faifon peuvent être propres 
| à l’un qui ne le feroit pas à l’autre. 
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Fin du premier Tome. 
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CATALOGUE DES ÉIVRES. 
imprimez à Lyon chez ANToIxN =: 
BoumerT, Libraire, raë Merciere , 
à la Croix d’or. 
Ctions Chrêriennes ; contenant un Avenc 
L  ê un Carème pour tous Les jours ; par le. 

Pere Simon de la Vierge,Re'igiéux Carme ,. 

MO UA d. VO 1719) Hé UT ; 

La Bibliorheque des Predicareurs , qui con- 
tient tous les fujets de la Morale Chré-. 
tienne., par le Reverend Pere Houdry , de Ja. 
Compagnie de Jesus , huif romes in quarto. 
= Jdém, les Myfteres de Nô:re-Seigneur 
& de la Sainte Vierge , 5» quarto 3. Volumes. 

— Idem, les Panégyriques des Saints , + 

quarto 4. Volumes. | 

Le bon goûr de l'Eloquence Chrérierine,ir doute... 

Eloquence Chrècienne , dans l'idée & la prati- 
que, parleR. P: Gisbert, de la Compagn:e: 

_ de Jesus , #3 quarto. : 

Exercices de .pieté pour tous les jours de l'An- 

. née, ou Année Chrétienne; du R. P. Croiler, 
de la Compagnie de Jesus , in douxe,quatorte 
tomes , {e vendent feparément, 

Exhorrations en forme de Sermons fur divers 
fajers de la Morale Chrêtienne,iz oëfauo trois 
TOImes. 

Anftruétions fur divers fujets de Morale, pour 
l'Education Chrétienne des Filles , im douze. 

Letcres de feu M. Fléchier, Evêèque de Nimes, 
fur divers fujets ,.57 douXe , 2> tomes. 

Morale Chrêticane pour l’Inftruction des Curez° 
& ces Prêres, par feu Meffire Antoine Go-- 
déan , Evêque de Vence , in douXe, 3.temess. 

a Morale. de Jesus-CHAisr; par le PR; 
Camaret ». 42 CÉAU0 ». 3e l'OMS. 


Méditations fur les Litanies de la fainte Vierge. 

in douxe. 

La veritable maniere de Prêcher, felon l'eforir 
de l'Evangile, is douze a 

Otave deS. Jofeph, contenant fes vertus & 
fes privileges , en huit Difcours , in oa vo. * 

Oeuvres Medicinales de l Herborifte d’Actigna; : 

in douze , 3. tomes. dr 

Edmundi Purchotii, Inflitationes Philofophica , in. 
douze , cinq tomes, quarriéme édition, beau 
coup augmentée , avec figures. 

Prarique & les Regles des Vertus Chrêtiennes ,- 
tirées de l'Ecriture Sainte, i# douxe ; 3. tomes. 

Retraite de dix jours, felon le veritable deffein 
de S. Ignace, par le P. Bourguinet, ## douze. 

Regle du Tiers Ordre de S. François,i# douze, 

Sermons de M: l'Abbé du Jarry, contenant 
les Myfteres & les Panégyriques des Saiats » . 

in douze , 4. tomes. SR 

Les Stations de Jerufalem,augmentées d'un Dia- 
logue fur l'Oraifon Méntale,in dix-huit, figur. 

Les Souffiances de N. S. JEsus-CHRIST » in: 
douxe , 2. tomes. 

La Science Eccleñaftique,fufifante À elle-même,’ 
fans le. fecours des Sciences profanes, i6* 
douze. 

. Traivé du bon choix des Médicamens ; par Da- 

: niet Ludovicus,commenté par Michel Etrmu- 

ler,& traduit en François, 4 odfavo,2. t0imes. 
rCraité fur la maniere d'écrire les lettres , & fur: 
© Je Ceremonial,par M: de Grimareft, #7 douXe. 

La:Vie de Jesus-Cærisr tirée des quatre Evan- 
geliftes, pat le P. Brigaon, in douze, Se tOMmbSs 

fa Vie de la Mere Marie Magdelaine delà Trts: 

ANS » Fondatrice des Religieufes de Notre: 

Dime de Mifericorde , 5% ofauss., 
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